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A SON EMINENCE
MONSEIGNEUR LE CARDINAL

DE BERNIS,
Commandeur de l'Ordre du

Rqi^ Miniftre & Secrétaire

d'État des Affaires étrangè-

res^ ci-devant AmbafTadeur

de France à Venife^ l'un

des Quarante de TAcadé-:

mie Francoife,

ONSBIGl^EURy

L'ounjrage que je donne au

Public ^ avoit hefoin de ïa^^ui



Sun nom rejpeâlahle. J'afjure

(on Juccès en vous le conja-

crant. il ne feut manquer

dêtre favorablement reçu
;

lorjquil ^aroîtra fous les auf
pces d'un Amhaffadeur ^

que

Venife a connu & admiré ;

dun Minifre
^

qui defiinê

dabord à des nézociations irn-

"portantes en différentes Cours
,

& choifi -^refque aujjt tôtpour

relier fus lesjeux du Roi la

fortune de l'Europe , ne doit

cette rapidité de gloire quau

grand éclat de fes qualités

perfonnelles ; dun Prélat, qui

parvenu aux dignités les plus

éminentes de ÏEglife & de

tEtat y ne laijfe appercevoir

-dans fon élévation que le mé*



rite recompenfé& le vœu gé^

nèral Jatisfait.

L'Hifloire de Venife ren-

ferme les traits les plus re-

marquables^ dufentiment atta-

ché à la haute naijfance , des

vertus propres du Citoyen , de

la politique convenable à

ïhomme d'Etat. Ce tribut vous

appartenott ^ Monseigneur,

À toutes fortes de titres. En
vous l'offrant y je remplis une

hienfèance dont le Public me
Jçaura gre. Les Vénitiens ver-

ront a la tête de leur Hifloi-

re 5 un nom digne de trouver

place parmi leurs noms les plus

illuftres. Vous verre:^ dans les

louanges données à la memoi^

re de leurs grands Hommes ^



le fort: que la Pofiérite vous

réjerue à ^vous-même.

Je Juis auec rejpeéî^

monsejgnevr;

DE VOTRE EMINENCE;

Le très - humble &
très-obéiiïant ferviceur j

L A U G I E R,



PRÉFACE
HISTORIQUE*

E tous les Etats qui mé-
ritent l'attention de l'u-

nivers , celui dont l'hijP-

toire nous eft peut-être la moins
connue, c'eft la République de
Venife. Cependant parmi les

hifloires dignes de trouver des

le£leurs, il en eft peu dont h$
détails puiffent produire autant

de lumières , & faire naître plus

d'intérêt. Ce n'eft point ici une
de ces Puiflances fondées fur

Fufurpation ou fur la révolte,

î\é€s & nourries dans le fâng',

Aij
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qui n'oDt réiifli que par violen-

ce , & dont tous les droits re-

montent À Todieux droit du plus

fort. La République de Venife

a l'avantage de ne devoir fon éta-

blilTement à aucune caufe dont

elle puilTe rougir. Si elle a pris

naiffance parmi les plus grands

tumultes de guerre , ce n'a été

que pour devenir un confolant

afyle de paix. Sa force n'eft point

venue des malheurs qu'elle a

fait fouffrir , jnais du grand nom-
bre de malheureux qu'elle a re-

tirés dans fon fein* ; & prefque

toutes fes profpérités anciennes

ont iété l'ouvrage , npn de (on

^rdeur à opprimer les peuples

,

mais dp fa confiance à combat-

tre les opprefTeurs.

Refte brillant de l'ancienne

République Romaine , la pureté

de fon origine, les caufe.s ^e fa

formation , la fimplicité de fes

premières loix , la tranquillité
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parmi les plus violens orages ,

Ion indépendance au milieu de
cent peuples affervis ^ fa fitua-

tiort unique au milieu des eaux,

le lent accroiffemeiit de fes ref-

fources^ les variations^ les trou-

bles , les réformes de fon gou*
vernement , fes progrès au de-

hors ^ fes guerres fur mer & fur

terre j la vafte étendue de fes

conquêtes , Timmenfité de fort

commerce , l'empire de fes for-

ces navales établi & foutenu>

fon influence .iongtcm.ps déci*

five en Orient , fon rôle pIuô

longtemps luperieur en Italie ,

fon rang toujours diftingué par-

mi les PuilTances de l'Europe,'

la finguliere forme de fon Arif-

tocratie , la foible primauté de
fes Doges ^ la profonde politi-

que de fes confeils , la fage fé-

vérité de it% maximes^ le patrio-

tifme incorruptible de fes ci-

toyens, le bonheur rare^ en don-

Aiij
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naiit la loi à beaucoup de vaiii*

çws 5 de n'avoir jamais été la

conquête d*aucun vainqueur ;

par tous ces endroits la Répu-
blique de Venife fournit aux
obfervations des philofophes

une ample matière , ouvre aux
réjBexions des politiques un
ya|îe champ

,
préfente au génie

des hiftoriens un fujet férieux

& fccond
, promet aux recher^

çhes des curieux l'occupation

1^ plus fatisfaifante ; 6c fi mon
goût particulier ne me fait pas

iiiufion^ je croirois que THiftoi-

re de cette République maniée
par une plume qui auroit le feu

& les grâces que la mienne n'a

pas , deviendroit une des meil-

leures fources d'inflrudion &
d'amufement.

Je ne m'arrêterai pas davan-

tage à exalter le prix de la ma-

tière que j'avois à mettre en ocu-

Vfe , ou à excufer les défauts
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de forme qu'elle, a pris dans mes
mains. Le goût du publk endé*-

cidera, ôc fon jugement m'ap-

prendra jufqu'à quel point mort

travail a été au-deffbus de mon
fùjet. Je dois à fon entière fatis^*

faûion quelques connoiffanc.es

préliminaires qui répandront vm
jour favorable fur les endroits

ténébreux de cette Hiftoire. Je
'

vais donc expofer ici tout de fui-

te ce que l'on doit penfer de To*

rigine des Vénitiens, du privi-

lège de leur indépendance^ de
la forme primitive de leur gou-
vernement, de l'ancienneté de
leurs noblesr

I. Il en efl: des nations céle-^^"*'''*^*»

bres comme des grandes fa-

milles, dont la première origi*

ne perdue dans Tobfcurité des
tems , emprunte un caractère

vénérable des nuages mêmes qui
la couvrent, & fe fait d'autant

plus refpeûeiv qu'elle fe laiffe

A rr
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moins découvrir. Le peuple Vé-
nitien eft prefque le feul qui

montre une origine décidée

dans des tems où la plûpan des

nations qui dominent aujour-

<l'hui Tunivers , étoient encore

confondues dans le cah«s infor-

me de la bai'barie. Il faut re-

monter à des fiécles voifins de
l'antiquité fabuleufe , pour ren-

contrer les ténèbres où fe perd

la première fource d*où ce Peu*

pie fameux eft fcrti.

Les Vénitiens font încontef-

tablement originaires des Véne-
tes ,

peuple très - anciennement

fournis aux Romains , & qui de-

vint une portion diftinguée de

leur Empire. Il n'eft aucun des

hiftoriens de l'ancienne Rome,
qui ne faffe mention de la pro-

vince de Vénitie fituée entre les

Alpes ôc la mer Adriatique, dans

les mêmes lieux où les Vénitiens

modernes «nt formé dans les
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derniers tems leur Etat de terre

ferme. Ce pays délicieux, fur

lequel la nature a répandu fes

faveurs fans économie , avoit

pris fon nom des Vénetes qui

î'habitoient bien du tems aupa-

ravant que les Romains y euf-

fent étendu leur domination.

Mais d'où eft-ce que ces Vené-
tes tiroient eux-mêmes leur ori-

gine ? Ici les opinions fe parta-

gent y ôc leur oppofition donne
lieu à une controverfe hiftoiî-

que, que je dois développer ôc

éclaircir.

Plufieurs ont prétendu que
les Vénetes d'Italie n'etoient

qu'une colonie des Vénetes
Gaulois, qui fe joignirent aux
Boiens, auxinfubres, auxCé-
nomaniens

,
pour franchir la

barrière des Alpes , ôc s'établir

dans ce que nous nommons au-

jourd'hui la Lombardie. Cette

opinion a des vraifemblances

Ay
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très-propres à lui donner une
forte de crédit : Iq. la certitude

de l'ancienne tranfmî^ration

de diverfes nations des Gaules
au-delà des Alpes : 2<^. l'exil

tence très-affurée d'une nation

établie fur la côte méridionale

de rArmorique, dont la Capi-

tale fe nommoit Venetia ou Da-
riorigum Vcnetorum, Céfar en par-

le fort au Ion o; dans Ictroifieme

livre de fes Commentaires. Il

nomme ce pays Venitie, & les

peuples qui l'habitoient Véne-
xt^. Il les repréfente comm.e
cf'Jiabiles niaiins , à qui la navi-

gation étoit familière ^ & qui

,

par cette raifon ^ avoient la

prééminence far leurs voifins.

On fuppofe donc que quelques

wns de ces Vénetes parti-

rent avec quelques autres ef-

falns de nations Gauloifes , &
que s'étant tranfportés au-delà

ëes moms , ils choifuxjit paj?
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goût ôc par i'impreffion d'une

vieille habitude^ la contrée qui

les mettoit plus à portée d'exer-

cer leur génie navigateur. La-

parfaite reffemblance de nbm^
l'exaâe confoiinité de pofition

fur le bord de la nier^ font les

feuls rapports que rort trouve

entre les deux peuples, & les

plus fortes préfomptions que
Ton ait pour leur donner une
origine c:^:nmune. S'il etoit

poiTible de leur attribuer uA mê-
me langage 5 la queflion feroic

décidée. Mais ce dernier rap-

port eft enveloppé fous des voi*»

les impénétrables à toute criti-

que. Or quand il s'agit de cher?

cher l'origine d'un peuple dans

une profonde nuit^& qu'on n'a.

d'autre flambeau que la lueue

tiompeufe d'une vaine relTem-

fcknce de nom , & d'ung con-
formité de pofition encore plu^

^^uivoquc;^ on xifquê de prea*

/ An
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dre l'ombre pour la réalité , ôc

de donner pour une folide déci-

fion ce qui n'eft qu'une fantaifie

imaginaire.

Une feule obfervation va dé-

truire cette opinion qui a eu fes

partifans parmi les anciens ,

comme parmi les modernes ;

c'eft que les Vénetes d'Italie ,

loin d'être unis d'intérêt avec ce

qu'on nommoit à Rome les Gau-
lois Cifalpins , ont paru avec

eux dès les commencemens en

rivalité ôc en inimitié déclarée.

Il eût pourtant été naturel que

des peuples qui avoient formé

de concert un même projet d'in-

vafion^confervafTent dans leurs

habitations refpeflives une ami-

tié que la communauté de patrie

forme naturellement^ ôc dont les

noeuds ne pouvoient être trop

étroits pour leur fureté contre

les ennemis du dehors. Nous
voyons en effet que tous les au-
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très Gaulois Cifalpins furent

conftans à fe prêter un appui ré-

ciproque^ ôc à tenir leurs forces

unies dans les befoins ôc les dan-

gers communs. Les feuls Vénè-
res montrèrent toujours à cet

égard des vues particulières qui

ne permettent pas de les regar-

der comme faifant un même
corps de nation avec les Gau-
lois Cifalpins.

Lorfque ceux-ci entrèrent

viclorieux dans Rome l'an 3(^4

depuis fa fondation^les Vénetes,

loin de favorifer leur entreprife^

travaillèrent de tout leur pou-

voir à la faire échouer. Ils entrè-

rent les armes à la main fur les

terres des Gaulois , ôc leur fi-

rent perdre par cette diverfion

le fruit de leur viôoire. Durant

les foixante-dix ans qui s'écoulè-

rent depuis cette prife de Ro-
me, jufqu'à la féconde guerre

Punique ^ les Gaulois attaque-



ï4 Préface
i- .

-,,,.,
, —

^

rent plus d'une fois les Ro-
mains, & les Vénetes montrè-

rent toujours la même partialité

contre les Gaulois. La fameufe

bataille ^ où les Sénonois ôc les-

Boiens furent taillés en pièces

par les Romains , produifit une
paix de quarante-cinq ans, après

laquelle les Boiens ôc les Infu-

bres ayant appelle à leur fe*

cours des Gaulois d'au-de4à des

Alpes , affemblerent une armée
formidable fur le Pô , entrèrent

dans la Tofcane pour marcher
droit à Rome. Les Vénetes dans

cette occafion importante furent

exafts à troubler les opérations.

de l'armée Gauloife , par une ir-

ruption qu'ils firent au nombre
de vingt mille hommes fur les

terres des Boiens : irruption que
les Romains avoient foUicitée

par une ambaffade particulier^

qu'ils envoyereiK aux Yé^etes.

- Ces faits t;.è§-connus de riiiÇ-
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toire ancienne , & que Mafféi

a détaillés fçavamment dans fou

Ouvrage intitulé Verona illuf-

trata
,
prouvent que les Vénetes

unis d'amitié 6c d'intérêt avec

les Romains , regardoient les

Gaulois Cifalpins comme leurs

ennemis communs ; foit que le

caradlere encore tout barbare de
ceux-ci contraftât trop avec les

moeurs de ceux-là , foit que Fin-

quiétude de cette nationremuan-
te annonçât des prétentions fu-

neiles à tous leurs voifins. Rieii

n'eft plus remarquable que le

fecours des Vénetes imploré par

les Romains^ pour montrer qu'à

Rome même on regarcoit cette

nation comme très jaloufe de

la puiffance des Gaulois^ôc très-

interreffée à la détruire. Com-^

ment donc peut-on fuppafer que
les Vénetes fuflent eux-mêmes
Gaulois l Comment y s'ils n a--

voient été qu'une branche for-
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tie d'une uiême fouche avec les

Boiens^les Infubres ôc les Céno-
maniens , auroient-ils brifé fitôt

les nœuds de leur ancienne con-

fédération rComment feferoient-

ils ligués avec les Romains ,

pour arrêter des progrès dont-ils

eufTent du partager la gloire ?

Quel fingulier levain de difcor-

de auroit pu anéantir toute in-

telligence entre des hommes qwi

ii'auroient dû leur établilTement

qu'à leur union , ôc qui ne pou-

voient en afiurer la profpérité

que par leiu- parfaite intelligen-

ce. Si quelque chofe peut dé-

montrer la iauffeté de Toilgine

Gauioife attiibuée aux anciens

Vénetes , c'eft leur penchant à

traverfer toujours les entrepri-

fes^ôcàfavoriferconflammentles

ennemis des Gaulois Cifalpins.

Abandonnons donc cette pre-

Kiiere opinion comme fujette à

des difficultés hiftoriques , dont

aucun laifonaement ne peut
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donner la folution. Examinons
la féconde opinion qui rend les

Vénetes originaires de Paphia-

gonie, province maritime de TA-
fie mineure , dont la capitale

étoit Amaftris , fur le Pont-Eu-
xin. Il eft confiant qu'il y avoir

autrefois dans ces contrées

orientales une nation de Pa-

Îhlagoniens que Ton nommoit
[énetes. On préfume qu'une

colonie de cette nation fut con-

duite par Anténor en Italie après

le fiége de Troye. Ces Hénetesi

dont la prononciation latine a

changé le nom en celui de Vé-
netes 5 comme elle a fait vefper

de hcfper y étant entrés dans le

Golfe Adriatique ^ abordèrent

dans le pays des Etrufques Eu-'

ganiens qui occupoient toute la-

plaine entre cette mer ôc les Al-

pes. Pour s'y établir , ils furent

obligés de faire la guerre aux

»janciens habitans.Les Euganiens
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chaffés'par ces nouveaux hôtes,
fe retirèrent dans les montagnes
qui font aujourd'hui du pays des

Grifons. Ils y furent conduits

par un chef nomme Réthus ^

ee qui a fait donner à ces mon-;

tagnes le nom d'Alpes Rheti-

ques.

Les Hénetes ou Vénetes éta-^

blis dans cette belle contrée

de ritalie^en demeurèrent pai-»

fiblespofTeffeursjufqu'à l'irrup'*,

tion des Gaulois Cénomaniens
_,

fous le règne du vieux Tarquin,

Ces Gaulois féroces ôc entre-

pïenans , chafTerent devant eux
ks Vénetes , ôc leur enlevèrent

tout le Breffan ; de forte que
cette ancienne colonie fe trou-

va alors refferrée entre la mer
,

ks Alpes , le Chiéfe & le Pô.
Cette opinion eft appuyée fur

des probabilités beaucoup plus

fortes que la précédente. Outi'e

la reffemblançe de nom entre
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les Hénetes Paphlagoniens ôt

les Vénetes d'Italie , outre la

conformité de leur pofition dans

des Pays maritimes , les au*

teurs anciens ont remarqué en^

Jtr eux des rapports moins var

gués ôc plus immédiats. Les
Vénetes aItalieavoientde com-r

mun avec les Hénetes Paphla-r

goniens , un grand amour pour
les chevaux , dont ils confer-

voient foigneufement les feon^

lies races ; une grande attention

à élever de très -belles jumen3
qu'ils ne iaiffoient point fortirde

leur pays; les honneurs paiticu-^

liers qu'ils rendoient à Diome^
de ^ à qui ils faerifioient un che-'

val blanc ; un goût décidé pour
les jeux équeftres ôc les courfes

de chariot ; une habileté fi conf-

tante dans ce genre d'exercice ,

que longtemps après une des

quatre faclions du Cirque fe

nommoit àRome la faâion Vé-
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netè : ufages & habitudes qui

tiennent aux mœurs
,
qui décè-

lent la tournure de génie que
donne le climat ou Téducation

y

& qui caradérifertt auflî fure-

ment la patrie originaire des

peuples tranfplantés, que certai-

nes qualités défignent le terrein

produdeur des plantes étran-

gères.

De plus , en adoptant cette

féconde opinion , on rend une
raifon naturelle de la confiante

partialité des Vénetes contre les

Gaulois Cifalpins. Il n*eft plus

furprenant que ceux-là ayant

vu une partiie de leurs terres

envahies par ceux-ci, les ayent

pris dès-lors en averfion; qu'ils

fe foient même paflTionnés con-

tre ces nouveaux venus ; que
leur voifinage & leurs profpé-

rités foient devenus la fource

de leurs plus cruelles inquié-

tudes ; qu'ils fe foient ligués
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avec les ennemis de cette na-

tion ; qu'ils ayent profité de tou-

tes les çirconftances pour tra-

verfer Tes projets & l'einpêcher

de s'étendre. Ces faits qui for-

ment une difficulté invincible

contre la première opinion , fe

trouvent liés à la féconde , com-
me la conféquence au principe.

Il réfulte de tout cela un affem-

blage de preuves très rappro-

chant de la démonilration ; pour
le moins on en doit inférer une
fupériorité de vraifemblance 3

qui détruit l'équilibre des deux
opinions 5 & qui fait pencher

pleinement la balance du côté

de la féconde. Je puis donp
avancer fans témérité , que les

Vénetes d'Italie n'eurent jamais

rien de commun avec les Vé*
netes Gaulois, 6c que toutes les

probabilités de Thiftoire con*

courent à les faire defcendre dc$

liéncte^ Paphlagpjiiiens^ Çett^
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erigine leur eft d'ailleurs infini-

ment plus glorieufe^ puifqu'cUe

les rend colonie d'un peuple

beaucoup plus anciennement
civilifé

,
qu'aucune nation des

Gaules.

Ces Vénetes Italiens furent

longteins un peuple ifolé ôt

indépendant ; mais enfin ils fu-

birent le joug des Romains : fur

quoi il fe préfente une nouvelle

difcuffion ; fçavoir, en quel tems
& par quelle voie les Romains
devinrent leurs maîtres. Il eft

certain que les armées Romai-
nes n'ont paflTé le Pô pour la

première fois qu'à Toccafion de
la guerre qui leur fut fufcitée

par lesBoiens & les Infubres.Le

Conful Luc.Emile eut le bon-

heur de remporter fur eux une
viftoire complette en Etrurîe.

L'envie de dompter ces Gaulois

Cifalpins 5 dant les mouvemens
& les courfes étokm pour hi
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République une fource habi-»

ruelle d'allarmes^ infpira le def-^

fein de les aller attaquer chea
eux. Cette guerre finit par I^

prife de Milan , & Claude Mar-
celîus triompha des Infubres.

Les Romains maîtres dès-lors

de tout le pays qui, par rapport à

nous^efï au-de-là du Pô^affujetti*

rem fucceflivement une grande

partie de ce que les Gauloig

poffédoient en deçà de ce fleu-

ve , ôc ils établirent deux colo-

nies à Crémone ôc à Plaifance,

comme ils avoient déjà fait à

Boulogne& à Parme. Jufques-

là les Vénetes n'avoient point

été entamés ; ils étoient amis

,

alliés de la République Romai-
ne ; ils n^étoient point fes'fujets.

L*ari $'^6, au preinier bruit de

l'amvéed'Annibal en Italie^ h$
Botens ôc les Infubres fe révolu

tarent ôc prirent le^ afrmes en ft

faVettr, 'Les fuccè^ d*sA.nmbal 6q



54- Pré page

i'éloignement des armées Ro-
maines , entraînèrent dans leur

défeâion tous les autres Gaulois

Cifaipins. Les Romains ne ter-

minèrent cette fçconde guerre

Punique que Tan j J4. ôc quoi-

qu'ils Teuffent finie avec beau-

coup de gloire, les Boiens^.les

Infubres & les Cénomaniens,
ayantAmilcar à leur tête ne lait

ferent pas de braver le cour-

roux de la képublique vidorieu-

fe en brûlant Plailance , & ea

s'emparant de Crémone. Mais
le Préteur Luc. Furius leur li-

vra un grand combat , ou ils fu-

rent entièrement 4éfaits, ce qui

lui mérita le triomphe. Quel-
ques années après, les Infubres

& les Cénomanîens voulurent

encore fecouer le joug. Mais le

Cônful Corn. Céthégus battit

cette armée de rebelles, & rem-
porta fur euxune viftoire qui lui

procura les honneurs cju triom^

phe



H I s T O R î QUE. 2^

phe. Depuis ce tems-là toute

la Gaule Cifalpine fut foumife

aux Romains.
L'époque de la réduftion des

Vénetes fous robéiffance de la

République doit avoir précédé

l'entrée d'Annibal en Italie. Si-

lius Italicus fait mention d'un

renfort que les Vénetes ^ ôc au-

tres peuples d'Italie foumis aux

Romainsjleur envoyèrent avant

labataille de Cannes. Il eft cer-

tain que Tan y (58 toute la Vé-
nitie étoit dépendante de Rome,
puifque le Sénat envoya une ar-

mée pour empêcher vuie nation

Tranfalpine de s'établir fur le

terroir où fut bâtie depuis la

Ville d'Aquilée.On ne fçauroit

fuppofer que les Vénetes ayent

fléchi fous le joug des Romains
durant la féconde guerre Puni-

que ; puifque Tite-Live qui ra-

conte dans le plus grand détail

les évenemens de cette guerre^

B
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ne dit pas un mot de la réduc-

tion de la Vénitie , événement
fi avantageux aux Romains , &
fi interreflant pour lui qui étoit

dePadoue. Il faut donc que
cette rédu£iion ait eu lieu dans

les quatre dernières années qui

ont précédé la féconde guerre

Punique ; & vraifemblablement

il en étoit parlé dans le vingtiè-

me livre de Tite-Live qui n'eft

pas paivenu jufqu'à nous.

Pour ce qui eft de la manière
dont les Vénetes furent réduits

fous TobéilTance des Romains

,

il paroît certain que ce ne fut

point par voye de conquête.

Dans aucun Hiftorien il n'eft

fait mention de guerre des Ro-
mains contre les Vénetes ; au-

cun monument n'attribue à qui

que ce foit les honneurs du
triomphe pour caufe des Véne-
tes vaincus & fubjugués. Oa
ne voie de colonie établie
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au-delà du Chiefe qui fervoit

de barrière aux Vénetes ^ que
plus de cent trente ans après

l'époque de leur réduûion. Or
la coutume immémoriale des

Romains étoit, félon Appien,
d'envoyer des colonies dans

tous les pays de conquête ; ce

qui ne s'éxécutant jamais fans

enlever aux nations une partie

de feur terrein au profit de la

colonie Romaine , marquoit un
pouvoir acquis par le droit de
la guerre. La colonie d'Aquilée

fondée Fan $73 y ne fut point

établie fur le terrein des Véne-
tes 5 mais fur celui des Carniens,

Tite-Live dit qu'elle fut condui-

te fur le terrein des Gaulois , ce
qui doit s'entendre vraifembla^

blement de la nation Tranfal-

pine qui avoît entrepris de for-

mer un établiflement dans ce
canton , & contre laquelle les

Romains furent obligés plus
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d'une fois de prendre les armes.

Aquilée fut le boulevard qu'ils

hii oppoferent ^ ôc le bouclier

de proteâion dont ils couvri-

rent les Vénetes ôc les Iftriens.

Dès que lesVénetes n'ont point

été fournis par voye de conquê-
te^ il faut de toute nécefTité qu'ils

fc foient donnés d'eux-mêmes
aux Romains.Leur incompatibi-

lité avec les Gaulois , la difficul-

té de fe maintenir contre des

voifins fi entreprenans
^ y con-

tribuèrent fans doute beaucoup.

Ils ne pouvoient d'ailleurs choi-

fir une domination plus douce
que celle des Romains

y
qui

traitoient les peuples non con^

qui.s , m.oins comme des fujets

que comme des amis ôc des al-

liés, les laiffant pleinement jouir

de leurs libertés , leur permet-

tant de fe gouverner félon leurs

loix^ 6c n'éxigeant'd'eux que des

fecouis d'aimer ,,d%ommes ôc
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d'argent en tems de guerre. li

n'efl: pas furprenant que les Vé^
netes

^
pour fe procurer l'appui

d'une Puiffance fuperieure ,

ayent mieux aimé s incorporer

à la République Romaine,^ que
de demeurer expofés à de très-

grands rifques ^ en faifant un
petit corps de nation feparé.

Depuis que les Romains eu-

rent étendu leur domination

dans toute l'Italie jufqu'aux Al-

pes, toute la partie qui conte-

noit les Gaulois , les Vénetes ,

les Carniens & les Iftriens, fut

nommée fimplement Gaule Ci-

falpine ; parce que les Gaulois
étant ceux de tous ces peuples
qui avoient donné plus d'occu-

pation à la République , ôcleur

conquête étant le fruit le plus

brillant de la bravoure Romai-
ne, on fuivit à cet égard la ma-
xime qui emprunte les dénomi-

nations générale! des noms les

Biij
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J>ius interrefîans. Les Vénetes
éc les Gaulois Cifalpins ne tar-

dèrent pas à devenir tons Ro-
mains. La langue Romaine ab-

forba tous les langages particu-

liers y dont il refta pourtant tou-

jours des traces dans les idio-

mes de ces nations diverfes. Il

en fut de même de l'habillement

Romain qui devint univerfel

dans l'Italie , Ôc qui fit donner

à la Gaule Cifalpine le nom de
Galliatogata.

Les Vénetes foumis aux Ro-
mains portoient ce joug avec

d'autant moins de répugnance
qu'il étoit fans pefanteur. Ils

continuèrent à fe gouverner eux-

mêmes avec autant de liberté

que s'ils s'étoient maintenus
dans leur première indépendan-

ce. Ils n'avoient ni Préfet^nî Pré-

teur 5 ni aucun autre magiftrat

étranger qui exerçât fur eux de

jurifdidion habituelle. Ils né-
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toient condamnés à recevoir de

ces fortes de maîtres que paffa-

gérement & dans les occafions

extraordinaires , félon que l'in-

térêt commun ou particulier le

demandoit. L'an y 77 la ville

de Padoùe livrée à des divifions

inteftines , ne U'ouva point en
elle-même alTez de refTources

pour arrêter le progrès ôc les

violences des factions oppofees.

Rome y envoya Emilius Lepi-

dus pour y rétablir l'ordre ; fa

préfence fit ceffer le tumulte ,

ôc il n'y féjourna qu'autant qu'il

fut néceffaire pour éteindi*e le

feu des partialités.

L'hiiloire ne nous apprend
rien d'important au fujet des

Vénetes jufqu'à l'irruption des

Cimbres.Ces peuples habitoient

la prefque - iiîe appellée de leur

nom Cimbrique
, qui s'étend

depuis l'embouchure de TAlbe
vers le Nord. Ils fe joignirent

Biv
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aux Teutons répandus dans les

ifies Danoifes ^ la Scandinavie ôc

la Baffe Saxe. Le défaut de vi*

vreS;,leur peu d habileté dans l'a-

griculture y leur exceffive mul-
tiplication déterminèrent un ef-

fain de ces nations Boréales à

fortir de leur pays pour chercher
de meilleurs établiffemens. Ils

partirent , ôc étoient déjà fur les

frontières d'Italie Tan 6^0. Ro-
me envoya contre eux le ConfuI
Papirius Carbo qui leur livra

bataille dans la Garnie^ près de

Noréia. Il fut battu par les Cim-
bres félon Topinion la plus com-
mune. Mais fans doute que la

viâoire coûta cher aux barba-

res ; puifque loin de pénétrer en

Italie, ils repafferent les Alpes y

fe jetterent fur la Gaule & y
remportèrent divers avantages.

Leurs progrès allarmerent le Sé-

nat Romain, quichoifitMarius

pour leur donner la chaffe. Cet
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habile Général pafla dans la

Gaule Tranfalpine avec une ar-

mée.
Les Cimbres étoient alors en

Efpagne , d'où après avoir ef-

fayé vainement de vaincre les

Celtiberes ^ ils retournèrent fur

leurs pas , dans Tintention de
traverfer la Gaule Romaine ôc

de pénétrer en Italie à quelque
prix que ce fût. Ils fe partagè-

rent eii deux corps pour tenter

le paffage des Alpes par deux
endroits diiFérens , les Teutons
par la Ligurie ^ les Cimbres par

la VeTiitie. Marins chargé de

faire face aux Teutons les arré-

ta^ les fatigua^ leur livra bataille^

ôc en fit un carnage horrible.

Catulus qui devoit difputer le

paflage aux Cimbres fut moins
habile ou moins heureux. Non
feulement il les laifTa pénétrer

dans le Veronois^ mais il fit en
leur préfence une retraite des

Bv
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plus honteufes. Heureufement
lesCimbres ne profitèrent pas

de leur avantage pour aller droit

à Rome , où i'éloignement des

légions ôc la confternation des

habitans laiflbient peu d'oblla-

des à leurs elîbrts.

Le Sénat fe hâta de rappeller

Marins au fècours de Tltalie.

Ce grand homme y paffa avee

beaucoup de diligence ^ ôc vint

fe camper fur les bords du Pô

,

où il lui fut aifé de faire fa jonc-

tion avec l'armée de Catulus

quiavoit hiverné dans leBrefTan.

Cette réunion de forces mit les

deux Généraux en état de com-
battre les Cimbres fans trop de

déftvantage. La bataille fe don-

na dans la plaine de Vérone, &
les barbares y périrent prefque

tous. Il n'en échappa que quel-

ques uns qui fe fauverent dans

les bois ôc les montagnes du
Trentin ^ où ils s'établirent»
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Les Vénetes perdirent beau-
coup à cette irruption des Giiti-

bres. Gar foit que les Romains
fe crufTent autorifés à regarder

déformais la Vénitie comme un
pays de conquête , parce qu'elle

avoit été reprife fur des étran^

gers y foit que durant cette guer=

re les Vénetes euffent donné des

miarques d'infidélité qui méri-

toient la diminution de leurs-

privilèges : il eft certain que de-

puis cette fameufe vi£loire y la

Vénitie Ôc toute la Gaule Gifal-

pine furent réduites en provin-

ce ; c'eft-à-dire qu'elles furent

foumifes à la jurifdiclioil & au
gouvernement d'un Préteur

Romain.
Les guerres civiles occafion-

nerent du changement dans Ib

condition des villes ditalîe*'

Pour récompenfer celles qui s'é-

toient maintenues fidelles y 00
imagina de leur accorder le droit

Bvj
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de bourgeoise Romaine. D'a-

bord on accorda ce droit fans y
joindre celui de fuffrage dans les

Comices; enfuite on accorda les

deux droits enfemble^ôc la com-
munication de ce double droit

s'étendit infenfiblement à toute

la Gaule Cifalpine. Les villes de

cette province en eurent la prin-

cipale obligation à Céfar qui

voulut par-là reconnoître leur

affection à fon fervice. En accor-

dant ce droite on incorpora cha-

cune des villes qui dévoient en

jouir dans quelqu'une des tri-

bus Romaines qui compofoient

les Comices ; ôc de peur que ces

citoyens étrangers venant à

prévaloir par le nombre ne fut-

fent en état de former des caba-

les funeftes^ on eut foin de par-

tager en différentes tribus les

diverfes villes d'un même can-

ton.

Les Gaulois Cifalpîns obtin-
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rent avec le droit de bourgeoifié

celui de parvenir aux honneurs

de lamagiftrature, d'entrer dans

le Sénat, de fervir dans les pre-

miers corps de la milice , tels

que les légions , les cohortes

civiles & prétorienes. Mais com-
me le droit d'afiifter aux comi-

ces & d'y voter devenoit inutile

à la plupart des villes à raifon

de leur éloignement, Augufte
pour les en faire jouir dans toute

ion étendue , ordonna que dans

chaque ville les Décurions re-

ceuiileroient les fuffiages , ôc

les enverroient àRome cachetés

pour y être lus en pleine affem-

blée des Comices.

Les guerres civiles qui avoîent

procuré cet avantage aux villes

des provinces y introduifirent

un abus qui tendoit à leur op-

prefTion. Ceux qui avoient l'am-

bition de dominer cherchoient

à gagner Tafreûion des foldats j
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& pour récompeiifer leurs fer-

vices , ils les envoyoient eil co-

lonies en divers lieux de l'Italie ,

fans fe mettre en peine d'enlever

tiranniquement aux proprié-

taires une partie de leurs fonds

à deffein d'en gratifier la milicer

Sylla fut le premier auteur de
cet abus ; Céfar s'arrogea le mê-
me pouvoir^ les Triumvirs s'en

prévalurent comme d'un droit

établi ; & Augufte en ufa fans

aucune borne. De-là vint cette

multitude de colonies répan-

dues dans le pays des Vénetes ;

mais cette nouveauté très-oné-

reufe d'abord fut accompagnée
dans la fuite de tant de privilé-

ges.que les plus grandes villes

devinrent jaloufes du droit de
colonie , Ôc en firent la matière

de leur ambition.

La fituation des Vénetes fut af-

fez tranquille jufqu'au règne de
Marc Aureie. Alors les Caites^
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peuple de la Germanie ulté-

rieure, pénétrèrent en Italie, &
peu de temps après les Quades

'ôc les Marcomans y vinrent

jetter la confternation. Marc
Aurele alla les combattre en
perfonne ; il leur livra bataille

près d'Aquilée ôc la perdit. Mais
il ne tarda pas à reprendre fur

eux de l'avantage ; il les pour-

fuivit jufques dans laPannonie
ôc vint à bout d'en triompher.

Saus l'empire de Galien les peu-

ples barbares fe frayèrent en-

core un chemin vers le centre

4de l'Italie , ôc envahirent tout

le plat pays jufqu'à Ravenne.
Claude le Gothique fucceffeur

de Galien marcha contre ces

nouveaux ennem.is , les joi-

gnit dans la Vénitie , ôc une ba-

taille déciilve qu'il gagna fur

€ux les força d'abandonner l'I-

talie ôc de fe retirer au-delà des

monts. Les irruptions des bar-



40 Préface
bai'es devenues fréquentes dans

la Vénitie obligèrent les Empe-
reurs d'y tenir habituellement

des armées ôc d'y faire fouvent*

eux-mêmes un long féjour ; ce

qui fit naître la fàcheufe coutu-

me de lever fur ce pays de groffes

contributions en denrées ôc eft

argent pour la fubfiftance d^ ces

Princes & de leurs troupes. •
-•

Sous Conftantin l'anckflne

forme de gouvernement chan-
gea en Italie* On la divifa en
dix - fept provinces dont oa
forma deux diocèfes ^ celui de
Rome qui comprenoit dix pro-
vinces y & celui d'Italie qui ren-

fermoit les fept autres. Chaque
diocèfe étoit gouverné par un
Vicaire fournis à un des Préfets

du Prétoire ^ entre lefquels

Conflantin avoit partagé TEm-
pire en quatre principaux dé-

partemens. Chaque province

eut fon Préfident particulierXa
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Vénitie qui étoit une des dix-

fept provinces
,

gagna à cet

arrangement une plus grande

étendue de territoire^ fes limi-

tes ayant, été reculées jufqu'à

l'extrémité de l'Illrie.

Tels furent les Vénetes de-

puis leur origine jufqu'à la dé-

cadence de TEmpire Romain.
Alors cruellement expofés aux
ravages d'une foule de nations

avides de fang ôc de butin , ils

devinrent les triftes jouets & les

déplorables viâimes d'une bru-

talité qui ne refpectoit aucune
loi. De Texcès de leurs calami-

tés naquit à leur voifinage la Ré-
publique de Venife^ quelques
uns d'eux ayant pris le parti de
fe réfugier dans les Ifles du Gol-
fe

5
pour fe fouftraire au fer des

barbares ; & c'eft de ces illuf-

tres réfugiés^ que les Vénitiens

d'aujourd'hui font inconteftable-

mentdefcendus.
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,\^T"eZ il L^indépendaiicedefÉ^
y^aiiicn. Vénitien^qut eft le fécond objet

que je me fuis propofé de difcu-

ter, fe montre dans i'hiftoire

^yec un embarras confus de pré-

fomptions pour ôc contre. On
voit dans les faftes de cette Ré-
publique des actes de fouverai-

neté qui ôtent toute idée de dé-

pendance y ôc des traces de fer-

vitude qui effacent prefque tou-

te couleur de fouveraineté. Il

n'eft pourtant pas fi difficile

qu'on le croiroit, de concilier

cette oppofition embarraffante

,

en diftinguant entre Tindépen-

dance qui confifte dans le droit

de ne connoîtrb au-deflus de

foi aucun fupérieur , ôc la li-

berté qui confifte dans le privi-

lège" de fe gouverner félon fes

propres loix , fous l'autorité

d'un maître. Un peuple peut

être libre fans être indépendant ;

ôc toute nation maîtrefle de fes



HISTORIQUE. 43
ttl il- i M

loix, mais obligée à des fervices

vis-à-vis d'une autre , ne peut fe

dire indépendante , quelque
grande que foit d'ailleurs fa li-

berté.

On demande donc fi l'Etat

de Venife a été de tout tems un
Etat libre ôc indépendant. Les
auteurs Vénitiens fe déclarent

fortement pour Taffirmativei ôc

non contens d'établir le privilè-

ge de la liberté , ils veulent

l'indépendance de droit & de
fait. Les auteurs anti-Vénitiens

tiennent la négative plusobfti-

nément encore ; non feulement

ils détruifent l'indépendance ,

ils attaquent même la liberté.

Mais il eft aifé de reconnoître

qu'il y a autant d'humeur dans

ceux-ci^ que de partialité dans

ceux-là. Un patriotifme outré

aveugle les premiers , une ri-

valité indécente emporte les fe-

.conds. Les uns engagés par le
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défir frivole de flatter leur pa-

trie, les autres déterminés pal*

le fot plaifir d'humilier des ri-

vaux j exagèrent fans bonne foi

tout ce qui favorife leur opi-

nion, diflimulent fans pudeur
tout ce qui lui eil: contraire ; la

paffion anime leur controverfe ;

l'amour de la vérité n'y a aucu*

ne part. Evitons , s'il fe peut ^

ces excès de zèle ôc d'aigreur,

L'hiftoire ne veut ni adulation^

ni fatyre ; c'eft la vérité qu'elle

cherche , & la vérité fe cache à

tous ceux fur qui la prévention

a de l'empire, ôc la partialité

de l'afcendaiit. Il me femble

qu'en examinant les chofes avec

équité, on ne peut fe difpenfer

de prendre le milieu entre les

deux opinions , ôc de dire que
l'Etat de Venife a toujours été

un Etat libre , mais qu'il n'a pas

toujours été un Etat indépen-

dant.
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• De tout tems les Vénitiens

ont joui du pouvoir de fe gou-
verner félon leurs loix propres

ôc nationales, de choifir leurs

magiftrats, d'inftituer ôc de chan-

ger à leur gré leurs magiftra-

tures. Jamais il n'y a eu chez
eux ^ à cet égard , ni nécefTité

d'intervention on d'aveu de la

paît d'aucune puiffance fupé-

lieure^ ni voie d'appel en der-

nier reffbrt à aucun tribunal

étranger. Je ne dirai point avec

certains auteurs^que cette liber-

té appartenoit de droit aux pre-

miers Vénitiens , parce qu'on
doit les regarder comme des

hommes, qui ayant été jettes

par une efpece de naufrage fur

des terres abandonnées, & ne
tenant plus aurefte de Tunivers

par aucun lien, durent fe retrou-

ver dans l'état primitifde la na-

ture ,. qjui reprend eflentieUe^

iji^nt.fes drpits par la diflblu-
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tion de la fociété. Il eft vrai que
ies premiers Vénitiens furent

des hommes que l'abandon for-

cé de leurs anciens maîtres ^ & la

tirannie infupportabie de leurs

conquérans , contraignirent à

chercher un afyle au milieu des

eaux. Mais en fe féparant ainfi

de la fociété ancienne pour for-

mer entr'eux une fociété nou-

velle ^ acquirent-ils par celafeui

la liberté que je viens de défi-

nir f C'eft un point de droit ^

dont la décîfion n*eft ni de mon
fujet, ni de ma compétence.

J'entrevois feulement que ce

principe meneroit beaucoup
plus loin

y qu'il n'cft poffible

d'aller. Il en réfulteroit que les

Vénitiens dans leur origine , fu-

rent non feulement libres ^ mais

dépendans ; ce qui eft abfolu-

ment faux , comme je le démon-
trerai tout à l'heure. Il en eft

donc de ce principe comme de
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tous les argumens qui prouvent

trop , ôc qui dès-lors n'ont au-

cune force concluante. Il me
fuffira donc de prouver que la

liberté 5 dont j'ai fixé le caraâe-

re, fe trouve par le fait établie

à Venife dès les premiers tems.

J'avoue que fi on veut fai-

re remonter la naiffance de cet-

te République jufqu'au mo-
ment où les Vénctes de terre

ferme commencèrent à fe réfu-

gier dans les ifles, pour fe fouf-

traire paffagérement aux fureurs

des baibares qui dévaftoient

leur province , on trouvera que
Rialte, la principale de ces ifles

ôc la première habitée, fut gou-
vernée quelque temps par des

Confuls que la ville de Padoùe

y envoyoit.Ilfe forma dans cette

ifle un petit bourg , dans le-

quel on bâtit une Eglife dédiée

à faim Jacques ; & ce bourg dé-

pendant de la ville de Padoùe
i
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recevoir d'elle fes magiflrats.

La chofe eft certaine par l'hiC-

toire ^ ôc reconnue par les écri-

vains les plus partiaux , tels

-que Sabellicus ^ Juftiniani,

Sanfovin ^ &c. Mais il eft évi-

dent que ces tems-là ont précé-

dé la vraie naiffance de la Ré-
publique ; ôc quoiqu'il foit vrai

-que le bourg de Rialte lui a fer-

vi de berceau , fi Ton veut être

jufte^ on ne doit prendre pour le

moment de fa naiffance^ que ce-

lui oùlesVénetes expatriés s'éta-

blirent à demeure dans cette ifle

& dans les ifles. voifines ^ ôc

commencèrent à former entre

eux une fociété particulière.

Or en examinant l'état primi-

tif de cette fociété, on voitccf-

fer foudainement dans ces ifles

tout envoi de Confuls étran-

gers , & on n'y trouve plus que
des magiftrats établis parlecon-

Xentement libre des Infulaires.
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De quelque manière que ce

changement ait été fait ; foit que
les réfugiés fe trouvant en aflez

grand nombre pour faire corps

de nation y n'ayent plus voulu
reconnoitre la jurifdiclion des

villes de terre ferme ; foit que
ces villes ruinées , faccagées ,

mifes en cendres ^ ayent été dif-

traites par leurs malheurs du
foin de conferver le domaine
de ces ifles : il efl: certain que
dès-lors les Infulaires s'établi-

rent dans la poffeffion de fe

gouverner à leur volonté ^ ôc de
ne plus reconnoitre pour loix ,

que celles dont ils tiroient leur

force ; pour magiftrats
, que

ceux qui tenoient leur autorité

d'une délibération arrêtée à la

pluralité des fuffi-ages ^ dans Taf^

femblée générale de leur na-

tion commençante. C'eft ainfî

que d'abord ils nommèrent des

Tribuns particuliers pour cha-

G
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Gune des illes,ôc qu'ils leur attri-

buèrent toute jurifdiâion pour
adminiftrer la juftice y en fubor-

donnant pourtant leur miniftere

auÇonfeil général deJa nation,

C'eft ainfi qu'ayantreconnu dans

la fuite l'inconvénient de ce par-

tage d'autorité ^ ils fe donnèrent

un chef5 à qui ils attribuèrent

les honneurs &le titre de Duc,
fans mettre prefque de bornes

à fes prérogatives. C'eft ainû

qu'ayant fenti encore l'abus de

cet excès de pouvoir attribué à

un feul^ ils s'appliquèrent par

des tempéramens fucceffifs à

prévenir le rifque de le voir dé-

générer en pouvoir arbitraire.

Dans tous ces changemens^ on
voit toujours une nation qui

agit d'elle-même ,
qui ne fuit

rimpreiTiom d'aucun pouvoir

étranger ,
qui ne prend confeil

que de fon intérêt ,
qui fe déci-

de félon les circonftances , qui

n a q^e fa fageffe pour guide
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dans les régies qu'elle fe pref-

crit. Ces faits ne peuvent être

conteftés que par Tignorance

ou la mauvaife foi. L'auteur de

l'Examen de la liberté de Veni-

fe , que Ton croit être Dom Al-

phonle de la Cueva , plus con-

nu fous le nom de Marquis de

Bedmar^eftle feul qui fe foit avi-

fé de les révoquer en doute , en
conjeûurant que les Tribuns 6c

les premiers Ducs Vénitiens

pouvoient bien avoir été choifig

ôc nommés par d'autres que les

Vénitiens mêmes. Je dis en con-

jecturant; car cet Auteur très-at-

tentif à recueillir toutes les pro-

babilités ôc tous les faits les plus

contraires à la liberté originaire

de TEtat deVenife^ne donne à ce
liijet que des préfomptions defli-

tuées de toute apparence de fon-

dement,qui n'ont que fa partiali-

té anti-Vénitienne pour princi-

fe,& qui ne méritent pas qu'on
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s'attache à les réfuter. Dans tous

les hiftorieiis nationaux, on
voit dès ks commencemens de
la Répubiique^que pour tout ce
qui appai-tient à fon gouverne-
ment intérieur , elle feule don-

ne l'autorité fur elle-même , elle

feule diftribue les refforts ^ régie

l'adminifeation , fixe les objets ,

& que toutes les loi^c qui com-
pofent fon code moderne, ne
font que des additions ou des

correâions faites aux anciens

ftatuts délibérés en pleine li-

berté par la nation elle-même.

Dans aucun hiftorien étranger

on ne trouve de trace du con-

traire. Il doit donc pafler pour
certain que la République de

Venife n'ajamais éténi dominée,
ni contrainte par aucune puif-

fance fupérieure dans Tinftitu-

tion & la réformation de fts

loix , dans la combinaifon & la

GoUation de fes magiftratures i
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ce qui prouve qu'ayant eu le

privilège rare de naître dans la

liberté^ elle a eu le bonheur
plus rare encore de s'y mainte-

nir .

Oivvoit à la vérité quelques-

uns de fes premiers Doges re-

courir aux- Empereurs d'Orient

pour obtenir des grâces & des

faveurs^, telles que les qualités

alors diftinguées ôc éminentes

d'Hypate ^ de Spataire ^ de Pro-

tofpataire^ de Protofebafte. Mai»
il eft facile defe convaincre que
ce recours à une puiflance fupé-

rieure n'a jamais eu lieu que
pour obtenir des dignités étran-

gères au gouvernement inté-

rieur de TEtat ,dcs dignités qui

n'avoient rien de commun avec
les magiftratures nationales^

,

qui flattoient pourtant Tambï-
tion des Doges

^
parce qu'elles

donnoient un rang dans TEmpi*
re> On ne voit point de poftuW

C iij
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tion pareille faite aux Empe-
reurs y ni à aucune autre puiflan-

ce du dehors
^
pour parvenir aux

Hiagiôrattjres nationales. Ainfl

loin qu'on en puiffe rien con-

clure contre la liberté immémo-
riale de FEtat Vénitien ^ il me
femble que cette poflulation

bornée a/Ux feules dignités étran-

gères ^ fournit la plus forte preu-

ve de cette liberté.

J'ai dit que FEtat de Venife
avoit toujours été un Etat libre

,

mais qiFil n'avoit pas toujours

"été un Etat indépendant. Car
on peut avoir fes magiftrats y
fes loix ^ ôc fa jurifprudence à

foi y & cependant obéir à un
maître. Les anciens Romains
eurent beaucoup de fujets à qui

ils laiflerent ce privilège d'auto-

aomie , ne fe réfervant de tous

les droits de la fouveraineté

,

que celui de lever fur eux des

tributs , & d en exiger des fer-
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vices. Les Vénitiens n'ont-its

jamais eu de maître , à qui ils

fuffent obligés de rendre cet

liommage de foumiffion ? Voilà

ce qu'ils foutiennent avec beau-

coup de chaleur, ce que leurs

adverfaires combattent avec

beaucoup de véhémence , & ce

qu'un hiftorien exad doit dif-

cuter fans prévention & fans

humeur. Je dis donc 1°, que les

Vénitiens ont été dans leur ori-

gine fujets de droit de l'Empire

Romain.
La fujettion eft nécefTaire-

ment ou perfonnelle ou locale :

perfonnelle y de manière qu'elle

fuive le fujet en quelque lieu

qu il fe trouve : locale , de m.a-

niere que fans fortir des limites

d'un certain territoire elle af-

feâe tous ceux qui s'y trouvent

renfermés. Quelque parti que
Ton prenne là-deflus , la dépen-

dance de l'Etat Vénitien reliera

CiY
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prouvée de droit : parce que
les premiers Vénitiens fortis de
Padoue ôc des villes voifines

étoient fans contredit d'anciens

i\x]tts de l'Empire ^ & ne purent
eefler de l'être ^ fi l'on veut qu€
la fujettion foit perfonnelle ;

parce que ks iiles dans lefquel-

les ils fe réfugièrent étoient cer-

tainement du domaine de l'Em-

pire y & durent les y tenir liés^fi

l'on veut que la fujettion ne
foit que locale. Il ne fert de rien

d'incidenter fur la maniereex-
traordinau'e dont cette Répu-
blique fut formée. Ce nouveau
corps de fociété établi fans

l'aveu des Empereurs 6c dans

l'impuiffance de trouver en eux

des reflburces , n'auroit été

qu'un parti de rebelles , fi ha-

bitant des ifles renfermées dans

l'enceinte du terrein impérial

,

il avoit refufé de reconnoître

les Empereurs pour fes maîtres.
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L'inliabitation antérieure de ces

ifles ne donnoit lieu à aucua
privilège dindépendance. Le
Roi pollede beaucoup de terres

inhabitées en Canada ôc dans la

Louifiane. Des François qui

dans un tems de trouble y for-

meroient un établiffement fans

fon aveu, feroient-ils fondés à

fe prétendre indépendans ? Une
terre a beau être fans culture âc

fanshabitans ^ dès qu'elle a un
maître connu, elle imprime un
eâraftere de fujettion à tous"

ceux qui Thabitent Ôc la cul-

tivent. Il n eft donc aucun titre

d'où Ton puiffe faire dériver

l'indépendance des premiers

Vénitiens .Ils auroient été rebel-

les s'ils II avoient pas été fujets'.

Je dis en fécond lieu, que
quoique la foiblefTe des fuccef-

feurs d'Honarius ôc les troubles

qui agitèrent lEmpire d'Ocei-

dem jufqu'à fon-entiere deftruc-

Cy
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tion fuflent plus que fuffiffans

pour anéantir tout exercice du
droit de fouveraineté fur le

nouvel Etat de Venife^ quoi-

que les monumens de ce tems-

iàne préfentent aucune particu-

larité d'où l'on puiffe rien in-

férer de relatif à un Etat alors

fi médiocre ^ il efl: plus que vrai-

femblable que les Vénitiens

n'eurent jamais intention ^ en fe

réfugiant dans leurs ifles ^ de fe-

couer le joug des Empereurs.
Contens d'avoir trouvé un afyle

contre la fureur des barbares ^

îl efl: à préfumer qu'ils regarde-

ront comme un de leurs plus

folides avantages de tenir enco-

re à l'Empire d'Occident par

des liens dont ils dévoient na-

turellement faire gloire, & def-

quels feuls ils pouvoient efpé-

rer leur fureté. Quels moyens
pour eux de fe maintenir ^ s'ils

avoient été déclarés ennemis de
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TEmpire f Et comment n'au-

roient-ils^ pas été déclarés fes

ennemis , s'ils avoient ofé s'en

prétendre iildépendans. Tout
ce que Ton peut conclure de
la fituation facheufe où étoient

alors les affaires de ritalie ^ c'eft

que de plus grands foins empê-
chèrent les Empereurs défaire

beaucoup d'attention à l'Etat de
ces Infulaires^ qu'ils n^étendi-

rent fur eux que foiblernent leur

protection ôc leur vigilance , &
que ceux-ci regardèrent cette

négligence de leur^ maîtres ^

plutôt comme un abandon mai^
heureux^ que comme une éman-
cipation favorable.

Le régne d'Odoacrè^ vain-

queur d'Auguftule ôc deffruc-v

teur de l'Empire d'Occident^

changea entièrement la conflit

tution primitive des ehofes. Les
Vénitiens furent-ils foumis à ce

Roi baibare avec tout le refte

C vj
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de l'Italie ? C'eft fur quoi il n'eft

pas facile de prononcer. Il pa-

roit par le témoignage des hif-

toriens du tems ^ qu'Odoacre
réunit fous ks loix tout ce que
les Empereurs poffédoient en
Italie , ce qui ne préfente aucu-

ne exception en faveur des ifles

yéuitiennes. D'autre part il efl:

peu vraifemblable que ces înfu-

laires^ après avoir facrifié tant

de chofes pour fe fouftraire au
joug des barbares ^ ayent fuJbi

fans réfiftance celui d'un Roi Hé-
rule. Leur horreur invincible

pouttout ce quin'étoit pas Ro-
main^ dût leur infpirer à cet

égard la plus forte des oppofi-

tions. La deitrudion de lEmpi-
re d'Occident avpit achevé de
diffoudre tous les liens de leur

dépendance originaire. Ils n'a-

voient garde de tranfmettrc vo-

lontairement les droits de leurs

anciens maîtres^ à vm conque-
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rant que la violence feule avoit

placé fur le trgne des Céfars.

Pour reconnoître un pareil Roi,
il auroit fallu qu'ils y fuffent

contraints par la force j ôcleur

pofition au milieu des eaux de-

mandoit une conquête particu-

lière. Or nous ne voyons pas

qu'Odoacre ait jamais rien en-

trepris contre ces iiles. Peut-être

les jugea-t il de trop peu de con-

féquence pour faire les frais de
les conquérir ; ôc la courte du-

rée de fon régne ne lui en donna
pas le tems. Odoacre n'ayant

donc aucun droit furies ifles Vé-
nitiennes^ & n'ayant jamais en-

trepris de les aiTujettir, je crois

qu'on en peut conclure fans er-

reur qu'elles fe conferverent

vis-à vis de lui dans l'indépen-

dance y où les avoit mifes la def-

truclion de l'Empire d'Occi-

dent. Si le befoin d'être proté-

gés engagea les Vénitiens à re-
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chercher Tappui de quelque
puiffance étrangère y il eft plus

apparent de croire qu'ils adrefle-

rent leur hommage aux Ëmpe-
reiiïs' d'Orient ,

qui d'ailleurs

devenus les uniques chefs de

l'Empire ^ fe crurent dès-lors

âutorifës à rentrer dans tous les

droits dont fon ancien partage

les avoit dépouillés.Ën effet tou-

te là fuite de FHiftoire Vénitien-

ne confirme le penchant qui tint

toujours ces Républicains in-

clinés vers cette branche illuftre

de l'Empire Romain. Les Véni-
tiens fuivirent en cela l'exemple

des autres peuples d'Italie^ qui

n'obéiiToient aux barbares que
malgré eux^ ôc qui d'inclina-

tion étoient tout dévoués à l'Em-
pire de Coaftantinople.

Théodoric qui enleva^ritalîe

à Odoacre y & dont le régne fut

long ôc heureux 5 vint à bout de
rendre les ifles' Vénitiennes les'
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tributaires. La lettre de Caffio-

dore j que j'ai rapportée dans le

premier livre de cette Hiftoire,

en fournit une preuve à Féviden-

ce de laquelle il n'eft pas pof^

fible de fe refufer. On voit par
le contenu de cette lettre

, que
les Vénitiens etoient obligés à

des fervices envers le Roi Théo-
doric

^ qui d'ailleurs ne toucha

jamais ni à leurs loix, ni à leurs

uiages. San5 doute que cette

République naiffantc fe voyant
dans l'impuifTance de foutenir

la guerre contre un Roi tel que
Théodoric, ôc remarquant fon

attention très-particuiiere à éten-

dre fes droits fur tout ce qui an-

ciennement avoit appartenu à

l'Italie ^ aima mieux fe condam-
ner à lui payer tribut, que de

s'expofer à des entreprifes plus

dangereufes de fa part. Les Vé-
nitiens eurent peut-être moins

de peine à fubir cette efpéce de
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joug^ parce que TEmpereur
Zenon avoit cédé à Théodoric
tous fes droits fur l'Italie.

Le régne des Goths ne fut pas

long ; ôc aulTitôt que les armées

impériales eurent commencé à

en ébranler les fondemens , les

Vénitiens qui n'avoient été affu-

jéttis que malgré eux à ces bar-

bares^ fe livrèrent à leur ancierb-

ne inclination pour le nom Ro-
main, en fe dévouant au fervice

de l'Empereur d'Orient. Gela fe

voit manifeftement par les fe-

cours qu'ils fournirent à Narfés
pour fon paiTage d'Aquilée à

Ravenne y par l'accueil qu'ils

lui firent à Riaîte où il defcen-

dit
j par l'autorité qu'il fe donna

de faire bâtir dans le fein de ctt

Etat les^ Eglifes de faint Théo-
dore ôc defaint Géminien, com-
me un monument de fa \û£loire

fur les Goths. Depuis ce rems-

là l'Empire d'Orient confeiva
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le domaine direâ: fur les ifles

Vénitiennes ,
qui cefferent de

faire partie de Tltalie , après la

conquête des Lombards. Il eft

hors de doute que les Lombards
n'eurent jamais fur elles ni droit,

ni prétention^ puifqu'on trouve

dans les monumens anciens les

vertiges d'un traité de limiteis

fait entre les Vénitiens ôc eux.

Les François qui fuccéderent

aux Lombards, ne pofféderent

rien eux-mêmes dans l'Etat de
Venife. Cependant TEmpirè
d'Occident ayant été rétabli

dans la perfonne de Charlema-
gne , cette nouveauté devint

pour les Vénitiens une fource

d'embarras ôc d'inquiétudes. Ils

avoient été détachés de l'Italift

pour faire partie de TEmpire
d'Orient, auquel ils fetenoient

affeâionnés par goût & par ha-

bitude. Gharlemagne renfer-

'moit dans fès prétentions tous
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les anciens droits de FEmpire
d'Occident , ce qui tendoit à

réunir les ifles Vénitiennes à

fon domaine. Il leur fit faire une
rude guerre par fon fils Pépin ,

Roi dltalie. Il s'en fallut peu
que cet Etat ne fat entièrement

conquis ; ôc fon bonheur qui le

fauva d'une ruine totale, pro-

cura la pair, par laquelle il fut

mis hors des limites de l'Empi-

re Latin, & il conferva la li-

berté de perfévérer dans fon dé-

vouement à l'Empire Grec. Plu-

fieurs des fuccelfeurs de Char-

lemagne renouvellerent fur cet'

Etat une prétention qui fembloit'

abolie pai* le traité fait avec ce

premier Empereur François.

Quelques-uns même fçurent fe

prévaloir de leur fupériorité de

puiflance en Italie, pour exer-

cer de grands droits fur les Vé--

nitiens. Mais ce peuple ne fut

jamais afTujetti à leur égard
y que



HISTORIQUE. 6'7

comme il Favoit été vis-à-vis

lesRois Goths^c'efl-à-dire forcé-

ment ôc dans la perfuafion inti-

me que cette autorité exercée fur

eux étoit Fouvrage de la loi du
plus fort;au lieu que fon dévoue-

ment à TEm-pire de Conftantino-

ple avoit tous les caraâeres de la

foumiffion propre des fujets en-

vers leurs légitimes maîtres.

Cet affujettiffement des Vé-
nitiens aux Empereurs d'O-
rient^ étoit encore dans fon en-

tier au commencement du neu-

vième fiécle. Nous avons un
monument de Juftinien Partici-

patio , dixième Doge de Veni-

fe ^
qui ne nous permet pas d'en

douter. L'an 827^ce Doge fit bâ-

tir une Abbaye de filles dédiée

à faint Zacharie. Dans l'aâe de

la fondation rapporté par San-

fovin y Participatio s'exprime de
la forte : « Faifons fçavoir àtous

« Chrétiens & Fidèles du fair.t
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•e Empire Romain^ tant à ceux
« qui vivent préfentcment^ q^i'a

« ceux qui vivront après nous ,

•« Doges , Patriarches , Evê-
«c ques , ôc autres hommes prinr

•fcipaux; que nous Jufiinien^

« Conful impérial ôc Doge de
« Venife ,

par révélation de No-
*c tre-Seigneur Dieu tout-puit

« fant^ ôc par Tordre du férè-

cc niffime Léon ^ Empereur ôc

«c confervateur de la paix dans
«c tout ^le monde , de qui nous
« avons reçu de grandes faveurs-,

«avons fait bâtir à Venife ce

« Monaâere de vierges , feloa

« Tordre dudit Empereur qui a

« voulu qu'il fût bâti des'deniers

« de la chambre impériale , ôc

« en conféquence de la commit
•«: fion que nous avons reçue de
•c lui , nous avons ordonné ,

« qu'on nous remit de Tor , de
« Targent^ ôc les autres chofcs

•<f néceflaiiies • , 9 * Et lorfque
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«le bâtiment a été achevé ,

« nous avons tenu raflemblée

,

« & avons ordonné que dans cet-

«te églife on prieroit perpétuel-

« lement pour ie falut du faint

« Empereur ôc de fes héritiers ;

•^ & nous avons délibéré de fai-

«d*e dépofer au greffe de la

«Chambre de notre palais tou-

«>tes les lettres qu'il nous a
•c écrites ace fujet en caractères
•c. d'or ^ ôc nous voulons qu'elles

«y foient confervées à jamais,

«afin que perfonne ne puiffe

« dire que ce monaftere de faint

« Zacharie a été fait d'un autre

«tréfor^ que.de celui du très-

•«^ faint Empereur Léon. «

Cet a£le rapporté par un au-

teur non fufpefl; , efl: un pré-

cieux tableau où fe trouve peint

au naturel l'état de la Républi-
que de Venife dans les tems de
fa dépendance. On y voit des
ordres donnés par les Empe-
i'eurs d*Orient au chef d« cette
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République^ une chambre im«

pénale établie dansfonfein, ôc

d'où Ton ne peut tirer de de-

niers qu'en vertu d'une com-
miflîon émanée tde la cour de
Conftantinople. On y voit que
tous les membres principaux de

la République , ôc les Doges
eux-mêmes , font nommés fidè-

les du faint Empire Romain,
On y voit des prières ordon-

nées pour le falut de Léon
l'Arménien

,
qui étoit mort ex-

communié par les Papes y à cau-

le de fon attachement opiniâtre

à l'héréfie des Iconoclaftes. La
foumiffion de la République Vé-
nitienne à cet Empereur peut-

elle être caraftérifée plus naïve-

ment ? Un Prince donne- t-il des

ordres là où il n'a aucune autori-

té ? Fait-il bâtir des églifes dans

des lieux qui ne font aucune-

ment de fa dépendance ? Ofera-

t-on interpréter le terme de /-
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dele au faint Empire Romain
,

d'une fidélité qui fe borneroit

aux nœuds d'une fimple allian-

ce ou confédération ? Ne fçait-

on pas ce que fignifie parmi les

anciens le terme fidèle , ôc peut-

on lui donner d'autre fignifica-

tion que celui de feudataire ou
de vaflal ? Cette chambre im-

Fériale^ dont il eft parlé dans

aâe , paroît évidemment une
chambre établie dans l'Etat de
Venife , pour y dépofer les de-

niers provenans des tributs que
les Empereurs étoient en droit

& en habitude d'en exiger. Ces
prières ordonnées pour le falut

d'un Empereur fchifmatique

,

font bien moins Teffet du to-

lérantifme des Vénitiens , qui

é.toient alors tout auffi zélés Ca-

tholiques qu'ils l'ont été depuis

,

que le devoir d'un peuple fidèle

à fes maîtres. On voit en même
tems par cet ade^ que la dé-
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pendance de TEtat de Venife fe

bornoità peu d'objets. Le Doge
ne donne point aux membres
principaux de cet Etat le norn

de fujets fuhditi^ dont la fignifi-

cation feroit exclufive de la li-

berté que j'ai établie plus haut,

mais celui de fidèles qui ne peut
fignifier que la vaffalité , forte

de dépendance dont les Prin-

ces 6c les Roix font eux-mêmes
fufceptibles. Le Doge s'annon-

ce comme ayant fon palais , fa

juftice , fon greffe , fon fîfc.

On fçait d'ailleurs que les Do-
ges de Venife dans les tems
les plus anciens, fe qualiiîoient

Ducs par la grâce de Dieu ,

qu'ils traitoient fouverainement

de la paix 6c de la guerre avec

leurs ennemis particuliers^qu'ils

ne mettoient dans les acles pu-

blics que leur nom 6c la date de
leur régne

,
qu'ils avoient droit

de battre monnoie j 6c la plus

gjicienne
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ancienne de ces monnoies- con-

nues ^ a d'un côté une Croix

avec ces mots , Chriftus impcrat ^

& de l'autre Venetia. Les Do-
ges de Venife reffembloient en

cela aux Ducs de Bénevent
^
qui

quoique vaffaux ôc feudataires

de TEmpire Romain^ exerçoient

dans leur Etat particulier une
autorité très -approchante de
l'autorité fouveraine. L'Etat de
Venife en un mot étoit dans

TEmpire d'Orient ce qu'ont

été fous l'Empire François les

Princes poiTefTeurs des grands

Fiefs, ce que font encore aur-

jourd'hui en Allemagne les

Electeurs ôc les autres Princes

de l'Empire.

Il eft probable que ctt Etat

vifa comme beaucoup d'autres à

fecouer ce refte de dépendance
dans les tems où l'Empire d'O-

rient commença à s'afFoiblir par

îes attaques continuelles qu'il

TomeJ. D
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recevoit du dehors ^ & par les

troubles journaliers qui Tagi-

taient au-dedans. L'autorité

n'ayant plus le même nerf^ la

dépendance ne fut point auffi

exai3;e. Dès qu'on vit jour à en
élargir les liens

^ peu à peu on
les dénoua l'un après l'autre.

Ge qui étoit foumiffion ôc de-

Voiry.ne.fut plus qu'égard & dé-

férence. On refpeda encore^

longtems une autorité^àlaquelle

on n'étoit plus fubordonné que
par un refle de ménagement ;

en fe donnant toujours plus dé.

privilèges^ en diminuant tou4

jours d'avantage fes obligations/

on arriva enfin à l'indépendance

abfolue. On ne peut guéres la>

feiré remonter moins haut, que
vers la fin du neuvième fiecie,

ou au commencement du dixie-:

me , puifque peu de tems après

on vit les Vénitiens fortin de-

leurs bornes^fairc des conquêtei



HISTORIQUE. 7f

en Dalmatie, province ancienne

de l'Empire d'Orient^ ôc ne plus

agir avec leurs anciens maîtres ,

que com.me on traite d'égal à

égal^ finon pour Tétendue^ du
moins pour le caraSere delà
domination.

L'Etat de Venife a eu donc
trois âges dijfférens. Le premier,

où il ne prétehdoit point à Tin-

dépendance 5 ôc cet âge de foi-

blelle a duré depuis fa naiffance

jufqu'à la fin du régne des OiC-

trogoths : le fécond ^ où il en
eut Tefpérance 6c la prétention ;

ôc cet âge d'habileté a fini avec
le neuvième fiécle : le troifie-

me^ où il s'eft montré avec une
indépendance pleine & abfolue,

ôc cet âge de force , commencé
au dixième fiecle , n'a plus

eu d'interruption. Toujours li-

bre de fe gouverner félon fes

loix^ ôc de difpofer de fes ma-
giftratures , cet Etat a été dans

Dij
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le premier âge fournis à FEin
pire d'Occident jufqu'à l'abdi-

cation d'Auguftule
j

pafTagere-

ment aflujetti aux Rois Goths ,

entièrement féparé de Tltalie

fous les Lombards & les Fran-

çois. Dans le fécond âge, vaf-

fal des Empereurs d'Orient , il

a fçu , à la faveur des circonf.

tances , ôc à force' de fouplefTe y

de ménagement ôc d'habileté >

fe frayer une route vers l'exemp-

tion de toute efpece de fervitu-

de; Ôc le moment où il y eft par-

venu^a commencé l'âge de fa vi-

rilité. Je dis que fon indépen-

dance une fois établie n'a plus

eu d'interruption y ôc en cela

je n'ai aucun égard aux préten-

tions des Empereurs Allemands

dont quelques-uns ont eu le cré-

dit de s'arroger fur l'Etat de Ve^

nife une forte de fupériorité. Il

paroît que leur droit n'étant fon-

dé que fur leur qualité de Rois
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d'Italienne pouvoitrien avoir de

légitime ^ depuis que par le par-

tage fait fous Charlemagne y les

ifles Vénitiennes avoient cefTé

de faire partie de ce Royaume.
En un mot il me femble qu'on

ne peut attribuer aux Vénitiens,

ou plus de privilèges^ ou plus

de fervitude , fans aller contre

la vérité de FHiftoire.

IIL Le troifieme objet fur le- Forme pri-

1*3 • • J j j mitive du
) ai entrepris de donner des gomeme-

éclairciïïemens ^ concerne la^j^^,^ '^^ ^'*^"

forme primitive du gouverne-
ment intérieur de TEtat de Ve-
nife* Il y a trois formes princî-

pales de gouvernement , le dé-

mocratique
)
qui laiiTe l'autorité

dans le corps de la nation ^ fans

exclufion de citoyens; l'ariflo-

cratique
, qui attribue l'autorité

à une partie nombreufe de ci-

toyens^ à l'exclufion de tous au-
tres ; le monarchique^ qui remet
l'autorité fans partage entre les

Diij
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mains du chef de la nation. Si

Ton encroit quelques auteurs,

ces trois formes de gouverne-
ment ont eu lieu dans l'Etat de
Venife ; le démocratique d'a-

bord^ le monarchique enfuite

,

& Tariftocratique enfin. Mais
ceux qui penfent de la forte

,

n'ont guéres approfondi Thif-

toire de cette République. Il ne
faut que^'avoir méditée férieu-

fem.entôcfans prévention^ pour
reconnoître que la forme de
gouvernement monarchique
n'y a jamais été introduite ^ &
qu'il n'y a jamais eu de paflage

réel que de la démocratie à

Tariftocratie ; de forte qu'en

tout tems cet Etat a mérité le

nom ôc a eu le vrai camftere de

République* Il efl: inutile d'ob-

ferver que je ne confidere plus

ici cet Etat dans l'ordre de fon

indépendance au dehors , m.ais

félon toute l'étendue de fa liber-
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té au-dedans. Le pouvoir libre

& fuprême de faire des loix, ^
d'ériger des magiftratures dans

fon intérieur^ voilà l'autorité

dont je parle ; ôc c'efl cette au-

torité que je foutiens avoir été

longtems comraune à tous , ré-

fervée enfuite à plufieurs , ôc

jamais confiée à un feu .

Il eft de l'eflence de la démo-
cratie que tous les particuliers

ayent leur part à l'autorité publi-

que. Tout Etat où l'autorité fu-

prême ôc en dernier refTort ne
réfide que dans l'affemblée de la

nation^à laquelle chaque citoyen

indiftinclement feut être dépu-

té ôc avoir droit de fuffrage^ an-

nonce une forme de gouver-

nement parfaitement démocra-
tique. Un Etat pareil peut avoir

des Chefs^ il peut leur attiibuer

les plus grands privilèges d'hon-

Reur ôc de jurifdiction , fans

D ir
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changer Teffence de fon gou-

Yernement.

Les premiers Vénitiens réu-

nis fortuitement & par un mê-
me défefpoir dans les ides du
Golfe Adriatique ^ furent dans

le cas de régler librement les

conditions de leur fociété. Com-
me il n'y avoit entre eux per-

fonne qui fïit en droit de don-

ner la loi, ils ne purent y procé-

der que par la voye fimple que

la Nature infpire à tous ceux

qui s'uniffent volontairement

,

c'eft-à-dire par une délibéra-

tion faite en commun à la plu-

ralité des fuffrages. Voilà le

premier fondement de l'auto-

rité exercée dans l'intérieur de

-cette République ': une déli-

bération commune où chaque

particulier donna fon avis li-

brement y fans que l'avis de l'un

eût aucune prépondérance fur

l'avis de Tautre. Cette manière
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de procéder efl: la démocratie

elle-même ^ ôc tant qu'elle a

fiibfifté 5 cet Etat a eti la forme

eflentielle du gouvernement dé-

mocratique. Or nous voyotis

par l'hiftoire que les premiers

Vénitiens n'imaginèrent rien de
plus convenable à leur petit

nombre & à letir fituation
^ que

de régler en commun les^ af-*

faires générales ^ ôc de faire dé*

cider tout le refte par des ju-'

ges particuliers. Comme la

nation étoit partagée en diffé-

rentes ifles , ils convinrent que
chaque ifle auroit (gia propre
magiflrat pour y rendre la juP-

tice ôc y miaiiitenir la police &
le bon ordre ; que ce magîftrat

fe nommeroit Tribun confoi-

mément à l'ufage établi dans

les provinces du continent Vôl-

fin où prefque toutes les villes

avoïent leur Tribun ; que châ*

que ifle particulière nommeroit
Dy
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annuellement fon Tribun par

voye de délibération commune,
& que le pouvoir légiflatif &
le jugement de toutes chofes

en dernier reflbrtferoientréfer-

vés au Confeil général de la na-

tion aflemblée.
' Telles furent les conditions

primitives de leur fociété ^ où

Ton voit que tout l'effentiel du
gouvernement demeura ren-

dent dans lac ommunauté : les

Tribuns n'étant que les minif-

tres 5 les infirumens ^ les comp-
tables du Confeil général. La
nation refca toujours màîtrefie

de les convoquer ^ ôc il fal-

lut toujours la confulter pour

toutes les chofes où le bien

comiTîun étoit intéreffé. Nous
ignorons par qui ôc comment
fe faifoit la convocation de ce

Confeilfuprême. Nous ne fom-

mes pas plus ihftruits de l'ordre

<jui rgenoit dans ces aUViViblée
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nationales. Nous fçavons feu-

lement que le clergé, la no-

blefle & le peuple y avoient en-

trée fans difiindion. Il y a mê-
me lieu de croire que dans les

premiers tems les formalités

en étoient peu régulières ôc

peu féveres.

Les chofes demeurèrent danâ

cet état jufqu'à Tan dp 7 que les

Vénitiens firent dans leur gou-
vernement un changement des-

plus coniidérables. Des querel-

les, furvenues entre les Tribuns
des différentes iiles ^ avoient

produit une difcorde générale

& menaçoient la République
d'un renverfement totaL Là
néceffité de faire eefier le dé-

fordre devenu èxceffif , obligea

d'avoir recours à un; lemedè
extraordinaire* On convoqua
une grande afTémblée de la na--

tion qui fe tint à Héraclée^ Là
par vove de délibération coïîî-

Dvj
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mune^ on convint que fansfup-

primer les Tribuns particuliers,

on étabiiroit un chef général

,

qui ayant autorité fur tous les

membres de la République veil-

leroit fur la conduite des magif-

trats fubalternes ^ & fur qui la

nation fe déchargeroit du foin

de décider en dernier reflbrt

de tous les cas particuliers.

On donna à ce chef de la Ré-
publique le titre de Duc ; & en

cela on fuivit encore l'ufage é-

tabli dans le continentvoifinoù

les gouverneurs généraux de

provinces prenoient la qualité

de Ducs.
C'eft à cette époque que cer-

tains auteurs font commencer
le gouvernement monarchique

de Vénife^ en fuppofant que ces

Ducs ou Doges nouvellement

inftitués , furent de vrais fouve-

rains. Il eft vrai qu'ils eurent une
autorité fupérieure à celle de
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tous les magiftrats particuliers ;

il eft vrai qu'étant créés à vie

cette autorité devint très- gran-

de ; il eft vrai encore que ces

Doges prirent la qualité de
princes ; qu'ils difpofoient dans

ilntérieur de toutes les charges;

qu'au dehors à: au dedans tout

fe faifoit en leur nom & par

leurs ordres. Mais il eft égale-

ment certain que leur autorité

n'alla jamais jufqu'à dominer
la nation ; qu'ils ne tinrent ja-

miais cette autorité que du fuf-

frage libre de la nation qui

fut toujours m.aîtreffe d'y m^ettre

des bornes ôc des réferves. Il

eft certain que la nation fe réfer-

va le droit d'élire fes Doges &de
les dépofer ; il eft certain que le

Confeil général de la nation fut

toujours le tribunal fuprêm.e en

quiréfida exclufivementle pou-

voir de faire des loix^d'ériger des

magiftratures nouvelles ^ & de

fupprim.er les anciennes. Ain^
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la prérogative des Doges fe bor- 1

na a être les premiers magiftrats

& les premiers répréfentans

de la natioiï ^ à la gouverner
non félon les loix qu'ils lui im-
pofoient

;,
mais félon les règles

qu'elle leur prefcrivoit à eux-

mêmes. Ils furent à peu près à

cet égard ce que font encore au-

jourd'hui les Rois de Pologne

,

chefs de la nation fans en être

les maîtres ^ jouiffant de tous

les honneurs de la fouveraineté

6c ayant la nation elle-même
pour fouveraine ; avec cette dif-

férence pourtant que ce qu'on

nomme aujourd'hui en Pologne
la nation, fe borne à la feule

noblelTe , ôc que ce qu'on nom-
rnoît alors à Vénife la natioiT

renfermoit tous les membres
de la République fans excep-

tion d'un feul.

Les Doges fe voyant élevés

fî haut qu'il n'y avoit plus pour
eux que peu de pas à faire pour
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parvenir au pouvoir monarchi-

que , ne tardèrent pas à vouloir

franchir cet intervalle. Mais à

mefure qu'ils effayoient^d'éten-

di'e leurs prérogatives^ la nation

fe montroit plus attentive à

les contenir dans leurs bornes ,

6c il en coûta la vie à plufieurs

de ces Doges entreprenans. Ils

avoient eu d'abord la liberté de

fe choifir leur Confeil ; mais

comme on. vit qu'ils en abu-

foient pour agir arbitrairement ^

on leur nomma des confeiileis

qu'ils furent obligés de conful-

ter ; & tous ceux qui voulurent

s'affi'anchir de cette fervitude

éprouvèrent la fureur du peu-

ple. Plufieurs obtinrent le privi-

lège d'alibcier leurs enfans au*

dogat 5 ôc par-là cette dignité

fut quelque tem.ps comme hé-

réditaire dans deux ou trois

jnaifon principales ; mais ils cu-

rent toujours befoin p oui* cela
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de demailder à chaque fois uil

confeiltemeiit exprès de la na^

tion ; ôc enfin une révolution

heureufe produîfit daris le on^

zïeme fiecle la loi qui défendoit

à perpétuité ces affôciationâ

comme pernicieufes à la liber-

té publique.

Ceux qui font de ropînîori

que les anciens Doges ont été

fouverains , & en particulier

Fauteur de Texarfien de la li*

berté de Vénîfe y fe fondent fur

les afles ôit ces Doges pre*

noient le titre de princes ^ & de
princes par la grâce de Dieu i

fur rhabitude dans laquelle

étoient tous les princes étran^-

gers de traiter avec ces Doge$
comme avec les maîtres abfo»-^

lus de FÈtat Vénitien ; fur ce

que ces Doges avoient leur fifc,

levôient des tributs , ordon-

noiertt des amendes ôc des corh^

fifcarions à leur profit ^ & fur
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beaucoup d'autres apparences

de pouvoir fuprême. Mais ils

n*ont pas obfervé ou n ont pas

voulu obferver qu'en tout cela

les Doges n'agiffoient que com-
me lieutenans ôc chargés de
pouvoirs ; qu'il y avoit dans le

îein de la République un tribu-

nal fupérieur d'où dérivoit leur

autorité & qui étoit en droit de

leur en demander compte ; que
le peuple Vénitien, loin de fe

croire îujet de fes Doges , fe

croyoit au contraire aurorifé à

les punir lorfqu'ils venoient à

s'écarter de leur devoir ; &
qu'un prince fubordonné de la

forte aux recherches & à la ven-

geance de fa nation peut bien

exercer la fouveraineté vis-à-vis

des étrangers , mais n'eft point

un vrai fouverain vis-à-vis de

fes peuples : de forte que pour
être exad il faut dire que la di-

gnité ducale dans les tems
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même où elle a paru plus privi-

légiée, n'a jamais été àVciiife

qu'une première magiftrature

dont les prérogatives ont été

plus ou moins étendues félon

les circonftances , mais dont le

pouvoir a toujours été inférieur

au pouvoir fuprême de la na-

tion.

Sur la fin du douzième fieclcj

il fe fit dans la République un
nouveau changement. Au lieu

des affembiées générales que
l'on convoquoit dans les occa-

fions importantes & qui avoienr

été fouvent très tumultueufes ,

on délibéra de créer un grand
Confeil fiable ôc permanent

,

compofé d'un très-grand nom-
bre de membres que l'on éliroit

annuellement par quartier , &
qui exerceroient feuls le pouvoir

fuprême. Tous les citoyens

fans diftinftion conferverent le

droit d'éligibilité à ce tribunal ,
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qui eut fcs jours d'affemblée &
qui fe prefcrivit à lui-même fes

règles & fes formalités. On in-

troduifit une nouveauté encore

plus remarquable. On régla

que l'élection des Doges qui iuf-

ques là avoit été faite par le

peuple en commun^fe feroit dé-

formais par un certain nombre
d'élefteurs

^
qui feroient à cet

égard les députés & les com-
promiffaires de la nation. Ce
double changement doit être

regardé comme la première at-

teinte donnée au gouvernement
démocratique , ôc comme un
premier pas fait vers Tariftocra-

tie
,
qui ne fut confomimée que

dans le fiecle fuivant.

Le pouvoir de faire des loix ^

d'élire des magiftrats.ôc de créer

les magiftratures n'étant plus

exercé que par un certain nom-
bre de citoyens , il fut aifé à

ceux que leur naiffance ou leur
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fortune rendoient fùpérieurs

aux autres ^ de fe procurer l'en-

trée au grand Confeil exclu fi-

ment aux gens pauvres & obf-

curs. La porte fut ouverte aux

brigues & aux cabales, ôc in-

fenfiblement on vit les plus ri-

ches ôc les plus intrigants domi-

ner habituellement fur les au-

tres dans les élevions. Il ne
refl-oit plus qu'un fantôme de

démocratie confiftant unique-

ment dans le droit exercé par

le peuple en commun d'élire

les membres du grand Confeil ;

droit toujours plus affujetti par

la crainte ôc la féduâion ; jus-

qu'à ce qu'enfin un Doge plus

hardi enleva au peuple ce droit,

en rendant perpétuel le grand
Confeil qui exiftoit alors^ôc tou-

tes fes places héréditaires dans

les familles de ceux quiy étoient

inclus dans ce moment même*
C'eft ce qu'on nomme à Venife
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îa réformation du grand Confeil.

Dès4ors le peuple demeura ex-

clus fans retour de toute partiel^

pation à l'autorité publique;elle

fut toute entière renfermée dans

l'intérieur de ce nouveau grand

Confeil ; il ne fut plus poffible

d'être quelque chofe dans l'E-

tat qu'autant qu'on étoit admis

dans ce tribunal , qui devint lui

feul le corps de la nation ; ce

qui produisit Tariftocratie, qui

a duré jufqu'à nos jours.

I V. Il me refte à dire un mot Ancienne

fur l'ancienneté des nobles Vé-~^^^*
nitiens. Il n'eft point de nation

qui renferme dans fon fein des

particuliers de fi grande qualité,

que ceux que l'on trouve à Ve-
nife. Plufieurs familles Véni-

tiennes peuvent le difputer aux
maifons fouveraines pour l'an-

cienneté de la nobleffe. Si on
vouloit même les en croire

aveuglément, ilny auroitpreÇ;
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q.u'aucun de ces illuftres ci-

toyens qui ne fit dériver fa def-

çendance de quelqu'un des hé-

ros de l'ancienne Rome. Mais

iln'eftpas queftion ici d'adop-

ter les chimères particulières

de tous ces nobles ^ dont l'or-

gueil aime à fe repaître de la

folle idée qu'ils font faits pour
aller de pair avec les plus grands

princes. C'efl: partout le foiblc

des maifons nobles de préten-

dre à des origines fabuleufcs.

,

& de s'attribuer au hazard une
première illuftration^parle mou-
vement d'une vanité qui cherche

à fe fauver à la faveui' des ténè-

bres j ôc qui ne fert fouvent qu'à

leur donner un ridicule aux yeux

du Public. Les titres imaginai-

1

res n'ajoutent rien aux titres :

réels. Les Vénitiens ont moins

befoin que d'autres y de recou-

rir à ce mélange
,

puifqu'on

trouve paimi «^ux des nobles^,
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dont Tancienneté fe montre lu--,

périeure à tout, fans le fecours

d'aucune fable.

Il eft certain que dès l'origine

de leur République, plufieurs

familles confidérables de Véni-

tiefe réfugièrent parmi eux, &
y formèrent une claffe de no-

bles , dont l'origine eft indubi-

tablement Romaine. Iln'eftpas

moins vrai que ce fut parmi ces

nobles que l'on choifit les Tri-

buns qui gouvernèrent les ifles

Vénitiennes durant près de deux
fiecles. Il eft encore confiant

que la race de quelques-uns de

ces Tribuns s'eft perpétuée par-

mi ce qu'on nomme à Venife

les nobles délie café vecchie ; de

forte que ces familles encore

exiftantes peuvent fe flatter d'u-

ne nobleffe qui a douze ou treize

fiecles d'ancienneté, ce qu'oa

auroit peine à trouver dans au-

cune -des maifons qui occupent
% il o
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les trôPxes les plus brillans. Les
Sanutes ^ dont le nom ancien

ëtoit Candian ^ font les plus dif-

tingués de cette première claffe

de nobles. On trouve un Tho-
mas Candian parmi les Confuls

envoyés de Padoue à Rialte

avant la naiffance de la Répu-
blique. On voit quelques-uns

des premiers Doges du nom de
Candian. Les Badouers^ ancien-

nement Participatio
^

qui ont

eu un Doge au comimencement
du neuvième fiecle & plufieurs

autres Doges confécutifs , les

Memmes, autrefois Monégario
ou Tribuns ^ les Faliers , les

Ziani, les Dandolo^ les Grade-

nigo , les Contarins , les Mo-
rofins ) les Juftiniani, les Soran-

zOy les Zéno, les Quirins ^ les

Cornares , font tous ifTus de ces

anciennes familles qui ont pof-

fédéles premières charges delà

République; & qui en cela feul

ont
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ont le tia*e de nobleffe le plus

glorieux, parce que dans les

anciens tems on ne .donnoit les

grandes places, & furtout le

Pogat ,
qu'aux perfonnages de

la première qualité. Toutes ces-

familles ont donc une préémi-

nence en fait de nobleffe, qu'il

l^roit difficile de leur contefterJ

Si elles fe difent defcendantes-

des anciens Romains , elles ont^

pour l'avancer les préfomptions

les plus fortes ; ôc cette préten-

tion de leur part eft appuyée fur

des vraifemblances qui ne per-

mettent pas de lui attribuer le ri-

dicule attaché à certaines fables

généalogiques. Il eft vrai que
ces nobles de la première claiïe

font à Venife le plus petit nom-
bre ; ils n'y ont pas aujourd'hui

plus de privilèges que les na-

bles du dernier rang. L'établi!-

fement ôc les loix de l'ariftocra-

Tome I. E
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tie ont occafionné pour eux cet-

te décadence ; cependant la fu-

périorité de leur noblefle leur

a toujours confervé un degré
i

de confidération que les autres

n'ont pas.

Il y a une féconde clafle de

nobles beaucoup plus nom-
breufe, qui, quoiqu'inférieurs

aux précédens, ont pourtant en-

core une ancienneté très-gran-

de ; puifque fans remonter juf-

qu'aux anciens Tribuns , ils

font au moins iffus de gens qui

,

dès les premiers fiecles de la

République , avoient été em-
ployés dans les premières ma-

giftratures de FEtat, & qu'ils

étoient reconnus pour anciens

nobles , lors de la réformation

du grand Confeil faite dans le

treifieme fiecle. Cette claffe

renferme foixante 6c quatorze

familles , dont les noms font
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très-connus ôc très-illuftrés.

La troifieme claffe eft for-

mée de tous les nouveaux no-

bles qui ont acquis la noblefle

durant la guerre de Gênes

,

tant ceux que le hazard fixa au

grand Confeil^ ôc qui s'étant

trouvé dans le cas de l'inclufion

lors de la réformation , devin-

rent nobles par là même
^ que

ceux à qui on accorda la noblef-

fe pour de l'argent
,

qu'ils four-

nirent dans le befoin prefTant où
la République fe trouvoit. Les
plus anciens n'ont pas cinq cens

ans de Nobleffe. Cette troifie-

me Claffe eft peu nombreufe ,

parce qu'il s'eft éteint plufieurs

des familles qui la formèrent
d'abord.

La quatrième claffe eft com-
pofée de plus de quatre vingts

familles ^ dont la nobleffe ache-

tée durant la guerre de Candie,

Eij
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efl: toute des plus nouvelles.

Sur quoi il eftà remarquer qu'a-

vant la réformation du grand
Confeil ^ on n'avoit point enco-

re imaginé à Venife que la no-

bleffe pût s'acheter , ou s'acqué-

rir. On appelloit nobles ceux
qui defçendoient de familles'^

qui de tems immémorial avoit

exercé les grands emplois ^ ôç ^

dont l'origine fe perdoit dans
les ténèbres de l'antiquité. On
nommoit Citadins ou Bourr
geois ceux qui ayant une origine

connue ôc point noble ^ tenoient

pourtant un rang y foit par leur

fortune foit par leurs charges..

Tout ce qui étoitau-defibus de-

meuroit confondu fous la déno-
mination de peuple. Cette ob-

fervation efc très"- importante

pour faire connoître rexcellen-

ce des nobles reconnus pour
tels avant la réformatiori du
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grand Confeil ; c'efl: - à - dire

avant qu'il y eût à Venife une
efpece de noblefie qui pût s^a-

cheter ou s 'acquérir. Il en faut

auffi conclure que parmi les

Citadins il pouvoit y avoir des

familles très-anciennes, puifque

ni la fortune, ni les fervices

n'avoient pu jufques4à procu-

rer aucune forte d'ennoblifle-

ment.
Après la réformation du

grand Confeil, la qualité de
noble ne fut plus comme aupa-

ravant un privilège attaché à la

naiflance , qui ne pouvoit nî

s'acquérir, ni fe perdre; mais
une prérogative exclufivement.

réfultante du bonheur d'être

membre du grand Confeil, De-
puis cette fameufe époque, on
ne reconnut pour nobles que
ceuxdont les noms fetrouvoient

écrits au livre d'or dans la lifte

É iij
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<]es familles qui dévoient com-
pofer à perpétuité ce premier

tribunal , fans avoir égard à To-

ligine iliuflre ou baffe de ces

familles. Il fut au pouvoir du
grand Confeil d'admettre dans

fon fein de nouveaux fujets , &
d'en exclure d'anciens ^ félon le

degré de faveur ou de rigueur

que méritoient leurs fervices.

La noblefle devint une affaire

purement dépendante delà def-

tinée^ qui rnettoit les citoyens

vis-à-vis de ce tribunal dans le

cas de Finclufion ou de Texclu-

fion. Plufieuis familles très-an-

ciennes furent exclues , ôc par-là

même dégradées ; quelques fa-

milles Citadines furent inclu-

fes ôc ennoblies parconféquent.

Durant les calamités de la

guerre de Gênes , oneutbefoin

d'argent. Après que toutes les

autres reffources eurent été
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épuifées pour tromper de quoi

fournir aux néceffités urgentes

de la trifte fituation où Ton fe

voyoit réduit, on s'avifa de ven-

dre l'entrée au grand Confeil

.aux riches Citadins ôc au-

tres populaires fans diftinâion.

La noblefle devint vénale pour
la première fois ; on l'accorda

au plus offrant ôc dernier enché-

riffeur ; ôc cette vénalité ^rodui-

fit fon effet ordinaire. Il en ré-

fulta un mélange ôc un alliage

qui altéra beaucoup la pureté

de la nobleffe Vénitienne , ôcla

mit à un titre très-bas : car des

trente familles qui Tobtinrent^à

la réferve de trois ou quatre qut

étoient Citadines , toutes les

autres n'étoient que de fimples

marchands, d'ouvriers même
ôc d'artifans du plus bas étage.

On fut un peu plus difficile

durant la guerre de Candie j ÔC

Eiv
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des quatre-vingts familles à qui

on vendit la nobleffe ou Fen^
trée au grand Confeil , il n'y en
eut que vingt-fix qui fuflent de
fimples marchands ; toutes les

autres étoient ou d^anciens ci-

toyens de Venife y ou de bons
gentilshommes des provinces

voifmes. Il y eut même quel-

ques-unes des anciennes fam.il-

-les qfli avoient été dégradées

par l'exclufion
,
qui profitèrent

de cette conjonûure pour fe ré-

habiliter y en achetant Tinclu*

iibn. Il ne faut donc p^s fe laif-

fer prévenir delà fauflc viée qui

préfente la nobleffe Vénitienne

en général ^ comme la~méil-

leure nobleffe de l'univers. Il y
a à Venife comme partout ail-

leurs , du choix ôc des différen-'

ces à faire parmi les nobles ; 6c

quoique la nobkffe acquife par

mérite ou par argent ; donne les
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mêîfies droits & les mêmes pri-

vilèges que la noblefle immé-
moriale , il eft pourtant certain

qu'en genre de noblefle ^ ce qui

eft acquis ne peut jamais avoir

la valeur intrinfeque de ce qui

ne Teft pas. Ainfi avant de
prodiguer certains honneurs

à un noble Vénitien, il feroit

bon de péfer à quel prix il a eu
fa noblefle,

L'établiflement de l'arifto-

cratie a beaucoup donné de re-

lief à cette qualité de noble Vé-
.nitien, puifque la fouveraineté

eft devenue un bien commun à

tous ceux qui ont cet honorable

cara£lere. Egaux entr'eux, ils

ne font commandés que par

leurs loix, ôc commandent à

tout le refte.^ Ils font les feuis

à qui appartienne l'éligibilité

pour toutes les grandes magif-

tratures , & le droit de voter

dans les délibérations où fétrai*
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tent les plus eflcntielles affaires

d'Etat. Tout fe fait par eux^ ils ^

font tout dans TEtat, ou plutôt

ils font l'Etat lui-même. Il ne

faut pas être furpris que des pré-

rogatives fi éminentes leur en-

flent le cœur , & leur donnent

une opinion fi faftueufe de la

qualité de noble Vénitien. La
République eft perfuadée que

le plus grand honneur qu'elle

puiffe faire à un Seigneur & à

un Prince étranger^ c'eft d'é-

crire fon nom au livre d'or^ ôc

de l'admettre au nombre de fes

nobles. Plufieurs maifons fou-

verainesontreçudefa part cette

marque d'eflime ôc de confidé-

ration. Toute la maifon de Bour-

bon, la maifon de Savoye ,

la maifon d'Eft , celles de Brunf-

'^ich ôc de Lunebourg, bran-

ches de cette dernière, font au

rang de ce qu'on nomme à Ve-
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nife nobles par honneur. Diver-

fes maifons particulières de
grands Seigneurs ont le même
avantage. 11 eft toujours beau de
partager une prérogative à la-

quelle une nation fouveraifte at-

tache la plus haute idée ; mais
comme on la partage avec une
infinité de gens, ôc en compa-
gnie très mêlée , il faut conve-
nir qu'un Prince qui veut biea

accepter la qualité de noble Vé-
nitien y fait beaucoup plus d'hon-

neur à la République qu'il n'en

reçoit.

Tels font les éclairciflemens

préliminaires dont la nécelïité

m'a paru indifpenfable
,

pour
qu'il ne reftât ni ambiguïté fur

les faits , ni équivoque pour le5f>

circonftances. Nous n'avions

point d'Hiftoire de Venife enr

notre langue, c'étoit un champ
tout neuf à défricher. L'enviC

de lui donner une première cul-

E vî
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ture a été Tobjet de mon travail*

Lefpoir de trouver l'accueil in-

dulgent que le public a coutume
de faire aux nouveautés même
les plus imparfaites^ m'a fervi

d'encouragement.

Les Hiftoriens Vénitiens font

entrès-petit nombre^ ôcla plu-

part n'ont écrit que depuis le

.

tems où il n'étoit plus permis de
dire toute vérité. Les premiers

fîecles de la République n'ont

fourni aucun écrivain. Elle étoit

alors refferrée dans des bornes fi

étroites ^ occupée de fi médio-

cres objets^ que rien de fa part

n'excitoit la chaleur du génie.

Née dans le tems où la décaden-

ce de l'Empire entraîna la déca-

dence des lettres ^ & ayant eu

une enfance longue & infirme ,

elle ne put fe relever que très-

tard de l'état d'ignorance^ où l'a-

voient mife les emban*as de fa'

première formation»
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La chronique d'AiidréDando-

le eft le plus ancien monument
que nous ayons de l'Hiftoire de
yenife;elle n'eft pourtant que du
quatorzième fiecle. Cette chro-

nique moins partiale ôc plus exac-

te que tout ce qui a été écrit

dans les tems poftérieurs^ ne
donne que des notions abrégées

des chofes^ fans développement
ôc fans détail. L'hiftoire de Ber-

nard Juftiniani qui eft du quin-

zième fiecle , a beaucoup plus

d'étendue^ & renferme uiTplus

grand nombre de particularités ;

mais on y trouve des inexactitu-

des fans fin^ & on y remarque
une partialité qui annonce des

intentions oppofées à la vérité

de Thiftoire, ou peut-être des

chaînes contraires à la liberté

de l'hiflorien. Celle de Sabelli-

cus Ta fuivie de fort près ; cet

auteur extrêmement inexact ^ a
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pai'lé des Vénitiens ^ tout étran-

ger qu'il étoit à leur Républi-

que , moins en hiftorien qu'en

adulateur. Il tâche de fe jufti-

jfier de ce reproche dans la lettre

apologétique qu'il a mife à la

tête du fécond volume de fes

rapfodies hiftoriques , en affu-

rant que fà qualité d'étranger le

met à l'abri du foupçon d'avoir

voulu faire fa cour à une Répu-
blique, à laquelle il ne tenoit

par aucun lien. Il protefte qu'il

n'a rien avancé que fur la foi

des anciennes annales. Il obfer-

ve que , tandis que tout le refte

de l'Italie lui reprochoit d'avoir

employé les couleurs les plus

favorables & les moins vraies

pour flatter les Vénitiens, ceux-

ci fe plaignoient de ce que tou-

tes les fois qu'il avoit été quef-

îion de parler à leur avantage

,

il ne l'avoit fait que d'un ton
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froid ôc comme forcément ; d'où

il conclut que par cela feul fon

impartialité eft prouvée- Mais il

ne faut que lire fon hiftoire pour
fentir combien cette apologie

efl; vaine. AufTin'a-t-elle pas dé-

truit l'opinion qui eftreftée du
peu de fincérité de c^t écrivain.

Ceux qui font venus après

,

ont écrit avec encore moins de
liberté. La plupart n'ont fait

que copier les idées de ces pre-

miers hifioriens^ & fuivre fans

examen la route qu'ils leur

avoient frayée. Tels font Ma-
rin Sanuto qui nous a laiffé un
livre des vies des Doges , où ce

qui concerne le gouvernement
intérieur eft affez bien détaillé ;

Pierre Delfino qui a compo-
fé une chronique de Veni-

fe ; Jean-Jacques Caioldo qui

a fait une hiftoire de Venife de-

puis fon origine jufqu'au mo-
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ment où il écrivoit ; le Cardinal

Gafpard Contarin qui a écrit

cinq livres des magiftrats ôc de

la République de Venife ; le

Cardinal Pierre Bombe ôc Pier-

re Juftiniani qui en ont donné

une hiftoire générale ; François

Sanfovin qui a ébauché un ta-

bleau de la République de Ve-
nife eii treize livres : tous au-

teurs du feizieme fiecle.

-Ces fources affez abondantes

ne font rien moins que pures»

Il afallunéceffairement recourir

aux écrivains étrangers qui ont

traité des cîiofes relatives àTE-
tat de Venife^ pour découvrir

la vérité qui eft fouvent ignorée
^

ôc plus fouvent encore diffimu-

lée par les auteurs Vénitiens. Il

a fallu en bien des occafions cor-

riger les uns par les autres. Plus

d'une fois cette efpece de con~

fxontatlon a produit des diverû-
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tés , des contradiâions même
,

fur lefquelles il étoit difficile de
prononcer fûrement. Je n'ai eu
alors que le plus ou le moine

de vraifemblance pour me déci-

der. J'ai jugé des faits conteftes

,

par les circonfiances ^ les fuites

ôc les rapports qui m'ont paru

ne pas Têtre ^ ôc c'eft de-là que
j'ai tiré la probabilité fupérieu-

re^ à laquelle je me fuis arrêté.

Il ne m'a pas toujours été pof-

fible de mettre les dates. On en
trouve très-peu d'alTurées dans

les auteurs Vénitiens;ôc on cher-

che inutilement dans les écri-

vains étrangers celles qui n'ap-

partiennent qu'à l'hiftoire de

Venife. J'avois befoin d'obfer-

ver toutes ces chofes pour per-

fuader au lefteur que la matière

que j'avois à traiter n'étoit point

facile à débrouiller
^ que j'ai eu

intention d'eux exad^ ôc qu'il
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doit me pardonner les inexac-

titudes qui me feront fans doute

échappées en grand nombre ^ ou
par inattention^ ou faute de lu-

mières. Enfin je protefte à tous

ceux qui voudront bien me fai-

re appercevoir mes fautes , que
je recevrai leurs avis avec une
vraie reconnoiffance.

JFin de U Préface^
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'Amour de la liberté, Thor-

reur de la tirannie , les llic-

cefîives irruptions de divers

eiîàins de barbares , la trifte

expérience de leur implacable bruta-

lité , la langueur de Fempire Romain
expirant & hors d'état déformais de

reprendre des forces Tuffilantes , toutes

ces cauies réunies ont donné naiflance

à la République de Vénife. Quelques

uiallieureux fuyant les Infultes & le

Joug d*une multitude de nations fé-

roces Se entreprenantes , cherchant

dans le fein des eaiix la fureté ban-
nie 'de leurs terres habituellement dér-

vaftées^ont été fes premiers fondateurs.

Depuis que le partage d'autorité Se

h divifiou d'intérêts eurent commence
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à défunir toutes les parties qui compo-
foient le vafte corps de Tempire Ro-
main ; depuis que les vertus du citoyen

anéanties eurent ce(^é de mettre un
frein au dépit des nations vaincues

,

d*oppofer une barrière à Tinquiétude

de celles qui ne Tétoient pas -, tous les

peuples du Nord entraînés par le mê-^.|

me efprit de rapine, fe répandirent l'un

après l'autre comme des torrens dans ,

les belles provinces de l'Empire ? & y |

fîgnalerent à l'envi leur Fureur par tout

ce que le pillage^le maiïacrCjrincendie

peuvent produire de plus déteftable.

Tranfportés d'abord fur les rives du

Danube, ils formèrent dans la Panno-

1

nie divers ètablifTemens -, de-là par les

Alpes Juliennes il leur fut aifé de péné-

trer dans l'Italie qui devint le théâtre

de leurs ianguinaires exploits. Le beau

pays de la Vénitie fut le plus expofe

par ià firuarion aux ravages cauiés par
Irruption \q fl^x & reflux de ces barbares tantôt

dcsGothsen . a .

Italie, vainqueurs , tantôt vauicus , toujours!

indomptables.

Dès le commencement du quatrième

fiecle les Goths avoient porté le fer &
le feu dans l'Illirie Se la Thrace. Leurs,!

progrès furent quelque tems fufpen-j

dus par Tadivité du grand Théodofe.,
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iMais après la mort de ce Priiice , la

foibleiïe d'Honorius Ôc d'Arcade inC-

jpirant une nouvelle audace à cette bel-

pqueul'e nation , Alaric leur roi con-

içut le hardi defTèin de le rendre maî-

jtre de l'Italie , & de terminer Tes con-

Iquêtes par la prile & Tincendie de Ro- An 400,

me.

Ce fut l'an quatre cent que ce prince

conjointement avec Radagaife fran-

chit pour la première fois le palfagé

des Alpes Juliennes. Il courut toute la

Vénitie , ravageant la campagne , en-

levant les hommes & les beftiaux ; c'eft

à quoi Ce bornèrent alors Tes fucccs.

Ce premier efTai de les forces n'étoit

que le prélude du grand fracas de guer-

re qu'il projettoit de faire bientôt. Il

employa quelques années à en con-

certer le plan & à en arranger les pré-

paratifs. Enfin Torage qui devoit por-

ter la défolation dans l'Italie éclata.

Alaric 8c Radagaife a la tête d'un nom-
bre innombrable de barbares altérés

du lang des Romains entrèrent dans

là Vénitie. Là ils partagèrent leur ar-

mée immenle en deux corps. Rada-
gaife prit les devanrs avec deux cent

mille hommes , il le jetta dans la Li-

jurie où il mit tout à feu & à fang.
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Tel qu un ouragan furieux qui arrache,

qui brife , qui renverfe , Radagaifè

faifant marcher devant lui l'épouvan-

te, 3c ne lai(Tant après lui qu'un ravage:

affreux pénétra dans la Tofcane , <Sc

îiiit le fiége devant Florence.

Grande yîc- Tout étoit en allarmes à la cour !

toire de Sri- j»j^qj^qj.j^5 Stilicon qui avoit toute la

conhance de ce Prnice oc qui la meri- ,

toit par les qualités militaires,fut choiii
j

pour arrêter ce terrible débordement.

Tandis que les Florentins réduits à la

dernière extrémité n avoient plus d'ei-

réraiice , Stilicon arrive , il furprend

l'ennemi, il le défait ôc Le met en fui-

te. Radagaiie eft obligé de fe fauver

précipitamment avec les débris de Ton

armée dans les montagnes de Ficfoli;.'

il y eft bientôt invefti de toutes parts ôc

s'y trouve fans reftburce. Dans cette
'

fituation défefpérée , il fait un efïbrt

pour échapper à Ton vainqueur par la

.

fuite ; mais il eft pris par les Romains
<]ui lui ôtent la vie fur le champ. Le
refte de ion armée mouraiit de faim

eft forcé de fe rendre à difcrétion , ôc
~

bientôt après la plupart de ces barba-

res vendus par bandes comme des

troupeaux de bétes^périllènt de honte

ôc demifere, Aprè%
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Après une ii grande vifloire, il ne
tenoic qu à Sriiicon d'être le lalut de

l'Empire en employant contre Alaric

fon armée triomphante, avec la capa-

cité qui lui étoit ordinaire ,& qui le

rendoit fupérieur à-tous les obilacles.

Alai s l'envie de prolonger une guerre

xitile à fa gloire èc favorable à fon am-
bition l'engagea à ne faire les choies

qu'avec un ménagement qui tenoit de

la perfidie. Stiiicon rouloit dajis fou

^fprit les vues les plus vaftes. Il ne iè

propofoit rien moins que de ie frayer

parmi les troubles qui agn oient l'Em-

pire une route vers le trône impérial.

Dèslors il n'étoit pas de fon inrcrêt de
finir la guerre ; il devoir au contraire

en entretenir le feu julquà ce que le

déiprdre devenu extrême lui pré-

fè^itât des circonltances capables d'al^

fqrerfes projets.

Stiiicon. marcha contre Alaric , qui, concîuirc

taudis que Radagaiiè ravageoit la perfide de

Tofcane, s'étoit avancé lentement à l^'r^^-^^^

a Venitie , de etoit venu cam-
per aux environs de Rarenne , laiifanc

partout des traces de fa violence & de
iàjureur. Stiiicon ne balança poinr à
m jivrer bataille. L aclioti fut vive^
Tome L F
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iaiiglanteja perte fut grande de part &
d'autre , & les Romains demeurèrent

vainqueurs. Alaric étoit perdu/i Stili-

con avoic voulu profiter de fa victoire.

Mais au lieu de cette vivacité qu'il avoit

miie jufques là dans ies opérations, en
ne remarqua plus dans lui dès ce mo-
ment qu'une lenteur aflèdée qui fem-'

bloit ignorer la néceiïîté de poulTer un
ennemi fi cruel , & éviter les occafions

de le détruire. Cette conduite ouvrit

les yeux à Honorius, 3c lui fit com-
prendre que celui en qui il avoit mis

toutes Tes efpérances étoic l'ennemi

dont il avoit le plus à fe défier. Les mé-
contentemens &c les ioupçons devin-

rent (i continuels & fi grandsjqu Ho-
•norius fe crut dans Tindi/penfable né-

ceiîiré de fe défaire d'unhommequi

,

au lieu de le lèrvir , le trahifibit avec

artifice. Il prit occafion d'un renfort

de troupes queStilicon avoit demandé,

pour lui envoyer des gens qui avoient

ordre de le tirer & qui exécutèrent îî-

delement leur commifTion.

Rome prîfe H eft des fituations malheureufès où
par Alaric.

y^^^ ^^^ p^.^^j. ^^q^i^j^^q aucun parti qul

ne devienne funede. La mort de Sri-

licon qui venoic de délivrer Honorius



DE Venise. 113

d\in ennemi d'autant plus dangereux

qu'il écoit plus caché, fit perdre à TEm-
pire le leul homme qui pouvoit en
erre le foutien. Les armées Romaines
n'ayant plus à leur tête aucun chef qui

fût digne de vaincre,n oppoièrent plus

aux efforts d'Alaric que des réfiftances

lâches ôvi timides. Ce barbare connut

bientôt l'incapacité des nouveaux Gé-

néraux à qui il avoir à faire. 11 s'en

prévalut pour pouITer les Romains à

Ion tour. Ses attaques prefque toutes

viélorieufes lailTerent toute l'Italie en

proye à iës impitoyables lioftilités. Il

marcha vers Rome , en fit le fiége

,

l'emporta d'allautj&r l'abandonna à la

fureur du fbldat. Ainfi cette capitale A^^ofl

de l'univers qui avoir donné la loi à

l'Europe, à l'Afie «Se à l'Afrique, ili-

bit enhn elle-même le joug. Alaric au
comble de fès vœux ne jouit pas lohg-

tems d'une fi grande conquête. Il

mourut fubitement lorfqu'il méditoit

une entreprifè fur la Sicile. Ataulphe

fon beau -frère lui fuccéda. Celui-ci

après avoir faccagé l'Italie allez long-

tems , en fortit l'an 411 pour aller

chercher ailleurs matière à de nou-

veaux pillages,

Fij
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Premkis L^s Vénetes fatigués à Texccs des

fugues" dans
^^^"^ efÎToyables .qu ils eurent à fouf-

les ifles dufrir daiis le pafTage continuel de ces
^oife, armées ennemies , commencèrent à

fèntir tous les défavantages de leur po-

fition dans un pays délicieux à la vé-

rité 3 mais tout ouvert , & devenu la

route ordinaire des barbares pour pé-

nétrer au centre de l'Empire. Le defir

de fe foûftraire aux efforts vîolens &
redoublés de la tempête qui les mena-
çoit inceiîammentxen détermina plu-

sieurs à chercher des retraites inac-

ceiïlbles. Dès le premier ravage des

Goths ,4ls coururent fe réfugier en
grand nombre dans les ifles fituées

au fond du. Golfe Adriatique à peu

de diflance du continent. Ces ifles

jufqu'alors inhabitées n*avoient par

elles-mêmes d*autre mérite que de

leur oflirir un abri en attendant que

Torage fûtpaffé. Incultes &" peu fufcepti-

bles de culture , elles ne pouvoient

leur fournir que le fecoursde la pêche,

dépourvu de toute autre commodité :

de forte qu auflitôt que Téloignement

des armées laifToit entrevoir quelque

apparence de calme , ils fe hâtoientde

quitter ces triftes afyles pour rentrer

dans leurs premières habitations.
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.Il y avoit déjà quelque tems que

Tune de ces ifles nommée Rialte fer-

voit de port à la ville de Padoue -, Se

comme le commerce maritime de

cette ville n'étoic pas alors de grande

conlequence , le port de Rialte ne

pouvoit être que d'une très-médiocje

confidération. C'écoit là que les bâti-

mens cnargiés pour Padoue arrêcoient

avant d'entrer dans' la rivière. Il eft

donc naturel de penfer que Tifle de

Rialte n'étoit pas iàns habitans com-

me les autres, 6c qu'il y en avoit aa
moins quelques uns pour le fervice

des bâtimens" qui y abordoient. Sans

doute que cette Ifle commença à fe

peupler davantage lors de l'invafioii

des Goths , puifque peu d'années après

leur retraite, les magiftrats de Padoue

longèrent à y faire un établifTemenc

durable & à lui donner la forme de

ville.

Ce fut Tan 411- qu'on commença à An 4ar;

bâtir à Rialte.Une Eglife dédiée à faine

Jacques , avec quelques maifons au- , ^P'J'"^
'^^^

tour 3 furent les foi blés commence-
mens de cette ville, qui fous le nom
de Venile a acquis dans la fuite une (î

grande célébrité. La ville de Padoue

Fiij
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qui efperoit tirer de cet établi(Temeut

de grands avantages pour Ton com-
merce 5 y envoya des Confiils d'année

en année qui gouvernèrent la nouvelle

ville jufqu à Tarrivce d'Attila en Italie.

Fmrée des L'Empire Romain/emblable à ces

Huns en lia- vîeux édifîces uics par le tems,qui pa-
^^'

roiflènt devoir crouler à la première

/ecouife , continuoit à menacer ruine

de toutes parts. De nouveaux barbares

marchant fur les traces des Goths

avoient déjà formé des entrepri(es fur

les provinces de TOrient. Cétoient

les Hunsfortis du fonddelaScythie ,

nation cruelle ôc avide de làng. Ils

avoient alors à leur tête le terrible

Attila devenu fameux par la férocité

de Ton caraélere & par ion ardeur pour

les combats. Il ne tarda pas à en don-

ner les preuves les plus effrayantes

dans la Thrace , la Myfie & TlUirie.

Il en vouloir à Conftantinople , mais

il fut arrêté par les troupes de Théodofe
le jeune , & fe vit contraint de tour-

ner ailleurs les projets. Il venoit tout

récemment de le jetter dans les Gaules

où il fe fignaloit par Tincendie des

villes Se le maflacre des citoyens. Il

n'y eut pas un meilleur fucccs. Vaincu
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Gii plutôt entièrement défait par les

légions Romaines ,1! fe retira dans la

Pannonie , emportant une rage fu-

rieiife de raHront quil avoit reçu, de

le defir d'en tirer une vengeance d'é-

clat.

' En peu de rems il eut afTemhlé une

•armée nombreufe compofée de Gépi-

jdes 5 de Daces , de Turcilinges , de

Qiiades , d'Herules , tous peuples diC-

pôles à fervir fa colère inhumaine.

-Avec eux il tourna vers ritalie,dans la

réfolution d'alfouvir fa rage en verfant

le fang de tous les Romains.

Dès qu'on fçut qu'il approchoit de la Noureaux

Vénitie , l'épouvante fit déferter les f^^^.^^
^^"^

.,,-', r
. j . les liles du

villes oc les campagnes qui dévoient Golfe.

iè rencontrer iiir ion palTage. Les peu-

ples de cette province infortunée re-

prirent brufquement le chemin de

leurs illes. Ceux de Padoue & des en-

virons le jetterent en foule à Rialte , à

Chioggia 5 à Malamauco , à Albiola ,

à Paleftrine. Ceux d'Altino fe répan-

dirent dans toutes les petites ifles qui

font auprès de Torcello ; ceu;c de Con-
cordia coururent à Caorlo ; ceux

d'Aquilée à Grado. A mefure que

^armée: d'Attila avançoit , la défertion

Fiv
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devenoit plus générale. Hommes, fenv
mes, eiîfans, rous fuyoienr, emportant
leurs meubles ôc leurs efièrs aurant que
le défordre & la précipitation pou-
voient le permettre.

An 4^1. Attila parut enîîn devant les murs
> in la devant d*Aquilée. Le (îége de cette fameuie
^' " colonie Fàrrêta quelque tems. Mais

enfin il vint à bout de la prendre j il

la fît faccager très inhumainement î

& après y avoir mis le feu il paifa à

Concordia , à Oderio > à Altino , à

Padoue où il £t couler des fleuves de

/ang Se où il ne lailïa que des ruines. Il

s'avançoit vers Rome à grands pas/ai-

iànt partout le dégât le plus horrible.

Mantoue , Pavie^, Plailance, Parme.,

Modene éprouvèrent toute- la rage de

ce prince qui fe nommoit à fi jufte titre

le fléau de Dieu. Ravenne lui ouvrit

iès portes. De-làil étendit Tes partis

au-delà de PApennin qui fondirent
' fur la Tofcane comme une tempête

dont les fureurs n'épargnent rien.

Attila ar- Cen étoit fait de l'Italie & de l'Env
rc;é par S. pire, (i Valeiitinien n'eût trouvé dans

le Pape Saint Léon un médiateur vrai-

ment ange de paix,puiiqu'il fut capa-

ble de fléchir Attila. Le làiiit Pontife
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vint cbiïfageuiement au-devant de ce

barbare. Il 'avoit à fa faite Fuii des

confulsôc une paitie duSénatRomain.'

X^uand il fut - en préiènce d'Attila f

jî Grand Roi ; lui dit-il , le Sénat & Iff

« peuple R:omain , autrefois le vain-*

» queur du monde Ôc préfentemenc

3> vaincu , m envoyé pour implorer

5> humblemeiir votre clémence.' Dé
'*>tous les événemens qui ont illuftré

« votre règne , le plus glorieux &c 1er

^jplus mémorable, c'eft de voii: Hu-i

*5 milié devant vous uiji peuple qui a vu-""

33 fi long-tems toutes les nations ôc tous

:j les rois à ies pieds. Vous avez vaincii

5> tous ceux dont Rome avoit été vic-

j> torieufe. Nous vous^ conjurons

» maintenant de vous^ vaincre vous

33 même. Vous ii^avez plus d*autré

33 gloire à acquérir que celle de domi-^

53ner par la clémence fur des^ peuple^ '

35 que vous avez fournis par la ter-^

3,reur. Nous noua avouons vaincus ^
^

arnous fommes prêts à fubir la loi",
•

„ Epargnez le fang d'une foule de mal-

55 heureux qui fe foumettent à vous *

3, fans réfîftance.

Tandis que Saint Léon parloit de Ta

fofte^ Attila avoit les yeux fixés fut
'

Fv
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cet homme vénérable qui portoit fur

fon front le noble caraclere de la ver-

tu. A peine eut-il fini de parler , que le

Conful & les Sénateurs ie prollerne-

rent fondant en larmes devant Attila.

Un fpedacle fi nouveau excita dans

Tame de ce Roi cruel un heureux fenti-

ment d'humanité. Il parut tout-à-coup

s'adoucir, .& moyennant un tribut

qu'on promit de lui payer , il s'engagea

à ne pas pafTer plus avant, ôc à quitter

bientôt l'Italie. Les ofKciers de Ion

armée frappés de ce changement com-
me d'un coup de foudre , ne purent

s'empêcher de lui repréfenter vivement

combien il étoit contraire à les intérêts

êc kfa gloire d'abandonner fi facile-

ment la plus brillante des conquêtes.

On prétend qu'il leur répondit qu'il y
'étoit forcé par une rai(on fupérieure ,

qwe tandis que Léon lui parloir, il avoir

vu paroître à fes côtés deux hommes
d'un extérieur auguilesqui tirant Tépée

fur lui, le menaçoient de lui donner la

mort,s'il ne le rendoit pas auxvœux da
faint Pontife.

-'A'tîîa re-
Qpo^ ^"*i^ ^^ ^i^

> P^" ^^ temps après

tourne en l'entrevue dont je viens de parler, At-

^To^îïuu''^
^ilareprit le chenun de ia Paiiaoïxie >&
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mourut preiqu incontinent d'un excès

de débauche qui! lit la nuit de fes

noces.

Aufîîtôt que le débordement de cet

impétueux torrent eut ceiTé , les Yéne-

xes réfugiés fortirent du fein des eaux

où ils éprouvoient une granxie difette,

Î)our aller retrouver l'abondance dans

eurs habitations de terre ferme. Le
retour ne fut pas pourtant aufïi géné-

ral que la fuite Tavoit été. Il parole

certain qu'un très-grand nombre de

ces transfuges 5 pour éviter déformais

rembarras de ces tranfmigrrctions pré-

cipitées,^ pour s'éloigner des périls du
continent dont la menace les tenoit

dans un continuel eftroi , prirent le

parti de fè fixer dans ces ifles qui avoient

Fait leur iurecé. Dès ce moment elles

commencèrent à être prefque toutes

habitées, & de toutes les différentes"

Peuplades qui y demeurèrent établies,

il en rcliilta une nation particulière

d'infulaires qui eurent leurs loix ôc

leurs magiftrats fans aucune . dépen-

dance des villes du cantinent dont ils

étoienr précédemment citoyens. Ces
villesharriblemenc dévaftées , &: faisant

céder tous Içs autres foins à la prelïaix-
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te néceffitcde ie relever de leurs ruiiieSj

laifTerent à cette partie de leurs habitans

qui les avoient abandonnées, la liberté

de fe gouverner comme ils voudroient. •

-Il en fut- de cette^nation difperfée com-
me de gens qui dans un naufrage fe fau-

vent chacun où Us peuvent pour échap-

per par des moyens divers a la calami-

té commune.

Commence- Ce moment doit donc être regardé

'

ment de la-comme la véritableépoque de lanaifïan-

ie yS! *^^ ^^ ^^ république de Venife. Jufques-'

iàil n'y. avait eu dans les ifles que la pe-»

tite ville de Rralte, colonie dépendante

desmagiftrars de Padoiie(S<r gouvernée

par desConfuls qui luiétoient envoyés

du- continent. Alors plusieurs viîleS

femblablesfe formèrent dans lesilîes'

voifines , & la nation fe trouva p.u-

tagéeendeux, les Vénères infulaires'

faifant un corps féparé des Vénetes

du continent , amis , mais indépen-

dans les uns des autres , tous égale-

ment fournis& afîeâ:ionnés à l'Empire'

Romain, qui commençoità n^avoirfur

cuxqu'une autorité bien foibk êc bien

chancelante par hs guerres afîreufes'

qui dcchiroient fon lein incelTamment.

1^ frivole envie de donner un petK
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plus d^aiiGiennecé àTorigiiTe de cette

République célèbre afait prendre àplu-

(leurs pour le moment de la fondation:

celui où Ton commença à fe réfugier

dans les ifles du Golfe lors de la pre-

mière irmption des Goths. Il efl; plus

iiaturerde s'arrêter au temps où plu-

fieurs • des Vénetes établis à demeure?

dans ces ifles , y furent en allez grand

nombre pour fe former en corps de

nation^ ce oui certainement n'a eii

lieii qu apr'ès l'expédition d'Attila eit

Italie. Alors parut le phénomène de

plufieurs petites villes "bâties dans le

iein des eaux. Ce phénomène n'eue

d'abord rien de ' fort remarquable.

Quelques maifons élevées à la hâte,

placées au hazard fur différentes poin-

tes de terrés qui montroieiït une iuper-

iicie étroite au delfus des ondes,

n'offiroient que le fpeétacle d'un amas
de mafuresdifperfées lur Uiie multitude'

d'ccueiîs. C'eft de ces ifles réunies*&
de ces mafùres converties en palais,

que s'eft forméepar laccelîion detems
i'immenfè ville de Veniie'doiit Rialte

eft devenu le centre.

Ces premières mafures furent habi-

tées par ceux des citoyens à qui une



1 34 H I s Tp I R E

iiaiiïance illaftre inrpiroic pins d'op-

pofitfon à lafervitLide, &c qu un ùncere

attachement à la religion ren doit plus

incapables de lupporter le joug des

Huns idolâtres ôc des Goths Arriens. Ils

portèrent dans leur retraite le gcutde

liberté , la fimplicité de moeurs, la pu-

reté de foi dont bientôt il ne devoit rel-

ier autour d'eux que le nom &: Tappa-

rence. La pauvreté qui les y fiiivit leS'

obligea à n'eftimer les hommes que par

leur travail ôc leur utilité. Les befoins-

mutuels devinrent le principe de leur

union.L'égalité exadement maintenue
"

fît concourir avec le mênje zèle tous les

particuliers au bien commun , ëc pro-

duifit parmi eux cet amour de la patrie,

cet efprit de citoyen fans lequel une

république ne peut fub{îfl:er , ôc avec

lequel elle eft toujours fiorifTante.

Forme prî- Le premier foin de ces tranfuges

Hiiiive au heureufement féparés du refte du m.on-

fnenrdeVe- ^^ 5 ^"^ d'établir parmi eux une forme
Bii'e, de gouvernement qui afTurât leur focié-

té. Ils vouloient une aiatorité capable

de maintenir Tordre & qui ne pût pas

dégénérer, en pouvoirabfolu.Après bien-

des délibérations ils fe décidèrent pour

FétablilTemeng de la puifTaiice cri^
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bunitienner& comme tout le corps de

b nation Te trouvoit diipenë en iifîéren"

tes jfles, il lUt rélolu que ( haque ifle au-

roit Ion Tribun qui ieroit chargé de

rendre la jurnce à ceux de fan reiibrt y

qu'on porteroic devant lui toutes les

cauiesdes particuliers^ que ces Tribuns

feroient choiiis annuelle r.ent par le

fuffrage commun des inliilaires iur qui

ils dévoient exercer leur autorité ; Se

qu'ils feroient comptables de leur ad-

miniftration à l'aiTemblée générale -le la

nation qui feule auroit droit de traiter

desafîaires d'Etat.CefiReme de gouver-

nementjtrès confonr-eaux principes de

la démocratie, établilToit la iubordina-

tion làns nuire à Tégalité , 6c nererran-

choit de la liberté que ce qui aurcit pu

dégénérer en licence. Auilî eur-iid'a.-

bord les effets les plus heureux.

Les Vénetes infulaires jouilToient îmintîô»

des douceurs d'une vie exempte de-'l^f
'-'^p'^^^^^

, , j. UT 1- ' • Africains en
trouble , tandis-que 1 Italie eroir cou- itaiie,

joursen proye à de nouvelles calamités.- ^^ +5 S*-

Trois années s'écoient à peine écoulées

depuis la retraite d'Attila , que du fond

de l'Afrique un eiïain d'autres barba-

res vintà Romeajouter des playesplus

crueliesà toutes celles qu'oa avoir déjà-
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foufîerres. Genfèric Roi des Vandales

attiré par rimpératrice 'Eudoxi'ejque'le

tiran Maxime avoit épouleê par force

après avoir aflalîîné Valentinien fou

premier mari ,« ne montra que trop

d'ardeur à fervir la vengeance de cette

princefTe au deieipoir. Genferic avoit

conquis l'Afrique fur les Romains &
en jouiiïoit depuis vingt ans. L'efpoir-

de ie rendre maître de Rome le rendit

trés-diligent à afTèmbler une armée
capable de flirmonter les plus grands

obftacles. Ce qui paroîtra incroyable^

c'efi: qu'il vint à boutd'embarquer trois-

cent mille hommes -, &: ce qui ell plus

incroyable encore,c'eft que les apprêts

d'un embarquement fi prodigieux fu-

rent fi fecrets, qu'on n'en eut nouvelle

à Rome qu'au moment du débarque-*

ment de ces troupes innombrables*

Si l'Hiftoire n eft pas fauffe en cet en-

droit , il faut convenir que les divifion»

inteftines avoient détruit dans* l'Em-

pire toute efpece de vigilance & Ta-

voient plongé dans le plus léthargique

fbmmeilv

Nouveau p H'- L'arrivée imprévue d*une armée
lage de Rc- capable de tout engloutir , répandit
***

d^i§ Rome une fi grande terreur que
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tous les habitant; Te mirent àfurr pêle-

iméle dans les montagnes & daiTs les

;
bois. Saint Léon craignant pour Ces

I

timides ouailles la dent du loup meur-

,
trier , courut au-devant de Genleric &

[Ile pria inilamment de ne point com-
îi mettre de violenre contre une ville que

IJle fer du cruel Attila avoir épargnée.

tj Mais la prière n'eut aucun /uçces. Gen-
•| fèric écoit Arrien,& on n'a vu que trop

;i
fouvent Théréiie plus impitoyable que

|le paganifme même, demeurer fourde

à la voix de l'humanité pour faire

triompher un bifarre préjugé de feéle.

a Genferic méprifa Tâge, la dignité , la

vertu , l'éloquence de Saint Léon. Il

entra dans Rome , & durant quatorze

jours il y commit tous les excès que

peutinfpirerla raged^un barbare ani-

mé par un -faux zèle de religion. De-là
il fe répandit dans la campagne, facca-

geant , brûlant les villes & bourgades
;

il prit Capoiie d'aiïaut, la pilla ôc la

renverla de fond en comble; il voulut

aiïicger Naples,& n'ayant pu forcer la

garnilbn , il fe retira à Carthage avec

un butin immenfe, emmenant des

efclaves fans nombre, &: Eudoxie ellçr-

mêniç captive.
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Cette invafîon des Vandales remplit

remTersv"^oute l'Italie du plus cruel efîroi. On
fûtiens. fecrut par-toutà la veille de voir re-

iiaître toutes les lamentables horreur^

dont le ibuvenir étort encore fî récent.

Rien ne contribua davantage à retenir

les Vénetes infulaires dans leurs nou-

veaux aiyles. Quoiqu ils y fudent pri-

vés des délices «Se des commodités dont

ils avoient joui dans le coniinent^ils Ce

félicitoientde n'être plus expoiés aux

rifques affreux de ces irruptions défo-

lantes qui ne laidbient de fûretc nulle

part. Ils airaoient leur pauvreté , parce

qu'elle éloignoit d'eux tout ce qui au-

roit pu fèrvir d'attrait à la cupidité des

barbares ; trop heureux de vivre dans

uneobfcuritéqui ne les rendît pas di-

gnes de l'attention de tous ces iauvages

conquérans qui étoient le fléau du refte

duMonde.Ils avoient alors la mer pour

toute reflburce , & ne pouvoient fub-

fifler que par la navigation& le com-
merce. Ils ne négligèrent rien pour ie

procurer par cette voye les fecours au

moins les plus nécelTaires. La pêche &
le trafic du Tel furent dans ces commen-
cemens leur plus folide richeffe. Elle

croitàpeine fufiiiante à leur fournir les
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xhoiès dont on ne peut le pader ; ils y
fuppléoient par beaucoup d'économie

& de frugalité.Cette privation de toute

abondance & de tout luxe rendoitleurs

ma:urs plus (impies & plus pures. Les

paffîons ne trouvoient aucune prife

pour troubler la tranquillité de leur

fort, & jamais ils ne furent peut-être

plus véritablement heureux.

Le fouvenir des belles & riches con- Décadeirce

trées qu ils avoient abandonnées auroit
f.g^j^'^fj.e

^^

été une fource de regrets, files mal- d'Occident*

heurs effroyables dont ils les voyoient

inceiïamment menacées, ne leur en
avoit pas peint le féjour des plus lu-

gubres couleurs. Le feu étoit au fein de

l'Empire : divers compétiteurs fe dif^

putoient la force en main la couronne

impériale-, c'étoient chaque jour fceiies

plus tragiques, ufurpateurs détrônés

par d'autres uliirpateurs , tirans ma{ra-

crés par d'autres tirans. L*Empire ten-

doitvifiblement à fa fin ,& il étoit ré-

fèrvéàune nouvelle nation de barba-

res de frapper le dernier coup qui de-

voit opérer fa deftrudion.

Les Hérules,peuple forti de la Scythie ^^trêe des

avec les Huns,aprcs avoir bataille long- Héruies en

tems contre les Oflrogoths ôc les Gé- ^^^jll'js.
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pides,s'étoient fixés auprès des bouchdÉ

du Danube. L'envie de ie procurer ék

meilleurs établiffemens &c les divifioni

cjui agitoient l'Empire d'Occident, le

déterminèrent à aller tenter fortune et

Italie. Ils avoient pour Roi Odoacreiî

prince aufîï avide de conquêtes qi»

tous ceux qui Tavoient précédé , mai
plus digne de commander à de% horrtÉ

mes par la modération & Thumanitl

dont il fut le premier des barbares qm
donna l'exemple. Sans autre prétexte

que lafoifde conquérir , Odoacre en-;

tra en Italie avec une armée. Il s'em-i

para fans réTiftance de toure la Vénitie s

où il fit le dégât. Auguftule qui occu-'

poic alors le trône impérial envoya'

contre-lui une armée qu'il compofa d

peu de légions qui lui reftoient èc de le-

vées faites à-la hâte dans les provinces,

Ilxrhoifit Ôreflefon père pour la com-
mander. Orefte marcha en grande diii-

.

gence à la rencontre d'Odoacre;mais à

peine ie vit-il en préfence de l'ennemi î

que tous les foldats de nouvelle levée
'

quittèrent fon camp & déferterent. Il i

ne lui refta que les légions, de forte que !

iè trouvant trop foible pour hasarder !

wne bataille^il fe retira fous les murs de
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Pavie. Odoacre Ty lùivit, ôc le força de

fe renfermer dans la ville. Il en fit le

riége,reniporta d'aflaut ôc y mie le feu.

Devenu maître des légions Romaines,

illes fit pafTer au fil de l'épée. Il em-

mena avec lui-Orefte à Plaifance où il

le tua de (a propre main.

Il ne fallut que ce fîiccès pour fou- chute d<

mettre toute l'Italie à Gdoacre. La plus
JJ,^"^^^^^

part des villes craignant le fort de Pa-

vie qui venoit d'être réduite en cendres

ouvrirent leurs portes Se fubirent la

loi du vainqueur. Auguftule voyant

Ton père mort, les légions anéanties ,

&ne fçachant où trouver des forces

pouriè maintenir,perdit cœur. Il partit

de Ravennejfe rendit à Rome où ayant
quitté la pourpre il renonça à l'Empire;

prince vraiment digne de perdre par

la dernière des lâclierés une couronne
qui n'avoirjamais été plus déplacée que
lur fa-tête.

Odoacre fît cefler la violence par- odoacre

tout où il rencontra de la foumimon.^^'*^'^"^'**

Il marcha à Rome non en deftruc-

teur,maisen Roi. Tout le peuple vint

en foule à fa rencontre.il fut reçu avec
de grandes acclamations, il ^monta au
capitole où les Romains lui rendirent

Wnimage. Maître deflors de toute 11-
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talie, il la gouverna tranquillement, St

vint à bouc de faire goûter ion empire

à des peupksà qui ilendevoittant cour

ter , après s'erre vus les maîtres du

Monde, de finir par être d'humbles lii-

jets (S^ dans la dépandance d'un Scythe.

Cette chute de l'Empire d'Occident

rendit les Vcneies infulaires entière-

ment indépendans , Ôc devint lepo

que de leur liberté parfaite. Quoiqu'ils^

eufiènt vécu juiques-là lelon leurs loixl

particulières, &c qu'ils eudènt leurs

propres magifrrats, ils avoient toujoursi

reconnu les Empereurs pour leurs!

maîtres. Il eft vrai que tant d'années dt.

troubles ôc de guerres avoient beau-i

coup afioibli l'autorité de ces princes

qui ne coni'ervoient plus iur plufieursi

terres de leur domination d'autre droiti

réel que le domaine fuzerain fans y
exercer par eux-mêmes d'autre puil-

fance. Mais enfin le nouvel Etat de Ve-i

nife faifoit toujours partie de l'Empire

d'Occident. Il n'en fut véritablement

démembré que lorfque l'Italie Ibu-

mife à des Rois barbares vit toute la

conftitution de fon gouvernement bou-

leverfée.Odoacre qui en fit la conquête

fe prétendoit maître de tous les lieux

où les Empereurs avoient dominé. Le^
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li^énetes infulaires neurencaucun égard

à cette prétention , & comme ils n'a-

voient pas été vaincus , ils le conierve-

rem dans l'indépendance, ôc commen-
cèrent à faire un Etat féparé. Ce peuple

que Tamour de la liberté avoit expatrié,

regarda toujours les barbares qui do-

rainoientdans le continent voiinijcom-

me Tes plus mortels ennemis ; il con- vénitiens

ièr^^a aufli conftamment de Taffèdion
î^enTph-e (?o-

& du zèle pour l'Empire d'Orient, der- rient depuis

nier refte de l'ancien domaine des
Jj^odoa'îîer^

Céiars i Se il le montra très-attentif à

profiter de fa fituation pour le défendre

des entrepriiés des premiers , Se pour

appuyer l'autorité des (èconds.

Chaque jour l'envie de Tefouttraire Mœurs des

à un joug humiliant faifoit palTer dans
f^-^l^is"

^^'

le fein de la République nailTante de

nouveaux réfugiés ; mais quoiqu'il lui

importâtbeaucoup d'acquérir des lùjets,

elle rejettoit (éverement tous ceux qui

auroient pu troubler la tranquillité par

leurs vices. Elle ne vouloir perlonne

qui fût capable de nuire ou incapable

<ie fervir. Il falloir des mœurs pures

,

une conduite fimple, une vie labo-

rieufepour obtenir d'elle la qualité de-

citoyen. Ces commeuceniens qui
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jours les plus brillans. Toute la natioa

n'ctoit que comme une famillejOiijcha-

€un attentifà les devoirSjles uns trou-

voientdan s les autres une mutuelle afîîl^

tance; & tous regardant la patrie com-
-me leur mère commune , travailloienc

-de concert à faire proipérer les deffeins.

,Une exa»5le piété régnoit parmi ces In-
j

fulaires. La préience de plu(ieurs faints

-cvêques qui durant les derniers , trou-

bles avoient abandonné leurs fiéges à

deiïein de confoler leurs ouailles dans

leur diiperfien, contribua beaucoup à

.maintenir la religion- dans (a pureté.

Le règne d'Odoacre en Italie ne
fut pas long. Depuis que les peuples du
Nord 5 encres déroutes parts iiir les ter-

res de l'Empire, en avoient ailujetti les

provinces, refpoir d'y faire des établii-

ieiiens avantageux attiroit inceflam-

ment de ces climats dilgraciés de la na-

ture.quelques troupes d*aventuriers qui

cherchoientà glaner fur les conquêtes

des autres. II. n*y avoit déformais plusde

place pour les nouveaux venus. Cepen-

dant les Oftrogoths vouloient avoir

leur part des terres conquifes. Plûcôc

qu^dedemteurei: lànsccablilîement, ils

prirent
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prirent la parti de faire la guerre aux

barbares qui les avoient devancés , afin

de les contraindre à leur céder une

portion de leurs conquêtes.

Ils avoient alors pour roi Théodo- xhéodoric

rie ,
prince rempli defagefTe &d'équi- entreprend la

té , incapable par conféquent de for- *î?i3k?
^^

mer des entreprifès fans autre droit

que le droit du plus fort. D'ailleurs

Thcodoric étoit fort attaché à Fempe-
reur Zenon qui régnoit en Orient , &
il n'eût pas voulu s'expofer au rilque

de lui déplaire. Cependant les Oftro-

goths jaloux de la fortune des Hérules,

ne celloient d'exciter leur Roi à ih

mettre en mouvement vers l'Italie pour

la partager du moins avec Odoacre.

Théûdoric prefle de la forte voulut

avant toutes choies avoir ragrément
de l'empereur Zenon. Il étoit alTez in-

diflérent à Zenon par qui l'Italie fût

poficdce jdèsqvi'ilnefefentoit pas en
état de faire valoir fur elle (es droits.

Il étoii: même préférable pour fes inté-

rêts qu'elle fût envahie par un prince

qui lui étoit aflectionnéjque de la laifler

a'Tujertie à un roi ennemi déclaré de
l'Empire. Déplus en mettant les barba- \

res aux mains les uns avec les autres

,

Tm L G
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il trouvoic un moyen naturel de les

a0biblir , ôc même avec le temps il

pouvok efperer de les détruire.

Odoacre Zénon conlentit donc trcs-volon-

ibé'o'doricr'^
tiers à la propoiition que lui fit Théo-

An 46y.' doric , & Texhorta à marcher promp-

temenc contre Odoacre. Les Oftro-

goths s'ébranlèrent tout-à-coup & pa-

rurent bientôt après lùr les frontières

de l'Italie. Odoacre fentit le péril qui

le menaçoir, & fe hâta de fe mettre en

déreni'e. Il fit avancer Tes troupes dans

la Vénitie pour les oppofer comme une

barrière aux Oftrogorhs. On en vint

aux mains , de après un combat des

plus opiniâtres Odoacre mis en dérou-

te ^, fe retira précipitamment vers le Pô.

Théodoric vidlorieuxie montra devant

Vérone qui le rendit à lui à la première

fommation. Odoacre revenu de fa pre-

mière épouvante ofa lui venirpréienter

une féconde fois la bataille fous les

murs de Vérone ; mais elle lui rcuffit

encore plus malheureufèment que la

première. A peine eut-on commencé à

(è charger qu'une bonne partie de fès

troupes l'abandonna lâchement , le

rede fe f t tuer ; ôc ce prince voyant

routes choies défelpcrées , (e fauva à

Rome ei> grande hâte. Les Romains
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qui içavoient que Théodoric étoir au-

torifc par Tempereur Zenon, fermèrent

leurs pories àOdoacre fugitif, de forte

qu*il fut obligé de s*aiier enfermer dans

Ravenne.
^ Th^odorî

Théodoric proftant de fa vidoire , ^ahre^ d"
^

acheva de loumettre toute ritaiie Cil- rjute ritaiici,

padane. Enfuire il pafTa le Pô avec ion

armée , <Sc vint mettre le 1:ége devant

Ravenne. Odoacre s*y défendit vail-

lamment , le fége dura prcs de tros

ans. Enfin il fallut fe rendre. Se les deux .

Rois hgnerent un accord par lequel

Cdoacre fe réfervant une petite partie

de l'Italie , céda tout le refte à Théo-
doric. Le vainqueur viola très indi-

gnetr.ent la foi d'un traité qui lui étoit

il avantageux ,par une infigne Super-

cherie qui monrr€ qu il reftoit encore

bien de la b^vrbarie dans ce prince

doué d'ailleurs des plus grandes quali-

té^'.A peineThcodoric le vit-il maître de

Ravenne , que fur une querelle lu 'citée

mal-à-propos aux gens d'Odoacre , il

fit mourir ce prince , fon fils & ihs

principaux officiers. Ainfi maître de

toutelTtalie il entra dans Rome où il

fut reçu avec la plus grande joye. Il

comprit que c*eft en vain c|u on a des

Gij
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armes pour fe faire craindre , Ciïon ne

règne pas lur les cœurs. Il s'appliqua à

rendre la domination (i douce , qu'on

crut voir renaître les heureux tems

d'Augufte &c de Trajan.

Progrès du L'entrée des Oftrogoths en Italie

oouvei Etat fuf accompao;née de moins de cala-

mites que toutes les invalions précé-

dentes 5 cependant elle produifit affez

de terreur , pour opcrer de nouvelles

déiertions dans la Vénitie qui fut

d'abord le théâtre de la guerre. La nou-
velle Venife , depuis long-temps afyle

ouvert à tous les transfuges qui vou-

loient (e dérober au fer des barbares

,

acquit dans cette occafion de nouveaux

iujets. Celieu de fûreré étoit delliné à

tirer fes accroilîèmens des ravages , &
{à profpérité des malheurs du refte de

l'Italie. Cette République infulaire fe

voyoit deflors dans un état floriffant,

La navigation avoit fait chez les Véni-

tiens
(
je les nommerai ainfi déformais )

des progrès confîdérables. Leurs vaii^

faux avoient la mer libre & trafiquoient

tranquillement dans tous les ports du
Golfe Adriatique. L'embouchure des

fleuves leur étoit ouverte ,& ils y péné-

troient (ans oppofition. Il n'étoic brui|:
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dans toute l'Italie que de ce nouveau

peuple de navigateurs , delà finguliere

pofitionde leurs villes , de Finduilrie

avec laquelle ils tiroient parti de Télé-

ment qui pafToit alors pour le plus

ingrat.

11 nous refte un monument bien Lettre de

précieux de ces tems-là oui nous don- ^2ffic>dore

. 1 / n j -^
. ,, / . aux Tribuns

ne une idée exacte des premiers Veiii- des ifies vé-

tiens 5 Se qui met en évidence la confi- nitisnnes.j

dération dont ils jouiilbient. Ceft une
lettre de Cafliodore, miniilre du roi

Théodoricj adrefTce aux Tribuns mari-

times. Ce grand homme dont les talens

"lÎTpérieurs firent la gloire du règne de

Théodoric , connoiÏÏbit parfaitement

l'Etat de Venife où il avoit été. Il s'ed

•attaché à peindre les choies comme il

les avoit vues dans la lettre dont il ell

queftion& que je vais mettre ici dans

foïi entier.

>î Aux Tribuns maritimes, CafÏÏodore

>3 fénateur Se préfet du prétoire. Nous
33 avons envoyé dernièrement des ordres

n pour faire venir à Ravenne les vins &c

33 huiles dTftrie qui font cette année en
" grande abondance. Vous qui avez dans

33 le voifinage grand nombre de vaii-

35 leaux 3 foyez diligens à en faire le char-

Giij
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s>gement& le tranfport. Il vous en
9i doit peu coûter d'ufer de diligence dans

w un trajet fi court , vous c]ui fouvent

*> parcourez des efpaces comme infinis.

» Votre fituation vous rend la naviga-

nt tion très-familiere , puifque (ans (brtir

»> de chez vous , vous allez par mer de

» maifbn en maifon. Si les vents con?-

»> traires vous empêchent de vous hafar-

M der en pleine micr , vous avez li com-
i> mcdiréd'une multitude de fleuves, fur

5> lefquels vos barques ians craindre les

i> vents ôc la tempête parcourent les

» terres voifines ; & quand on les confî'-

>? derece loin on diroit qu'elles mar-
» chent à travers les gafons& les prairies.

>? Dans cette efpece de navigation le ti-

>3 rage de vos matelots vous lert de voile.

>5 II me prend envie de rapporter ici ce

« que j*ai vu de l'extraordinaire fituation

« de vos demeures dans le fèin des la-

35 gunes. L'illuftre province de Vénitie

3> autrefois remplie de nobles citoyens,

» s'étend du côté du midi 3ufi.]u*au Pô Se

« à R avenue , elle jouit à l'orient du
« belaiped delà mer Adriatique. Là un
53 flux Se reflux alternatifouvre tantôt Se

9i tantôt lailTe à découvert une partie de

s; la plage , de forte qu'en un inftant on.
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jj voit des bras de mer& des iiles là où le

3i moment d'auparavant on n'avoit vu

jj qu'un continent uniforme. C'eft au

j> milieu de ces lagunes que vos habita-

j> tions le trouvent placées à la manière

.« des oifeaux aquatiques. A leur exemple

w vos demeures font diiberfées iùr c rte

.jjvaf^emer. Vous uniuez enlemble les

55 rerreins étroits que la nature vous y
M préiente. Vous rassemblez les fables

>3 qui font autour pour les oppo'èr aux

w efiorts de la marée 5 &: ce foible rem-

« part eîl fuffifant pour réfifter à la vio-

55 lence des eaux. Le poiiTbn efl la nour-

aa riture commune de tous vos habirans.

55 Là le pauvre& le riche mènent lamême
55 vie , ont le même fort. Des maifons

j5 uniformes ôc entièrement femblables

55 banniiïent loin de vos citoyens totfte

>5 idée de diverfîté de fortune. Cette cga-

55 lité prévient toute occafion de jaloufie

>5 & de difpute. Ainfi vous vous garan-

55 tiffez heureufement d'un vice qui en-

55 fante par- tout ailleurs tant de calamités.

55 Toute votre attention fe borne à vos

55 falines. Ce font là vos champs &: vos

J5 moilTons. Le Tel vaut pour vous la plus

55 riche monnoye,puifqu'il vous fournit

M toutes YGS fiabfiftances. Cnpeut fè palTer

Giv
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^^
d'or , on ne peut le paffer de Tel j puif- j

" qu'il eil l'an-aifonnement ncceiTaire de
II

tous les mets. Préparez donc vos vaii-
" féaux en toute diligence, afin que quand
^ vous en ferez avertis par Laurentius

que nous vous avons envoyé pour re-
" ceuiliirles vins & les huiles, vous pui-
" fiiez les tran (porter promptement.

Vénitiens Cette lettre donne de grands éclair-

Tbéo'doric/ ciiïemens fur un fiecle donc nous avons
d'ailleurspeu de connoiiTance. Elle mon-
tre fans ambiguité que les Vénitiens

étoient alors gouvernés par des Tri-

buns 5 puifque c'eft à eux que la lettre

eft adreiTée. Elle met dans le dIus grand
jour l'état des villes de Veniiè , de leur

commerce , de leur marine , de leurs

reiïburces. Elle peint naïvement la fru-

galité, la modeftie, la (implicite de leurs

premiers liabitans 5 Se la grande union

qui régnoit parmi eux. Elle prouve

même que cet Etat, quoique féparc du

refle del'Italie &c gouverné par des loix

bien diflérentes , n'étoit pas dans une
entière indépendance des rois Oflro-

goths. La manière dont Caiïîodore

parle aux Vénitiens a plus l'air d'un

maître qui commande que d'un ami

qui prie. Il n'efl pas douteux que Us
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rois barbares qui s'établirent fur les

"ruines de l'Empire d'occident n'aient

rérendu étendre leur autorité fur tous

es lieux qui étoient fournis à la donii-^

nation Romaine.Odoacre ne régna pas

"aUèz long-tems pour faire valoir plei-

nement cette prciention.Sans doute que

Théodoric, dont le règne fut beauc oup

plus long &c plus heureux 5 ne voulut

point qu'après avoir fournis tout le refte

il y eût au fond des lagunes du Golfe

un petit Etat indépendant de fes loix.

Il ell vraifemblable que les Vénitiens

pour ne pas courir le riique d'être con-

quis , fè rendirent au moins tributaires

de Théodoric & de fes faccelTeurs j &
s'obligèrent à leur égard à certains fer-

vices moyennant qu'on leur laiHat

pleine jouilTance de leurs ufages & de

leurs loix. La lettre de CafTiodore qui

prouve certainement que les Vénitiens

étoient tenus à des iervices obligés ,

prouve en même tems que cette -obli-

gation n'avoit apporté aucun chan-

gemenràla conftitution primitive de

leur R publique.

JLes Vé litiens fournis de la forte à

l'emp re des Oflro^oths continuèrent

à exercer paifiDiem^nt-leur commerce

,

Gv
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ôc à profiter pour cela de tous les avan-

tages que leur tournifToic leur jouif^

fance excluiive de lamer Adriatique

dont ils étoieat alors prelque les feuls

navigateurs. Ils avoient été jufques-là

fimples Ipeûateurs des guerres fan-

glantes qui défolerent toutes les parties

de TEurope : bien-iôt une nécelîîté

imprévue les força de prendre eux-

rnêmes les armes. Ils n'avoient été

5ufques-là que commerçants & mate-
lots, ils furent obligés de devenir

fbldars.

'e^e^"^d^^
Les EfcIavonSjautre nation barbare

Yénitiens/^ fortie des climars glacés de laScythie >

avoient quitté leur patrie depuis bien

des années & s*éro;ent tr-anlportés d'a-

bord fur les rivages de la mer Noire*

Be-là le partageant en deux.une partie

avoit tourné vers les pays d'au de-1à du

Danube, l'autre ayant traverlé ce

fieuve s'étoit établie dans la Dalmatie.

Ces derniers gagnant toujours du ter^

rein davantage s'étoi ent avancés j ni-

ques furie bord de la mer Adriatique.

Ils venoient d'y former un établiife-

nient&: d'y bâtir la ville de Narenta.

De-làils s*écoient jettes dans Hitrie, y
portant le fer &C k £m 4e toucc§ parts*
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Les Iftriens fuyant la rage des Efcla-

vons imitèrent la conduite des Véiietes

leurs voiiins, en le précipitant dans une

ifle voillne de leur continent qui leur

fervit d'alyle contre ces barbares,& ils

y bâtirent une ville qui prit le nom de

Juftinople , du nom de Tempereur ]viC-

tin qui régnoit alors en Orient. On ta

nonmie aujourd'hui Capo d'Iilria.

Les EfcLivons répandus dans toute

la Dalmatie, & établis fiir les bords de

la mer,ne le contentèrent pas d'exercer

leurs brigandages fur terre. Ils conf^

truifirent des vailleaux , & le mirent à
étendre leurs pirateries fur toute Té-

tendue du Golfe. Les Vénitiens ne tar-

dèrent pas à le reflentir d'un voifmage

fi incommode. Ils ne pouvoient plus

mettre en mer fans courir le rifque de

tomber entre les mains de ces brigands

iàns miféricorde^ils furentdonc obligés

d'armer des bâtimens en guerre pour

protéger leur commerce ôc leur navi-

gation. Les premiers combats qu'ils

eurent à livrer contre les pirates de

Narenta apprirent à ceux-ci que dé-

formais ils n^attaqueroient pas les Vé-
nitiens impunément;, & devinrent la

fburce d'uiie guerre longue <Sc opiniâ-

Gvj
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tre, qui dura entre les deux peuples

jufqu au moment que Narenta & tou-

te la Dalmatie furent conquiles par

les Vénitiens , comme nous le verrons

dans la fuite.

An 517. Le grand Juflinien venoit de fucce-

ce d^s oftw'
^^^ ^ l'empereur Juftin Ton oncle. Ce-

gothseii ita- prince deftiné a être kreftaurateur de^'

^^'
1 Empire , après avoir pacifié les trou-

bles domeftiques de ia cour , eut la

guerre contre les Perles qu'il vainquit

par la valeur de Béliiaire ion général.

De- là il tourna les forces contre les

Vandales qu'il extermina & reconquit

l'Afrique fur eux. Des fucccs fi bril-

lans firent craindre aux Oflrogoths

qui poifedoient l'Italie , qu'on ne leur

en voulût. Théodoric n'étoit plus. Sa

fille Amalailinthe , encore plus grande

reine quiln'avoit été grand roijvenoit

d'être mile à mort par le perhde Théo-
dat qui lui étoit redevable du trône.

Théodat plein d'incapacité & de vices,

efîrayé des progrès de JuRinien , lui

envoya une folemnelle am ballade

pour éviter d'entrer en guerre avec un
prince qui joignoit tant de bonheur à

tant de puiilànce. JuRinien répondit

fièrement à fes ambafiadeurs que
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Théodat n'avoit d'autre parti à pren-

dre que d'abandonner l'Italie & les

ifles adjacentes , Se de le rendre fans

délai à Conftantinople où on lui feroit

lin état convenable.

Théodat n'eut garde d'obéir à un l^n^^^^^

commandement fi lier. Il le prépara
^*^^^ ^"^'

au contraire à fe défendre de Ton

mieux. Bientôt après Bélilaire paiTa en
Sicile avec une armée , & il le rendit

maître de toute Fifle en peu de tems.

Théodat toujours plus épouvanté , en-

voya une féconde ambafTade à Coni^
tantinople qui n'eut pas plus de fuc-

CCS que la première. Bélifaire après

avoir ibumis la Sicile pafTa en Italie.

Toutes les Villes furent charmées de le

rendre à lui. Il rencontra à Naples de

la réfiflance,parce que Théodat y avoit

une forte garnilbn. Il fut oblige d'en

faire le fiége. Après diverfes attaques

qui lui avoient mal réufîi , il vint à
bout de pénétrer dans la ville par

furprilè , il s'en rendit maître de la

iàccagea impitoyablement.

Théodat le renoit tranquillement à

Rome 5 ne montrant dans un péril (i

extrême ni force ni réfolurion. Les

Oftrogoths indignes de fa nonchalan-
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prirent le parti de le choifir un au-

tre roi. Ils proclamèrent Vitigés, hom-
me fans naiflance, mais véritablemenç

guerrier. Cette révolution déconcerta

le lâche Théodat. Il prit la fuite vers

Ravenne . mais il y trouva en arrivant-

un alTafîîn envoyé par Vitigés qui lui

ôta la vie.

Vitigés Le nouveau Roi mit tout en œuvre

îéiiSre^^'^
afin de pouvoir réiifter à Bélifaire.

Mais celui - ci avoit pour lui tous les

naturels du pays , dégoûtés du joug

des Cftrogotns que Théodat leur avoit

rendu odieux par (on avarice , Se ravis

de rentrer fous la domination de
;

leurs anciens maîtres. Bélifaire fe pré-
j

iènta devant Rome où il fut reçu à-

bras ouverts.Vitigés ayant enfn aiîem-

blé une armée, vintafTiéger Bélifciire

dans Rome* même. Il le prelTa vive-

ment , & il fe donna à cette occafion

divers combats dont les deux partis

eurent tour à tour iavantage. Le fiége

ctoit pouiTé avec la dernière vigueur.

Rome mourant de faim allait ie ren-

dre 5 loriqu'un iecours arrivé à propos

ôta à Vitigés toute efpérance d*en de-

venir maître. Il conclut une trêve avec

rélifàire qui ne la garda qu'autant de

tems qu'il en eut befoin pour bien ra-*
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ivitailler Rome & la mettre hors de

toute in.ulte. Auiïîtoc après il recom-

imença hardiment les hoRilités, mé-
Ipriiant les clameurs des Oftrogoths

iqui en faiioient les plus vives plain-

ites. Il poulloit l'ennemi de pofte en
pofte j mais il étoit obligé d'arrolèr

du iang de les troupes tout le terrein

qu'il gagnoit liir Topiniâtre réfiftance

des Oihogoths. Enhn il mit le ficge

devant Ravenne où Vitigés s'éroit ren-

ferme. Comme ce fiége trainoit en

loncieur , & que cette f^uerre devenoit

onereuie de plus en plus à Juftinien

,

ce Prince ht partir un envoyé pour

Ravenne qui étoit chargé d'offrir la

paix à Vitigésjà condition qu'il renon-

ceroit à toute l'Italie méridionale , &:

qu'il lé contenteroit de régner au de-là

du Pô. Vitic-és figna le traité fans ditfi-

culré , trop heureux de lortir d'em-

barras à il bon compte. Mais Bélifaire

croyant qu'il y avoir de la honte à ne

pas ruiner entièrement un ennemi qui

ne pouvoit plus lui échapper, refuia de

figner la paix ; ôc ayant renouvelle lés

attaques il emporta Ravenne , s'em-

para de tous les tréiors de Vitigés,&

iemmena prilbnnier lui-même àConI-
"^^ 53 -

^itinopie.
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fifgé^^ ifar
^^^ Succès lie finit point la guerre, i

Tottiia, Les Oftrogoths fongerent à fe choifir

un autre roi. Ils élurent d'abord

Ildovaldj^ enfuite Ardéric,qui furent

tués l'un Se l'autre après quelques mois

de règne. Enfin pour le malheur de

l'Italie leur choix tomba fur Tottiia

qui reprit bientôt de la fi.ipériorité

lur les Généraux de Juftinien.jLe nou-

veau Roi après avoir combattu de

vaincu en diverfes rencontres les ar-

mées Romaines^regagna fur eux pref-

que tout le terrein qui avoit été en-

levé àVitigés. Il s'avança jufqu'àNa-

ples dont il fit le fiége5& qui fut obli-

gé de fe rendre à lui. Tant de pertes

furent attribuées à l'abfence de Béli-

faire , Se Juftinien fe hâta de renvoyer

en Italie cet habile Général qui eut

bien de la peine à rétablir les chofes.

Tottiia renonçant à toute autre entre-

prilè 5 parut fubitement devant Rome
ôz en (orma le ficge. Bélifaire ne vou-

lut point s'enfermer dans la ville ; il

aima mieux tenir la campagne pour

être plus à portée de procurer des fe-

cours aux Romains qui commencè-
rent bientôt à manquer de tout.

Rome en- Tous les foins de Bélifaire n'em-

pêchèrent point la prife de Rome,
tierement

ruinée.
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Tottila en fit ta fer Jes murs5 6>: iii-

coilcinent après il y mit le feu. L'in-

cendie gagna toutes les parties de cette

ville immenfe. Jamais calamité ne fut

plus horrible , toutes les maifons en

flammes , tous les citoyens éplorcs

fuyant au loin dans la campagne ,

Rome fans édifices &: fans habitans

,

devenue le jouet a un barbare o,ui

mettoit la gloire ôc Ùl joye à anéantir

pour jamais une ville qui avoir don:ii-

né l'univers, &: à n'y laifler que de la

folicude ôc des ruines. A peine eut-il Au 546.

achevé cette cruelle exécution , qu'il

s'éloigna pour achever de foumettre

celles des villes d'Italie qui tenoienc

encore pour l'Empereur. Bélifaire pro-

fita de Ton éloignement pour tâcher de
rérabhr la malheureufe Rome. Il y
vint avec Ton armée , & fit travailler

fes foldats avec tant d'ardeur qu'en

moins de trois femaines il eut conf^

tniit autour de la ville un retranche-

ment en façon de rempart avec un
boa foflfé. Enfuite il releva fes murs,
^ la rendit habitable à fes citoyens

difperfés qui y accoururent de toutes

patts.

Tottila entreprit une féconde fois ^^^^^^ «"•

d'en faire le liégc. Mais le reirentiment Ife.
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des mauK qu'on avoir foufîerts fit de

tous Tes habitants autant de ibldats , &
leur infpita un délefpoir capable de

les rendre invincibles j de forte qu'a-

près bien des tentatives infrudlueules

,

Tottila fut contraint de s'en éloigner.

Bélifaire venoit d'être rappelle à Conf^

tanrinople , Se Jiiilinien avoir choifi

Narfés pour lui confier la eondu'te de

^a guerre qui continuoit en Italie avec

chaleur <Sc avec un avantage à peu près

égal départ &c d'autre Narfés emme-
nant avec lui de puilfans renforts, tra-

ver/a la Dalniatie & l'Ifkie, (Sr arriva

devant Aquilée. Pour pénétrer plt$

avant il avoit deux routes à choifiry

Tune le long de la nier, Tautre par

Trévife , Vicence &c Vérone. Celle-Q

croit devenue très difficile par ratten-

tion qu'avoit eue Tottila de s'emparex

dfi tous les paiïages. Celle-là éroit

impraticable à cauie de la multitude

de fleuves & de marais qui rendent

cette cote d'une incommodité extrême

pour la marche d'une armée-

Narfés fc- Dans cette perplexité Narfés eut

Vénitiens
^"^^^^"^^ aux Vénitiens,& leur demanda

des vaiffeaux pour le tranfport de fon

armée par mer depuis Aquilée jufquà

Ravenne. Il n'eut pas de peine à les*
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obrenir, les Vénitiens n'ayant rien

plus à cœur que de voir Fempire des

Oftrogoths anéanti , Se les armes de

JuRinien triomphantes. Ils préparè-

rent avec beaucoup de zèle tous les

bâtimens necelTaires au paiïage de

rarmée qu'ils conJuifirent avec îûrecé

à travers leurs lagunes. Narlcs voulue

de cendre à Riake ai:n d'examiner de

f>lus
près l'étonnante fituation des

ieux dont il avoit oui parler avec fur-

priié & qu'il reconnut avec admira-

tion.

Tandis qu'il étoit à Rialte les villes

du continent voifin lui envoyerenc

diverfes députations , ôc entre autres la

ville de Padoue profita de cette cir-

conftance pour réclamer la juftice de
l'Empereur contre les Vénitiens infu-

laires. Les Padouans fe plaignoient de

ce que ceux-ci leur avoient enlevé l'an-

cienne jouiirance des lagunes , & pré-

tendoient fe faire rétablir dans le

droit qu'ils avaient eu de tour tems

d'y naviger librement, droit dont les

Vénitiens afieétoient de les exclure

depuis bien des années. Narfés enten-

dit les raifons de piirt ôc d'autre , mais

il ne voulut point prendre iur lui de

décider le difiérend. Il n avoit garde
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de défobliger les Vénitiens' qui ve-r

noient de lui rendre ie plus important !

fèrvice 5 ii ne vouîoit pas non plus de

plaire aux Padouans dans la crainte 11

qu'ils ne favorifàiïent contre lui lest

Oftrogoths. .11 les exhorta à vivre en :

bonne intelligence les uns avec les f

autres y difant que cette aHàire deman-

doit un long examen 5 Se beaucoup

plus de tems qu il ne lui étoit poffible

a*en donner dans une conjondlure où

des objets plus prelTans Tobligeoient

de fe rendre à Ravenne.

Nous voyons par là que deflors il y
avoit de la difpute entre les Padouans

& les Vénitiens , ôc que la libre navi-

gation dans les lagunes en étoit le

liijet. Ce fut là une fource d'alterca-

tions & de niécontentemens qui rendit
|

irréconciliables dans la fuite ces deuj^

peuples qui anciennement nen fe- s

ibient qu'un , & les engagea à le fair

une guerre fans relâche qui fut fou-

vent funefle à tous les deux.

On prétend que Narfcs avant de par-

tir de Rialte fit^vccUjs'il réuiïiffoit dans 1

fonentreprife5de bâtir dans ce lieu-mê-
|

me deux EglifesJ'une à faint Théodo-
re,rautre à iàintGéminienjcScdeconfa-

crer à cette œuvre pieufe les dépouilles
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des ennemis qu'il auroit vaincus.A pei-

ne eut il débarqué ies troupes à Raven-
ne, qu'il fit ies diipofitions pour aller

combattre Tottila. Il en trouva bien-

tôt le moment favorable. L'acliou ^ ''**

commencée avec beaucoup de vigueur

par les légions Romaines , loucenue

avec une égale fermeté par les troupes

Oftrogothes, tourna en.hn au défavan-

rage de ces dernières. L'armée de Tot^
tilafut mife en déroute après un grand

maflàcre qu'en firent les loldats de

Narfés & Tottila lui-même demeura

au nombre des morts.

Malgré cette grande vidoire les
ï-^sOftfo-

Uitrogoths ne deieipererent pas de le remer.c dé-"

rétablir. Ils élurent un nouveau roi ""^^5.

nommé Tcias qui donna encore bien

de l'inquiétude à Narfés. Mais enfin

une bataille déciilve termina cette lon-

gue guerre. Les Oflrogoths entière-

ment défaits par les Romains furent

contraints de mettre bas les armes j

Teias leur roi avoit été tué durant

Tadion 5<Sc fes foldats après avoir don-
né les marques les plus fignalées de

bravoure fubirent la loi du vainqueur.

Ainfi finit l'empire des Oftrogoths , «Se

l'Italie fut réunie à l'Empire dont elle

avoit été démembrée foixante &C feize

ans auparavant.
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Egiife^bî- Cette guerre dont la province de

tics à venife
y^,;j jfiç fut uiî des principaux théâtres,

pu Unies, r i ^ ^ •

y occationna des ravages qui comme
il étoit déjà arrivé plus ci*une foiSitour-

neient au profit de l'Etat deVcnife.

Con;nîe cet Etat demeura trAnquille

,

tandis que toutes les con:rces voifmes

étoient en conituriicn , pluiieurs y
coururent comme à rafyle ordinaire

de ceux qui ayant [ erdu tout le ref-

te 5 avoient encore une vie à iauver. La
ville de Rialte tira encore un autre

fruit de cette guerre par la fidélité de

Ivarfés à accomplir fon vœu, en y fai-

iant bâtir les deux Eglifes dont nous

avons parlé plus haut , & qui font

encore caijourd'hui deux des princi-

pales Egliies du cuarrier de faim Marc.
^" 5^5' La mort de juftinien apporta un

erand changement aux affaires d'Ita-

lie. Le gouvernement de l'Empire ref-

ta entre les mains de Tmipératrice

Sophie &: de fon filsjuftin le jeu-

.rTofKTy-^^' Nariés méritoit aÏTurément par

l'impérarri- fes gtands iervires de retrouver

appelle'ks auprès de Juflin ô: de Sopiiie tout

Lonbardsenle crédit ^ toute la confidération
*^*"^* dont JuHinien Tavoit fait jouir juP

nuà là mort. Mais il avoit fait de

trop grandes choies pour n'avoir pas

des envieux i & on ne voit que trop
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jdans les cours des princes de ces

James balîès à qui le mérite fair om-
brage ôc qui s*acharneac à le perfé-

;

curer.

Des perfonnes de ce cara(n:ere firent

comprendre à Sophie & à Juftin qu'il

étoic dangereux pour leur autorité de

lailfer le gouvernement de Tltalie à
Narfés.Ils représentèrent cet habileGé-

néral comme un homme qui tranchoir

du fouverain , &c qai ne pouvo't man-
quer d'aliéner les eiprits par la hauteur

éc la dureté de Tes procédés , fi même
il n avoit pis des vues encore plus per-

nicieufes. Il leur fut Ricile de donner

du foupçon à un prince foible &à une
femme naturellement ombrageufe.So-

phie au lieu de reconnoîrre dans ces

dilcours les traits d'une maligne rivali-

té 5 les prit pour de la vérité Se du zèle.

Ainfi pleine de colère & d'indignation

contfe Narfés , elle ne celTa de tour-

menter Ton fils Juftin jufqu'à ce qu'il

lui eût nommé un fiiccelfeur. Afièe-

tant enduire d'accompagner cette diP

grâce de l'outrage le plus piquant ,

elle écrivit elle même à Narfés qu'il

pouvoit revenir à Condantinople , Ôc

qu'afin qu'il n'y fût pas fans occupa-

tion on lui donneroit le foin de diflri-

buer le fil aux feinaies du palais, ce
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qui convçnoit mieux à un eunuque ,

que de commander les armées ôc de

gouverner les provinces.

Rien n'étoit plus indigne de I4'

majeflé du trône, qu'une infulte de

cette efpéce. Narfcs en fut outré. Il

auroit peut-être ioufièrt avec conftance

Ion malheur, fi on le fût contenté de le

rappeller d*Itvalie, parce qu'après tout,

ceux qui gouvernent font les maîtres

d'employer les gens comme il leur

plaît ; mais il ne put réfifler au dcpit

que lui infpira l'aigreur d'un propos

fi bas. Il répondit donc , à ce qu'on

prétend,que dans peu il ourdiroit une

trame que ni Sophie avec ion info-

]ence,ni aucun de Tes confîdens,n'au-

roient la force de rompre, où même
i'adrefie de démêler.

Ici commence un nouvel ordre de

choies. La face de l'Empire va changer

une féconde foisj de l'Etat de Veniie

va éprouver en même tems une ré-

volution , qui femblant préiager ià

décadence , deviendra la fource de la

plus grande iplendeur.

Fin du Premier Livre,
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DE VENISE.
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EUX qui ont Tautorîté en

main ne comprennent pas

^__
toujours combien il leur im-

porte de reconnoître les grands fer-

vices par une grande faveur , de mon-

trer du moins par des égards remar-

quables qu'ils fenrent le prix des belles

adions. -Quelquefois ils ont Faveu-

glement de Ce croire fiipérieurs à cette

bienféance , mais il eft rare que cette

erreur tourne à leur profit , & ne nuife

pas autant à leur prolpériré qu'elle fait

de tort à leurs fènrimens. Sophie 8c

Jiiftin en firent la fatale expérience.
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•Jamais homme n'avoir lervi TEcac

plus utilement & plus glorieufèmenc

que Narfés. Au lieu de recevoir d'eux

des récompenies , le voyant flétri par

leurs mépris , il ne balança pas à em-
ployer pour la ruine de l'Etat les mêmes
relTources dont il s'étoit iervi avec

tant d'avantage pour fa défenfe-

Il reftoit fur les bords du Danube irruption

une nation barbare dont l'Italie n avoit ^", ^°™*

pouit encore éprouve la fureur. C e-iie,

toient les Lombards, peuple originaire

de la Scandinavie 5 & établi en Pan-

nonie après tous les autres. Narfes

avoit de grandes intelligences avec

cette nation belliqueufe ; il en avoit

même tiré des iècours dans la guerre

•qu'il venoit de terminer avec tant de

gloire contre les Oftroq-oths. Ce fuc

cette nation même qu il le pro-

pofa de faire fervir à fa vengeance

en l'attirant en Italie. Il écrivit à leur

roi Alboin pour l'exhorter à aban-

donner une province où il éroit mal
établi, pour venir fe rendre maître du
plus beau pays de l'Univers. Alboin

nhétitapasà embralfer un moyen fi

heureux de s'aggrandir , Se fe prépara

en toute diligence pour cette expédia

H iij
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tion dont il fe prometcoic les plus

grands iucccs.

An 568. On fait Gïifin que coure la nation

des Lombards'étoit en pleine marche^

^ qu elle écoic déjà entrée dans le

Fricul. Le pillage , le maflacre , Tiii-

cendie étoienc par-tout les déplorables

traces de leur pafiage. Alboin pénétra

dans la Vcnkie, & fut bien-tôt maître

de tout le pays fituc entre les Alpes &
TApennin. Nariés pour lui faciliter

cette conquête avoit eu foin de iicen-

tier laplupart des troupes dont il avoit

eu le commandement. Longin qui lui

fuccéda ië vit hors d*état de faire réfif-

tance , de forte que les progrès des

Lombards devenant de Jour en Jour

plus confidérables , ils triomphèrent

)ar la force de toutes les villes que

épouvante ne leur avoit pas foumilès.

Cette foudaine révolution, qui en-

leva pour toujours i'Iralie à les anciens

maîtres, mit le comble aux calamités

dont ce pays infortuné étoit afïligé de-

puis tant d'années. Les précédentes

guerres accompagnées de famine & de

pefte avoient épuiié les villes & les cam-
pagnes. L'avidité de ces derniers con-

quérans réduifit les peuples,tanc de fois

F:
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vaincus , à un extrême écat de mifere.

Les terres furent enlevées à leurs nodei-

jfeurs , dont le féroce ennemi ne bilan-

^oit point àfe défaire oupar la mort ou
par Téxil, pour jouir fans p?crtage de

tout ce quiécoit à fà bieniéance.

Les ifles Vénitiennes furent encore i-es mai-

j r i> r I J 1 heurs de l'I-
dans cette occaiion l aiyle de tous les ^^ije fav^^.a-

malheureux à qui il ne reiloit plus bies au nou.

derellource. L'entrée des Lombards
yg^i^e^^^

^®

en Italie,qui acheva de ruiner ôc d^aller-

vir les peuples de terre ferme, procura

-de grands avantages à l'Etat de Veni-

fe. Ses ifles s'enrichirent des dépouilles^

fe peuplèrent par la défertion des pays

voihns. Le Patriarche d'Aquilée fut

des premiers à s'enfuir aux approches

d*Alboin ; &c emportant avec lui tous

les tréfors de fa cathédrale , il vint éta-

blir fon hége à Grado qui prit dès-lors

le nom de nouvelle Aquiîce. La ville

de Padolie ayant été pri(è & détruite

par les Lombards , tout ce qui put le

fauver d'habitans courut le réfugier à

Rialte. Ceux d'Oderzo traités auïïi

inhumainement fe jetterent dans les

ifles de Jezulo plus voifmes de leur

continent. Se y bâtirent enfuite la Ville

d'Héraclée. Ceux d'Altino le précipi-
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tereut vers Torcclio , ceux de Concor-
dia coururent à Caorlo. Ainfi des

débris des villes anciennes le for-

mèrent phifieurs villes nouvelles fous

la protedion & au profit de la Répu-
blique Vénitienne; & comme les Lom-
bards foumirent toute l'ancienne Vé-
nicie à leur domination permanente

,

les nouveaux réfugiés le virent forcés

de demeurer dans leurs retraites , pour

éviter lalervitudfe qui fut établie par-

tout ou ces maures durs & altiers don-

nèrent la loi.

femSt^de la
^^ petite ville de Rialre ne pouvoir

ville de Riai- plus fufnre au prodigieux accroifle-
*** ment de les citoyens. On fut obligé

de bâtir dans les ifies de fon voinnage ;

& cette ville commença dellors à

prendre la forme iinguliere queVe-

nife a eue depuis \ plus de loixante-

petites iHes ayant été habitées lliccef-

fivement autour de Rialte pour com-
pofer enfin cette ville prodigieufe qui

Ï>aroit toute entière afïïie fur la furEice

égere des flots.

Tranrport Les Lombards furent obliges de

d"comincnt batailler long-tems avant de demeurer
dans les ifies paifibles polTefifeurs de l'Italie. Les
y^niûennes.

£^^^.^^^5 de Ravenue failoient incei-
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fâmmeiitdes efîbrts pour coiiferver ,

augmenter même un reCte de Parti qui

tenoit toujours pour les Empereurs.

Les fuccelTeurs d'Alboin eurent conti-

nuellement à lutter contre ces adver-

faires opiniâties. Les villes prifès 6c re-

prifes étoient les vi6times de cet achar-

nement réciproque. Outre que ces bar-

bares étoient naturellement cruels , ils

éroient Arriens ; ôc comme ils avoienc

la force en main , ils auroient biea

voulu rendre leur religion dominante.

Ce faux zèle expo(à par-tout les

Catholiques à leurs outrages ôc à leurs

perfccutions.Lotharis, un de leur rois,

plus ardent que fes préiccelTeurs à faire

ulagedefbn pouvoir pour l'utilité de

£1 leéle, ordonna que dans toutes les

villes où il y avoit un Evêque Catho-

lique , il y auroit en même tems un
Evêque Arrien. Ainii l'on vit les deux,

religions (e combattre à armes prei--

qu'égales , avec cette différence pour-

tant que lafaveur du Prince étant pour

i' Evêque Arrien , l'Evêque Catholique

etoit toujours fur de fuccomber dans

la concurrence.

L^état d'oppreiïion auquel fe trouva

réduite toute la partie de TEglife Ca^
Hv
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tholique foumiiè aux Lombards , en-'

gagea plufieurs Eveques de la Vénitie à

profiter de la faciliré qu ils avoienc de fe
^

réfugier dans les ifles vénitiennes où le

mélange des religions n'avoir pas lieu

,

pour y tranlporter leurs fiéges. Nous
avons vu que le Patriarche d'Aquilée

s'étoic déjà établi à Grado. Celui

d'Oderzo choifii: pour fa. rélidence la

nouvelle Héraclée qui venoit d'être

bâtie. Celui d'Altino transporta fa

cathédrale àTorcello , celui de Con-
eordia à Caorlo, & celui de Padolie à

Malamauco. L'Etat de Venife gouverne

ainfi pour le ipirituel comme pour le
\

temporel avec une entière ind:pen-

dance du continent, devint plusconli-
,

dérable qu'il n'avoit encore été. Ayant
j

déformais fon clergé propre,comme il

avoit depuis long-tems fes magiftrats

,

on peut dire qu'il fut alors parfaite-

ment iiblé , & qu'il ne tint plus par
j

aucun lien à aucune puidance étran-

gère : avantage de la plus grande cou-

icquence pour la fureté delà prafpéritc

defès loix.

Schifmeen- L^g Lombards ne voyoient ou'avecJ
tre l'Eglne ^ , , . ,

•' ,^ .

d'Aquilée & un extrcme depit cet heureux erat des
celle de Gra- j{]^5 Vénitiennes, îls auroient bien vou-^ '

lu étendre juiquà elles leur autorité j
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mais Toit que les guerres qui les occu-

poieiit ailleurs opéralleiic une diverhoii

qui les empêchoic de tourner leurs

armes de ce côtc-là ; foie que la diffi-

culté d'aborder à ces ifles défendues

par une marine infiniment fupérieure

a la leurjes détournât d'en entrepren-

dre la conquête , ils laiiferent ce petit

Etat jouir tranquillement de Ton indé-

pendance. Une ieule chofe parut inté-

relTer leur attention , ce fut le Patriar-

chat d'Aquilée traniporté à Grado. Ils

étoient maîtres du Frioul, Se par con-

fequent d'Aquilée. Ils ne pouvoient

foufirir qu'une ville étrangère eût en-

levé à cette ville de leur obéiiTance

la plus belle de Tes prérogatives. Après

lamort de Sévere,Patriarche deGrado

,

arrivée en 606, Agilulfe leur Roi
fit élire l'Abbé Jean pour être Ton iuc-

ceiïéur dans l'ancienne Aquilée. En
même tems on nomma à Grado un
autre Patriarche nommé Candidien

,

ce qui produifit un (chifîiie d'autant

plus opiniâtre qu'il le trouva appuyé

lur une diverfité de créance, Jean étant

oppofé à la condamnation des trois

Chapitres ; CandiJien au contraire é-

tant ferme dans la Foi Catholique.

Hvj
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Forcunat , fuccelfeur de Jean &
infedlé des mêmes erreurs, ne pou-

voir foufîrir ce partage d'autorité.

'An6io. ^^ intrus ne fe vit pas plutôt en
Guerre du

, , 1^1
Patriarche placc, qu il longea a employer ia voye
d'Aquiiée

(^gg armes contre le Patriarche de Gra-
conrre celui

, ^ , i i t • ^ j
dcGiado. do. Les Lombards lui prêtèrent des

troupes avec leiquelles il pénétra dans

l'ifle , pilla la Cathédrale , tua ou bleiïa

prefque tous ceux qui entreprirent de

lui réfifter , ôc s en retourna à Aquilée

avec le butin d'une Eglife où il avoit

fait le ravage en loup ne pouvant y
dominer en. pafteur. Depuis ce rems-là

il.y eut toujours deux Patriarches, Tun

à Grado , l'autre à Aquilée , qui ne

ceiïerent de fe regarder d'un oeil jaloux

& inquiet, & dont les querelles dégé-

nérèrent plufieurs fois en guerre ou-

verte.

Troubles ^^ République de Venife peuplée

tie-LiRépu- d'une multitude d'induftrieux habi-
bii^iie de ve-

^^^^ ^ divifée en plufieiu-s villes qui

devenoient de jour en jour plus conll-

dérables , inaccefîîble de toutes parts

aux ennemis du dehors, maîtrefTe

d'une vafte mer d'où Tes vailTeaux ap-

portoient en foule tout ce qu'éxigoient

ks néceflitcs du dedans, au milieu dje
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cent peuples affervis feule exempte de

fèrvitnde , & tandis que Tincendie de
la guerre rcpaiidoit Ces flammes tout

àTeiitour, jouifTant d'une paix qui

n avoit point encore été altérée , la

République de Vénife auroic excité

l'envie de toutes les nations, (i la dif-

corde de (es citoyens n'eût pas inter-

rompu tout-à-coup le cours d'une féli-

cité qui n'avoit fa pareille nulle part.

La forme de gouvernement établie ,

Mauvair«

dv 1 y j 1 -r» ' 1 1- admmiltra-
cs les preiniers jours de laKepubiique j^q,, des to^

fubfidoit toujours la mcme.Onn'y con-buns.

noiffoit d'autres magiftrats que les Tri-

buns dont le nombre augmenta &
diminua félon les tems& les circonf-

tances. On n'eil: pas fufHfamment in-

formé des détails de leur adminiftra-

tion ,
pour dire précifément ni quel

croit le reiïbrt particulier de chacun.,

ni jufqu'ori s'érendoit en général leur

autorité. Les hiftoriens varient fur

leur nombre , Se comme la chofè eŒ

peu importante nous ne nous y arrê-

terons pas. Ce que Ton fçait certaine-

ment, c'eft que ces TribunSjqui dans les

commencements avoient gouverné la

République avec beaucoup d'union Ôc

delàgelTe , devinrent pour elle avec le
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rems une fource de trouble & de divi-

1

fion. Peut-être qu'on s*étoit relâché à!

leur égaxd , & qu'au lieu de iuivre
!

Fuiage qui avoit été d'abord de les
1

changer toutes les années , on s'accou- i

tuma aies lailiêr en place beaucoup

plus long-tems^ce qui devint pour eux

une occafion d'acquérir une autorité

plus grande Se d'aÔèder une domina-

tion plus fiere. Car c'eft-là l'inconvé^

nient attaché a tout gouvernement
démocrarique.Le changement trop fré-

quent de magiftrats entraine le rilque

d'une autorité exercée par des gens peu

accoutumés au maniement des afïairesj

ôc Cl on laiiîë trop long-tems les mêmes
hommes dans les mêmes charges , on
s'expo/è au danger de voir 1 autorité

devenir ab/blue Se preique arbitraire

dans leurs mains.

Quelle que fut lacaufe du defbrdre

furvenu dans Tadminillration des Tri-

buns de Venifè , il eft certain cjue dans

ces derniers tems on eut beaucoup à Ce.

plaindre de leur gouvernement. Ce
n'étoit plus le bien de la patrie qu'ils

avoient en vue, tout étoit iacrihéà

leurs intérêts particuliers. Cette con-

duite excita des mccontemens ôc des
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murmures qu'ils mcprirerent avec iii-

/blence , 6c donc ils fçureiit Ce venger
enappelentiirant le joug aux murmu-
rareurs & aux mécontens. C'éroic déjà

<le leur part un grand abus de l'auto-

rité 5 que de l'employer ainli à faire les

chofes à leur fanrailie , & à mettre

leurs caprices au-deifus des loix L'am-
bition de dominer , ôc ce qui en eft

iine luire l'envie d'empiéter les uns

fur les autres les rendit rivaux Ôc

ennemis. DèHors il ne fut plus quei^

tion entr'eux que de fe tendre iècret-

tement des pièges , & même de fe li-

vrer des attaques ouvertement. Ce
conflit de jurifdiclion fie naître les

haines &c les partialités. En peu de

tems toute la nation fe divifa, &:

les querelles des tribuns devinrent'une

aftaire d'éclat qui abforba toutes les

autres,& où chacun prit parti diver-

•fèment.

L'Etat ainfi diviféfe trouva dans la Difcordegé-

crife la plus violente. Les loix n'étoient ^1^^^^
,

^^"^
•

, ,
^ , , / . / 1 Etat de Ve»

-plus écoutées , le commerce etoit ne- niie.

•gligé , la navigation devint languif-

iante , le feu de la difcorde faifoic feul

•des progrès. Les Lombards placés fur

le continent voiiui confideroienc avec
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joye cette fermentation inteftine > &: (c

diipofoient à en tirer parti pour fou-

mettre ce peuple fier de ia liberté &
ennemi de leur domination. Les pira-,,:,

tes Eiclavons répandus dans la Dal-

matie& Tlllyrie profitoient de ees divi-

sions quitenoient toutes les forces de la

République perclufes , pour courir la.

nier impunément , & devenant de jour '

en jour plus téméraireSjils ofbient jui^

ques dans le fein des lagunes infulter

à lafoibiefle d'un gouvernement où il
'

n'y avoit plus ni ordre ni vigilance.

Tout annonçoit à la République de

Vénifefa prochaine deflru6"cion. N'é-

prouvant que trouble Se confufion au-

dedans , peines &c tribulations au-

dehors , le mal étoit parvenu à ion

corftble. Enfin la néceffité prelTante

d'y remédier ouvrit les yeux à cette

multitude qui dans la chaleur des dis-

putes /embloit avoir perdu toute rai-'

Ton, On comprit que cen étoit fait de
la République fi on ne le réuniiïbit

pas ; êc comme l'ancienne conftitutioii

.

du gouvernement avoit caufé du de-

fbrdre , on crut qu'il n' y avoit pas d'au--

tre moyen de rétablir la paix que de ,

changer laforme établie 3 6c d'anéaii-
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i tir Tautorité des Tribuns. Pour cela on

I

indiqua une a{îemblée générale de la

Nation à Héraclée.
A<rembi<fc

On accourut de toutes les ifles au générale te-

lieu indiqué. La Nation écoit dedors"^^^^^
^^^^'

partagée en trois états^ le clergé, la no-

olefTe & le peuplej car quoique Tégalité

entre les citoyens ne fût pas encore

détruite , les familles tribunitiennes

jouiflbient d'une confidération fupé-

rieure aux autres , & peuvent pafTer

pour lanobleiïe de cestems-là , com-
me elles font devenues la Touche de

ce qu'on nomme aujourd'hui à Venife

les anciens nobles , ou les nobles d^lle

café vecchie.

Jamais depuis rétabliffement de la

République on n'avoit eu une afîaire

fi importante à traiter. Dès qu'on eut

fait l'ouverture de l'airemblée , on
n'entendit de toutes parts que plaintes

des maux qu'on avoit faufierts , invec-

tives contre les Tribuns qui enavoient

'ccé la fource, affirmation du befoin que
Ton avoit d'un gouvernement propre

à faire celTer la difcorde. Alors Chril-

tôphle. Patriarche de Grado , homme
également recommandable par (es lu-

mières 6c par la puerté de Tes moeurs ^
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prit la parole, 5c harangua raffembléc

eh ces termes.

Difcoursdu » Citoyens , la divine Providence

oTado?^'^
^^ >mi'ayant choifi pour remplir auprès de

" vous une double fondion; deftiné à

« gouverner les âmes par mes inflruc-

» tions Se à aider la P.épublique de

» mes confeils , je vas tâcher en cette

>3 dernière qualité de m'acquirter avec

15 zèle de ce que je dois à la patrie dans

" la conjoncture périlleuie qui nous

iî railemble. Jl paroitq^e notre Etat

» prcfent demande une forme nou-

>3 velle, afin que nous puiflions con-'

55 ferver cette liberté précieufè que*'

^3 nos ancêtres font venus chercher

» dans ces lagunes , les préférant pour •

V cette feule raifon aux délices de leur-''

» ancienne patrie. En efiet , ces ïÇltst-

33 dépourvues alors de toute autre !«

33 avantage, n avoient rien à leur ofirir'''

>3 que le bonheur d'un vie libre; c:

33 Térat de profpérité Se d'abondanc^

33 où elles font parvenues depuis , au-

33 cun d'eux n'auroit ofé l'efperer. C'eft

33 donc à nous de faire en forte que nos *

33 diicordes ne nous enlèvent pas ce
i

33 bien unique après lequel nos pères

» avoient foupiré. Permettez - moi
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i» de parler librementj, prenez en bon-

« ne paru mes intentions. Notre (itua-

» tion ruffiroic-eileièule pour faire notre

ty fureté, ayant la mer d'une part & les

» lagunes de Tautre , iî ceux qui nous

N gouvernentétoienttels quils doivent

» être. Nous avons été fatigués dans

j

^'ces derniers tems par les courfes

i

î» des pirates , Se par les hoftilités des

i M Lombards. Mais (i on avoit été atten-

w tif à garder nos côtes ôc à tenir des

w vaifTeaux prêts pour repoulfer nos bar-

^f bares aggreiieurs , aurions-nous

» foufîèrc les maux qui nous ont coucé

4> tant de larmes. La feule impunité a

» rendu hardis ôc entreprenants les

» ennemis qui nous environnent ; ôc

'•i nous en fommes principalement re-

« devables à la mauvaiie conduite de

w nosTribuns qui au lieu de veiller au
>» falut de la République , ont déchiré

•> fon ih'ni par leurs querelles parti-

« culieres. Se l'ont expoiëe à devenir

» lejouet&la proye de tous fes voi-

» (ins. Tant que cette forme de gou-

»> vernement îubfifbera, n efpérons pas

> être à couvert des infultes des bar-

M bares à qui le nom Vénitien eft

<» odieux , parce que ce nom emporte
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a trouble &: (ans conrradidlion , qui

35 tout entier à la patrie trouve fou

a avec foi une idée de liberté. Toute
« multitude qui n'a pas -un chef eft

^3 comme un corps fans tête. Notre
3j expérience nous a appris que la plu-

5> ralité des chefs n'eft qu une fourc*

>5 de divifion. Il nous en faut un fèid

a> qui foit le centre de l'autorité publir

3> que 5 qui puiife par lui-même procu*

5> rer aux loix une exécution promptai^

i> ôc manier les forces de l'Etat fans^

l
3) intérêt dans nos avantages Se fa gloir

*5 re dans nos profpérités. Citoyens

3i voilà le remède qu'il faut à vos maux
j3 extrêmes. Vous avez da.ns cettç

9> aflemblée grand nombre de fujets

53 capables de remplir les vues que je

V propofe. Hâtez-vous donc d^en choir

)s ur un qui prenne feul en main les

33 rênes du gouvernement. Ne lui don-

33 nez point le nom de Roi , ce nom
i) eft odieux à un peuple libre. Donnez-
33 lui le fimple titre de Duc plus con-

?3 venable à un homme que vous vour I

33 lez bien prendre pour chef fans
|

53 l'avoir pour maître. Qu'il ait le

33 pouvoir d'allèmbler la nation quand
9) il en iera befoia ', qu'il nomme les
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9j Tribuns qui fous fou autorité doi-

M vent adminiftrer la juftice dans les

j5 iflesj que Ton tribunal ioit le tribunal

3> iuprême auquel de par-tout on ap-

33 pellera en dernier reifort. ChoiliP

« lez un homme alfez généreux pour
>3 mettre toujours les intérêts de la pa-

« trie au-delïùs de Tes intérêts , allez

>3 impartial pour donner à tous les

» citoyens les mêmes foins , allez

» maître de les afîèctions pour n'avoir

39 égard ni à la parenté ni à Tamitié

,

»

>3 quand il s'agira du bien public. Voi-

33 là le fèul moyen de rétablir cet Etat

39 de d'en prévenir la décadence. Mon
»3 avis eft tel , c'eft à vous d'en décider.

Le difcours du Patriarche étoit ians An 697,'
'

doute conforme au vœu général. Il fut
pfgi^ie'r D(>*

écouté avec beaucoup de iilence &ge.

reçu avecun applaudiuèment unanime.

On procéda tout de fuite à l'éledion

qu'il avoit propofée , tous les fuffirages

ie réunirent en faveur de Paul-Luc
Anafefte, citoyen d'Héraclée, homme
univerfellement eftimé par fa fagelïe

& fa probité , & il devint le premier

Duc de Venilè.

Ce fut l'an ^97. que fè fît ce grand

diangement. L'Etat de Venifç celTa
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Paul Luc
j^l^Qj-g ^l'être uii Etat parlàitemeiife

I. Doge de républicain , oc prit la torme d un Etat
Vçnifc. prefque Monarchique. La qualité des

Duc, d*oii s'eft forme dans la luitet

par corruption le titre de Doge y ne*

prélentoit pas à la vérité la nicme idée

que la dénomination de Roi j ella

nattribuoit point à celui qui en étoiù

revêtu une autorité qu'on puille dira

ablblue & indépendan te,pui(qu'elle le^

laifioitrubordcnné aux Etats généraux<.

Prérogati-de la Natioii fans le concours defquels*

7uhc DucZ^^ ^^^ pouvoit rien faire de confidérable,^

le. èc auiquels appartenoit toujours la-.

vraie légifiation. De plus le Duché n'é-

tant point héréditaire, l'autorité qu'il:

donnoît ne pouvoit jamais être aifez

ï bien aEermie pour que les Ducs fuffenc.v

en état de briier leurs freins d'une ma->

niere qui leur rcuisît. Mais d'ailleurs

les Doges de Venile la gouvernèrent'

d'abord en véritables princes, dont ils'

prenoient' même la qualité, difJDoianti

à leur grc de toutes les charges, or-v

donnant de tout fans prendre d'autre/

avis que celui des confeillers qu'ils»

fe choifiiïoient eux-mêmes, trairanti

feuls de la paix Se de la guerre , n'ayant

aménager que le nom ôc l'apparencci
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deiiîîerté dont les Vénitiens fè mon- „
. I- . Paul-Luc

trerent toujours excraordinairement akaf^ste ,

jaloux , & dont ils firent ibuvent payer i- poge de

cher le violement à leurs Doges , lorf-
^"' ^'

quils crurent que ceux-ci vouloient

étendre leurs prérogatives rroploin.

Il fallut tout l'excès du mal caulè

par une^ démocratie confufe où il n'y

avoit plus ni règle ni lubordination

,

pour produire une révolution fi fur-

prenante parmi des républicains en-

nemis outrés de tout ce qui avoit Tair

de fervitude. Un changement de cette

efpece opéré par le feul efprit de conci-

liation montre combien les hommes
ont peine à fe paiTerde maîtres. Les

Vénitiens nen fentirent pas d'abord

la conféquence : peu s'en fallut dans la

fuite que leurs Doges ne devinifent de

vrais ibuverains j Se ce ne fut qu'après

bien des fiecles que par une dernière ré-

volutions ils vinrent à bout de les rem-
fermer dans des bornes qu'il ne leurefl:

plus poiïible de palfer. Il eit vrai de

dire pourtant que (i l'étabUifemenc

de la dignité Ducale faillit à anéantir

parmi-eux la liberté des citoyens,

elle contribua infiniment à adurer

jj
iuidépendance de l'Ecac de Veniie , 6c
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— à en étendre la domination dans des

Paul-Luc
çç5j^j.j.^g5 OU elle n'auioit peut-être

An/.feste ,..,,, *

I. Doge de jamais pénètre.
veniie.

. Paiil-Luc Anafefte juflifia pleine-
Conduite , , . ,, -'

• 7- • i

du nouveau mcut le choix quc i on avoir fait de
^^g^' lui pour rétablir la République prêie

à iuccomber fous les eôbrts réunis des

•Lombards Se des Eiclavons. Il com- >

mença p^ar appaifer les troubles du

dedans. Un mélange de douceur &
i

de févérité dont il fit uiage â propos > I

fit renaître le calme. Il fixa ia réii-

t

dence à Héraclée qui devint le centre
|

ôz la Capitale de FEtat. Il ordonna

enfuite à tous les infulaires d'avoir

toujours un certain nombre de navires*

prêts à marcher au premier comman-
dement. Il fit conftruire des arfénaux

,

& les fit munir de tout ce qui étôit

néceffaire pour donner la chafTe aux

pirates. Par ces foins il vînt à bout de

les bannir des lagunes , Se d'en pur-

ger la mer afTez au loin pour n'en

plus foufirir d'incommodité,

pa^iui^^avcc ^iie conduite fi attentive 6c Ci vigou-

ics Lom- reuie fit comprendre aux Lombards
^^'^^*

qu'il n'étoit plus queftion pour eux

de former aucune entreprilè contre

une République gouvernée par un chef

incapable
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incapable de ië laitïer aller à aucune p^ut^Lu©
liégligence , ou de s'avilir pa^auc^ hcAnafelte »

lâcheté. Anatefte étoit bien rciolu de
^'^^^P^^

^
r,e pâS le lail-er entan*er, <Sc ^pour fe

prccaucionner davantage contre des

voiiîns il inquiets , il iic conftruire de

bons forts à toutes les embouchures

des fleuves qui déchargent leurs e^^ux

dans IcS Lagunes. Jl s'attacha eniuite

àgagner Taniitié des Rois lombards

,

croyant avec rai Ion qu'il ctoit de rinté-

X£t de la République de ne pas faire

trop d expérience de les irorces contre

un ennemi beaucoup plus puliFanc

qu elle. Il fît la paix av^c^ux , ôc régla

à Tamiable les limites des deux Etats.

Par Tarrangement qu il ht , les Véniti-

tns outre la poflèiïîon de leurs ifies

conlèrverent dans le continent cette

partie de la côte qui étoit entre deux
rivières dont Tune s*.!ppeIloiç la

grande & Tautre la petite Piave.

Le regJie d'Anaiefte dura -un peu
plus de vingt ans. Il fut heureux &
tranquille. La jullice fut exaélemenf
rendue , Tinnocence protégée , le cri-

i
me puni , la religion re/pedée , la con-

j corde maintenue , le commerce ap-

jfuyé, lab^adance procurée. Tout fe

j Tome/. l
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Paul-Luc refTèiitit de la vigilance Se de riiabileté

Anapeste
, dii Priiicc qui cclatoieiit dans les plus

I. Doge de . ,
,

A
i i ^i

venifç. petits détails comme dans les plus

grandes chofes , Ôc il montra en

toute rencontre combien le caradere

de ceux qui gouvernent à d'influence

fur le bonheur de ceux qui obeilfent.
"^ Marcel d'Hcraclée fut promu après

Doge d"ve- lui à la dignité de Doge. Attentif à
nife. marcher fur les traces de fbn prédé-

ceifeur fes premières vues fe portèrent

au maintien de la paix entre les Lom-
bards ôc la République. Il eut pour

eux tous les ménagements & toutes les

complaifances qui purent fe concilier

avec le folide intérêt de l'Etat. L'affaire

du Patriarchat d'Aquilée fut terminée

defontems. Depuis le trouble occa-

TitfncLi'^ (lonnépar la fameufe condamnation
d'Aquilée des trois chapitres , TEglife d'Aquilée
terminée. ^^^-j. j.g{|.^g îoumife à une forte d'ana-

thême , les Papes ayant cefTé dcflors

d*envdyer le Pallium à fes Evêques.

Ce qui avoit occafionné cette difgrace^

ce fut la conduite des Evêques d'Iftrie '^

&c de Vénitiejquilorsde Taffaire des

trois chapitres fe déclarèrent ouverte*!

ment pour le mauvais parti. Ils firent^

pis encore 5& pour confommer e^j

"
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quelque manière le ichilme , ils crée- s^^^^^^tM.-

reiit de leur propre aucorité FEvêque Doge de ve-

d'Aquilée Patriarche de Tlftrie ôz delà ^^^•

Vénirie.

L'éredion de ce parriarchat avoic

des motifs trop odieux & écoit trop
^

irrëguliere en elle-même,po^r etr^,^

approuvée des Souverains Pontifes.'

Is avoient toujours refufé de recon-

noître une qualité fi érainente dans

es Evêques d'Aquilée qui n'en furent

)as moins conftants à Fufurper. Enfiii

e Pape Grégoire II. aux preUantes

follicitations de Luitprant Roi des

Lombards voulut bien rendre à TEvê-

que d'Aquilée Tamitié & les bonnes

races du faint fiége. Il lui envoya

e Pallium ôç lui confirma la dignité

patriarchàle. Il fallut accorder la

même faveur à TEvêque de Grado
dont les droits étoient les mêmes que

ceux de rEvêque d'Aquilée. Le Pape

ordonna aux deux Prélats de fe conte-

nir d^ns leurs bornes rerpe6tives,&: de

conferver Tun avec Tautre l'union ec

la charité. Le Doge Marcel auroit

peut-être dû intervenir pour empê-
cher qu-on ne fit cette fcilîlon qui a*

Jieuije.iétablix lapaix eiitre Içs Egliiei— •^'~''
• ' ' ' lii

,
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que la grande intégrité du Clier& îe

concert unanime de tous ks membres ^
à concourir au bien commun. On lui VKSEyHT:

,
donna pour lucceifeur Urie homme ^s* ^* ^*:

d*une nailfance illufcre 6c d'un carac-

tère vif & entreprenant. Il aimoicla

guerre ôc enpoliédoit lalcienceàun

haut degré. Il s'appii:pua particuliè-

rement à former la JeunefTe Véni-

tienne aux exercices militaires. Il éroit

préient à tout pour voir de les propres

yeux les propres, & les encourager par

fës éloges. Il fut le premier qui illuftra

lie nom Vénitien par des exploits.

Lci Ville de Ravenne venoit de fiibir Ravenne

le joug, des Lombards: l'Exarque Paul
['j^bïidsl"

quiavoit été oblige delà rendre à ces

ennemis de rÉmpire,s'étoit retiré plein

de honte & de douleur dans l'Etat de

Veniie. Le Doge Urfe lui fit Tacceuil

qui convenoit à la dignité Se à Cou

afflidion. Il l'exhorta à fupporter cou-

rageufemenc (a difgrace , en lui difant

que c'étoit là de ces i.eux de la fortune

qui peuvent éprouver la vertu , mais

qui ne ne doivent jamais abbattre une ^

grande ame. La perte de Ravenne fut

on coup bien lenfible pour la cour de

Coiiilautinople. Elle affligea encore

liij
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^,^^^ jjj^
davâiiraçe le Pape Grégoire IIÎ. qifi

cogede ve- quoiqu'il fê ménageât avec les Lomr
.tiik, bards craignoit iiiiinimenc de les avoiè

pour maîtres. Il ne voyoit que les

Vénitiens qui puiTent dans une circonf-

tance (i fkcheùle lui fournir des fe-

tours- daiis le de(îr qu il avoit d'empê^

cher Id'rùiile totale de l'auto rite iriipé^

riale en Italie. Il leur écrivit , & les ex-.

horca àprendre les armes pour délivrer

Ravenne de la fèrvirude. Sa lettre qui

à été confervée eft un momunenc trop

glorieux à la République de Veiiifç

pour ne pas la placer dans cette Hiftor-

re. Elle étoit conçue en ces termes :

Lettre du jj Grégoire Evêque, (erviteur des

fe'^'nL^^au » ^^rviteursde Dieu, à notre cher fils

Doge de ve- 3? Urfe Duc de Venifè. Comme nos
'^^'^*

3> péchés ont mérité que la Ville d^

w Ravenne qui eft la métropole de

h plufieurs Eglilès ait été prife par là

«méchante nation des Lombards,

«ayant appris que notre fJs le

À Seigneur Exarque s*etl retiré auprès

3} de vous , nous exhortons votre no-

»} blelTe de lui adhérer &: de combattre

9f!âvec lui en notre confidération

,

« afin que la ville de Ravenne recom-

» maiidiable par ion attachement êc ion
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Eele pour notre fainte Foi , Toit réca- » "TT 7^Vil - • ' o Ursc, III.

blie dans ion ancien état , <x rentre » Doge de vc-

foiis robéiilance de nos chers fîls les ^j ^ife.

Seigneurs & grands Empereurs Léon >3

&c Condanàn. Dieu vous ait en la »

iainte garde , notre très-cher fils. «

Cette lettre caraclérife l'elpece d'auto-

rité dont jouiiroient alors les Doges de

Venilè. Il n'y eft fait mention ni de

Sénat, ni d*autre magiilrature inter-

médiaire donc le concours fùz nécei^

faire à Texécurion du proiet. Preuve

certaine que les Doges commandoieiic

feuls, &: qu'il dépendoit d'eux unique-

ment de fournir ou de refuler les trou-

pes auxihaires qu'on demandoit. La
confiance avec laquelle le Pape recla-

me dans cette, lettre le fecours dos

Vénitiens piouve bien qu'il étoit inl-

truit de l'afiection linguliere que ce

peuple avoir toujours confervée pour

les empereurs & l'Egliie Romaine , &
de fa haine contre les Lombards enne-

mis de l'une & de l'autre autorité.

Mais on en pourroit inférer avec beau-

coup de vraifemblance que FEtat de

Vénife n'étoit point alors dépendant

de TEmpire , puifque le Pape dans la

lettre ne s'en prévaut point pour eu

I iv
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ft--—— conclure Tobligation où auroienc été

t^gêli^rl- ^^^ Vénitiens de lui fournir du fecours,

aiit, s'ils n'eulîent pas été de (impies amis
mais de véritables iujees.

La lettre du Saint Père donna
occafiona à Urie de convoquer une

AiTembiée grande aiïemblée ou TExarque fugitif
I n ra c.

|^^ admit, 8c oii Ton mit Taftaire en

j,^^^^^^j;^^^^ délibération. L'Exarque fit un expofë

Ravtruic,
* très-pâthétique de la trifte fituation de

la ville de Ravenne , & s'eÔbrça de

periuader de quelle importance il étoit

àelafouftraireàl^tirannie des Lom-
bards. » Vous voyez en moi , dit-il',

» ce que peut la fortune dans les chofes

3} humaines. Moi qui tenois la féconde

» place après l'Empereur -, moi qui

w avois dts armées , des peuples nom-
wbreuxjdes villes confiderables ibus

>j ma dépendance; me voilà réduità

» rétat- d'un fugitif fans pouvoir 3c

55 fans dignité, forcé d'implorer en
>î fùppliant un fecours étranger. lUuRre

>j Prince, & vous braves citoyens, que
>j mon exwnple vous apprenne ce que

« vous avez à craindre vous mêmes
3» de la perfidie des Lombards. Croyez
a qu'ils ne (e contenteront pas d'avoir

» alfervi prefque toutes les villes-' du
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continent; ils ne ieront pas tràn-3> ''"",?
.,1 J t 1 ' > V l't- ' ^'^SE III,

quilles qu ils n ayent oté a la liberté » DogedcVe-»

ce dernier afyle. DéjA maîtres de « nife,

Ravenne, ils menacent Rome &: «

tout ce qui reile en Italie aux Empe- «

reurs. Ils viendront enfuiteàvous, «

fur qui ils Jettent depuis long-tems «

des yeux d'envie, lleft de votre inté- »»

rêt de travailler de toutes vos forces »

à ércindreFincendie allumé dans vo- «

tre voifinage avant qu'il puifTe venir «

jurq.a'à vous.Ne vous raiïurez pas lut «

vos traitéâ faits avec les Lombards. >•

Vous n'êtes redevables de leur ami- «

tié trompeufequ'à la néceflîtc des «

tems& des circonftances. Dès qu'ils «

en trouveront l'occaiion favorable , «

vous éprouverez toute leur inimitfé. «

Voyez donc s'il vous convient de ^5

lailfer la vilîe de Ravenne entre les »

mains de ces perfides ou de fen arra- «

cher de vive force. Vous n'aurez ja- «
mais une plus belFè occafion -de fer- »

vir l'Empire & l'Eglife Romaine , »

pour qui tout le monde connbit >3

votre âfïèdion. Au refte l'entrepriie »

qu'on vous propoie donne les pjus >>

belles efpérances delucccs. Le Roi >p

Xuitpraiîd eil occupé ailleurs "avec »

I V
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, urse, III. "les meiileures troupes. La ville efb

Foge de Vè- „ gardée par de jeunes officiers fans

a exrérience, donc les débauches &
» là dureté vous font caution que vous

w aurez tous les habitans pour vousl

« Le côté de la mer efl; tout ouvert &
?> fàiis' défeilfe , parce qu on n avoir

5> pas eu befoinde le fortifier contre

3> les Lombards qui n'ont ni marine
j> ni vaiiïèaux. Vous n*aurez. qu*à y
>> venir de nuit avec une bonne flotte

,

>» tandis que moi-même j'attaquerai

S3 la ville du côté de ferre avec le peu de

3> troupes qui me reftent , & nous fe-

M rons maîtres de la ville avant qu'on

jî ait eu le temps de longer à ladéfen-

35 dfe. Ne négligez pas, jêvous en con-

w juré, une fi belle occafion de (ignaler

*> votre zèle pour les empereurs. Prc-

W fitonsdeTabiencede Luitprand, (S'

>5 prévenons le momenu où ion retou-

>5 nous rendroit la chofe beàucDup plu

« difîîcillé:
, ,:,.!' "

..,

Dîfcoutsdu -^L^'alffairé dôiir ïl s*âgi(foit' éfô^ éx-

Doge pour ttêmement délicate pour les Vénitiens.

dem7nde/d ^^^^^ tta-ités avec les Rois Lombards
l'foar^ue. étoient formels , & ils prévôyoient

beaucoup de danger à en viofer la '!fÔi\

Cefrè çbiïficléfafiett émpêc*h'a que' Ife

diicours àe TExarque ne fît fur 1 air-
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èmblce toute rimprefïîon qu'il s'en URSE,iir.

étoit promiie. Mais le Doge Urie qui Doge de ve-

avoit grande envie d'eilayer fës talens
^^*^*

pour la guerre,&: qui préFéroit aux plus

lolides raifons d'Etat l'ambition de le

fignaler par quelque vidoire^repréfenta

qu'on ne devoit point être retenu par

des traites qui n'obligeoient à rien

quand il ctoit quefcion de l'Empire &
de l'Eglife Romaine ; que ni lui ni Tes

prédécefTeurs.en s'engageant à vivre en

paix avec les Lombards , n'avoient ja-

mais prétendu s'ôter le droit de lecourir

l'un Se l'autre dans leurs beloins pref^

fans y qu'à cet égard le violement de la

paix venoit des Lombards eux-mêmes
lur qui toute la honte devoit en retom-

ber ; qu'après tout il falloit regarder la

chute de l'Etat de Venife comme une
fuite nécelTaire de la chute entière de

l'Empire enitaliejque ces'deux puiiTan-

ces ne pouvoientfubiiller qu'en le fer-

vant l'une à l'autre de bouclier & de

fbutien
;
qu'il n'y avoit donc pas à ba-

lancer 5 & que les indances du Pape

dévoient interdire à ce fujet toute irré-

folurion.

. L^autoritédu Doge décida la queA SiVge &
tion,, & outravaiik tout defiiite àfe^"-^^ ^^ ^^

Ivj

/
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cidk.-. « concerter avec TExarque pour faire

jjj^^^^'^^^- l'attaque par mer, tandis qu'il feroic

niie. lui-même l'attaque par terre. On con-

vint du jour & du fîgnaL L'Exarque

partit pour raiTembler err diligence lès

troupes j la flotte Vénitienne bien pour-

vue de foldars &c de munitions mit en

nier. Au jour marqué, les deux ar-

mées fe rapprochèrent de Ravenne^
& arrivèrent à une certaine diftance de

la ville à la nuit tombante. Les Véni-

tiens donnèrent le fignal de leur dé-

barquement. Auiïitôt TExarque com-
mence /on attaque avec la plus grande

impétuoiité. Les Lombards qui ne s'at-

tendoient à rien moins courent ilir

leurs murs du côté d'où éroit venu la

première allarme. En même tems les

Vénitiens qui écoient à terre plantent

leurs échelles , Se efcaladent les murs
du côté oppcrfé. Cette féconde allarme

oblige les ennemis à fe partager. La
fùrprife desafliégcs, Thorreur des té-

nèbres augm.enrent la terreur & le dé-

fordre du combat. Cependant les Vé-

nitiens brifent la porte qui donnoit fur

- le rivage ; ils entrent dans la ville pouP
iànt devant eux les Lombards qui fe

défendent du mieux qu'ils peuvent.
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lL*ExarqU€ lurvieiit avec fès troupes
""[JTTTÎii,'-

par la porte qui venoic de s'ouvrir. Doge <ievè-

Alors tout fuit ;- bgarnironefl: taillée "^^^'

len pièces , & Ravenue efl emportée.

.

j

Ce ii'écoit là proprement qu'un coup

i [de maui ;- m^ais comme il fut le pre-

Imrer exploit des Vénitiens , il fit con^

Inokre ce qu'on devoir attendre d'un

peuple qui , n'ayant eu encore que

icette occaiian de faire îa guerre, s'y

iérort comporté avec tanr de bravoure

&: d*inteiligence/ On vit clairement

dans ce fucces Tucilité des foins que le

DogeUrfe s'éroit donnés pour façon-

ner la Jeunelfe Vénitienne , & la ren-

dre puopre aiî:< opérations nriKtatre?.

On ne peut gueres douter que le Ro'f

Luitprani ne fut très-piqué de la con-

duite des Vénitiens dans cette rencon-

tre. Mais^comme les occupations qu'il

avoit ailleurs ne ïui- permetcoient- pas

d'en tirer vengeance , il afîè€la d'igno^

rer la part qu'ils aMoièhr eue à la pri/è

I de Ravenne , & l'amitié qui regnoit

I
extérieurement entre eux n'en foufitic

pas.

Il eft des gens pour qui c'eft un Manvairts

malheur d'.voir des profpérirés. El-
^o^lt uxf^f''

les ne fervent qu'à les enfler d'orgueil
°^^
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URSE,iii. & à leur iiiipirer une prcfomption ca-^

Bi?r
'^^ ^^' pable de faire repentir la fortune de

leur avoir accordé Tes faveurs. Urfe

étoitdece caradere. Fier du bonheur

qu'il avoit eu de réufîir dans une ex-

pédition fi glorieufe , il le regarda

comme un homme devant qui tout

devoit trembler , ôc commença à le

^
donner des airs faftueux& abfolus qui

déplurent beaucoup à ies citoyens^

Peu s'en falloit qu'il ne les traitât com-
me des fujets qui n'avoient vis-à-vis de

;

lui d'autre parti à prendre que de fouf-

frir patiemment Tes hauteurs. Ses fa^

çons dures & méprifantes eurent bieiir

lot mis le trouble Sz le délordre dans la

ville d'Héraclée où il faifoitfa réfidence.

Il avoit nombre de gens à lui , car les

princes les moins louables ne man-
quent jamais de flatteurs. La plupart

des. vrais citoyens déteiloient cette ef-

pece de domination orgueilkufe qui ne
convient null^^ , mais qui conve-

noit encore moins à un peuple libre. Il

en réfulta une diicorde des plus éclatan-

tes.Les deux partis prirent les armes,&
durant près de deux ans ils commirent
les uns contre les aurres toutes fortes

«l^hoililités avec plus de k^ine.qae d^
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fiicccs. Urfe loin d'éteindre ce feu le urse,ii,ï.

nourri (Toit avec opiniâtreté , ne pou- R?.^^
'^^ ''^"^

vant le reioudre a rien perdre de Ion

inflexibilité devant un peuple qui refu-

loit de fléchir. Enfin la cnofe vint au

point que le parti qui tenoit pour la

Mberté devenu le plus nombreux , af-

faillit le Doge dans la maifon , ôz ven-

gea par fa mort tous les maux dont il neftaiTaî-

avoit étélafource» fine.

Ainli finit malheureufement le pre

mier des Doges qui voulut être autre ^"^^^"^2^^

chofè que le chef de la République.

Urfe avoit régné onze ans avec beau-

coup de gloire au dehors. Son expédi-

tion de Ravenne qui rendit fon nom
très-célébre , lui avoit mérité de la part

de la cour de Conftantinople la qualité

d'Hypate/ titre de dignité que les Em-
pereurs conféroient à ceux dont ils

vouloient reconnoître les fervices.

Quelques-uns ont voulu inférer de la-

que les premiers Doges étoient mje:s

ôii du moins vaflaux de l'Empire. Mais

éette indudion n'eft rien moins que

certaine, puifque nous voyons que

ks Empereurs étoient en ufage de con-

férer^ de pareils titres à des Rois fur

^t ik'àe coniervoient aucune efpecë

• Hypate , fignifie ConfuU ^
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» de puiflance^ comme ils conférèrent à
Interrègne.

^I^^,.g j^ qualicé de ConM & de Pa-

trice. La vaifaliré des premiers Doges
ne leroit point du tout proli\^ée , û
elle n'ctoit établie que lùr ceitç

preuve.
;

Change- q'^qj ^.jj^^ ^^ ./-Q'^f yjtfê. hohoré- au
Ment dans la~v ,^^ o i j j j i

forme dugou. dehors & hai au dedans, re(çut de la

veincu.tiit p^j-f Je fes citoyens la peine deies té-

mcrairesdcportemens. Un saiienHMa

aufîitot à Héraclée pour lui donner un
fuccefieuT. Les eiptits étoient (i ani*

mes contre la mémoire du dernier

Doge;, qu'il fut délibéré d'abolir la

dignité ducale. On venoit d'éprouver

les malheurs inféparables de l'abus de

l'autorité s on vouloit éviter de retom-

ber déiormais dans les mêmes incon-

véniens. il falloit pourtant une auto-

rité , parce que dans tout corps police

n faut quelqu'un qui gouverne. Après

beaucoup de variations dans les avis

,

ils Te réunirent tçus-à créer un magii^

tfat annuel qui auroit le même-pou-
voir que les Doges. On ne voulut

goint qu'il prît le nom de Tribun,à cau-

le des troubles occalionnésprécédem-
îiient par la puiflance tribunitienne ;

picore nioiias celui de Doge à caufe de
\
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ce qUKvenoïc de Ce palfer recemmeric. ^^ 1
, n^ î^ 11 i-

Interrègne.

On le nomma Maître de la milice.

Qiioiqail dût avDir toureraucoritéea

main, on le perfuaia que comme il

devoir changer d*année en année > tou-

te facilité lui feroic ôcée de troubler

rEtat.

Ce changement ne fur qu'une ré- .
^î"^^^

volucion paiiagere qui dura a peine

cinq ans. Dominique Léo , Félix Cor-

nicula, Théodac Urlè hls du dernier

Doge, Julien CeparioMSc Jean Fabri-

ciatio remplirent îuccefïîvemenc cette

première place. L*]ncon'tance , ^ice

ordinaire à la multitude, dégoûta les

Vénitiens de cette nouvelle irorme de

gouvernement; ou plutôt comme les

divifions qui avoient pris nailTance

fous le dernier Do^e duroieiit tou-i-

jours , Se que la foible adminiftration

des Maîtres de la milice reifembloit à ^

une véritable anarchie, il fallut né-

ceirairement en venir à un autre fyC-

têiiie. La ville d'Heraclée 'où le feu de

iadifcorde avoir commencé étoit tou-

jours plus partagée- en fadions & en
cabales. L*efi3rit de révolte y étoit de-

venu général , & Jean Fabriciatio , le

dernier des Maîtres- de la nùlice •, en
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'interrègne, devint la vidime. Le peuple d*Hera-

clce dans un accès de mécontencemeut

dont on ne fçait pas bien la caufe, lui

creva les yeux & le chafTa.

AHembiée La confufîon qui regnoit à Hcraclée
générale à y^^^ ordinaire des afTemblces , oblieea
Majamauco,

-ii « i , . ^.

où i»on réta. de les tenir ailleurs, oc la prochaine tuz

Wit bdigni-j,^^jqy^g à Makmauco. On n'aura pas

de peine a croire oue cette aueaiblee

fut trcs*tumultueuie , vu ragiration

extraordinaire des efprirs. La Repu-

blique avoir befoin d*un chef, donc

Fautoritc moins palfagere Em capable

de rér.cblir Tordre Se de le maintenifc

On s'étoit (i mal trouvé de rét.tblitle-

ment d'ime magiftrature annuelle

qu'il ne fut plus queftion d'y revenir.

Enfin tout bien coniidcré, ne voyait

rien de mieux à faire , on rérablit l'au-

rorité Ducale j & ce qui paroîtra fur-

prenant , c'eH qu'on élut pour Doge
Théodat, propre hls d'Uriè doni: on

avoit été aiTez mécontent pour le faire

mourir.

- Théodat promu à la fuprême dignité

unTr^Tv! ^"^^ marqua lerelfentiment qu ilconfèr-

Doge de Ve- voit du meurtre de fon père qu'en re-

"^^^* nonçant au fèjour d'Héraclée qui avoit

été le théâtre de cette fcene flmglante ,.
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&en fixaiitlaréiidence àMalamauco, xheodat

ijui devint ainfi laièconde capitale de^RSEjiVDo»

TEtat Vénitien. Son gouvernement •^'^//^^^^'^*

qui dura treize ans fut alîèz tranquille. Bon gou-

Luitprand Roi des Lombards éroit TJ^Doge'
mort ôc avoit eu pour fuccefTeur Aftol- Théodw.

phe Tennemi de Fempire le plus encre-

•prenant ëc le plusimpiacable.il lit tant

de maux à Fltalie que le Pape Etienne

prct à fuccomber & ne pouvant plus

tfpérer de fecours de Conftantinople,

fiit obligé de recourir aux princes

fi^ançois, comme à Tunique reiTource

qui lui refloit pour fliuver Rome des

mains de ce Roi proredeur féroce de

rarrianifme. Le Doge Thcodat avoit

eu grand loin de renouvelle! avec

Aftoiphe le traité de neutralité qui

avoit lieu depuis long-temps entre

les deux Etats. Cependant quand il le

vit maître de Ravenne ,. ôc en état de

poufier les conquêtes encore plus loin,

n y ayant prefque plus perfonne qui

lui fit refiftance, il longea à Ce précau-

tionner efficacement contre un adver-

faire fi redoutable. Il y avoit déjà des

forts conftruits par fes prédécelfeurs

aux embouchures de la plupart des

fleuves qui le jettent dai^s les lagunes*
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^' ' Pour rendre cette chaîne plus exa€l:e^,^v-

uhTêI v*.Do- ii voulut forriter également remboa-U'
gc uevenifc. cHure de FAdige en élevant une gran^

de tour dans Yiûe de Brondolo. Cette

entreprife étoit en elle-même très fagc

Ôc très- nccefTaire pour la fôreté com-
mune. Il y a\oit à Malamauco un cer-

tain Galla, homme féiitieux , qui s*a-

-viia de- repréfenter la conftrudion de

la tour de Erondolo comme une entre-

prife de la plus grande coniéquence

contre la liberté des ciroyens.Il préten-

dit que fous prétexte defortifer l'Etat

Cabale for-
^Qj^jj-g Ics invâfions du dehors , îe

mée contre , ^r • / • t i i -i-i / i / • i r
Théodar , à deiîeni véritable de Thcodât etoit de le

qui Galla fait
fj-ay^j. j^g vovcs à Taurorité ablolue

crever les ,
•' ,

•'
, .

yeux. âin de gouverner enmite en tyran.

Il eft facile de faire ilhifion à la mul-

titude, lur-tcut qurnd on fiattelegcût

qu'elle a pour Tindépendance. Les
j

faniôn:es de deipctiime qu'on lui pré*"^

fente pour l'émouvoir,, iont toujours

des réalités qu'elle iaifit avec chaleur &
qu'elle pouriuit avec acharnement,

Galla qui avoir Tes vues , profita des
,

impreflîcns favorables que iès difcours
''

avoient faites à beaucoup de gens pour

fe former un parti nombreux. Un
jour que Théodat s*étoic traniportc à
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Broniolo pour examiner& faire avaii- - *

cer les travaux , G III avec une trou- Uis^,iv.D^

pc de conjurés fondée lu: lui & lui cri- gc de ye^ue.

va les yeux. On vit alors que ceicélerac

«gilToiC pour toute autre cho'è que

pour la liberté commune. Après un
coup fi hardi il s'emxira du trône Du-

cal par violence , Se vint à bout dans

une alTembléedont il avoir corron^pu

tous les (liftrages de ie faire recon-

noître pour Do^e à 1-a place deThço-
J.. ^ o. i

Oalla.V,

On ne tarda pas a ^e repentir de la nife,

complailance qu'on avoir eu pour ce

fadieux. il eut à peine raurorirc en
main qu'il manifelîa routes les précen-

tions Se tous les vices d*un vrai tyran.

On ne lui lailfapas le tems de pouifer
ge?""';!?""

plusloinies abus dupouvoir ruprême^.bieiuôtaptèc

H n'y avoit pas encote un an qu'il

ctoit.en place, qu'on iè faifit de lui,

on lui creva les yeux Se on l'envoya en
exil.

T,ous ces tumultes occafionnés par la dom.mi-^
facilité qu'avoient les Doges de s*attri- ^iye. mohe-

bueruH jDouvoir abiolu ,annonco=ent
ot^g^^^ac Vcl

la plus défeftueufe adminiftration. On nifc.

vouloit être libre & (e donner des

Qieft 4ont l'autoricc il'auqit pas de
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frein.Ce fiileme inconféqueni: ne pou-

que^Mon'e- ^^^^ manquer de donner lieu héquem-
GARio , VI. ment à des fcenes violentes. On fen-
Doge de Vc- ^^- j. ^^^^^ difficulté y tout ce qu'on crut

prettiiere alors pouvoii imaginer de mieux

,

fervitudcini.£y^^g mettre à l'autorité des Doaes
polée aux

.
1 1 j ^

Doges, certams temp.eramens capables de les

contenir dans de jufles bornes. Après

avoir donc promu au Dogat Domi-
nique Monegario , on lui alfocia deux

Tribuns avec obli^cition de les

coniulter & fans Tavis defquels il lui

fut défendu de rien entreprendre.

Monegario ctoit d'un génie ôc d'un

caraéicre àne pas s'accommoder d'un

pouvoir il reftreint. Il plaifanta de la
;

loi qu'on luiavoit impoiée en diiantiî

qu'un prince n'étoit pas fait pour avoir

de pareilles entraves. Loin d'y avoir

égard il afieéta de s'écarter en tout de

l'avis de fes Tribuns. Dédaignant de les

confalter & fe jouant, de toutes leurs

repréientations , il brava toutes les loix

Ôc commit tous les excès que peir

produire le pouvoir arbitraire dans It^

mains d'un homme ians religion &
fans mœurs. On patienta les premières

Nouveau ^^'^^^^es y mais enhn on fe vit poiiifc

Do^e aveu- à bout j OH Qïi viut coutre lui au ic-
glé& exilé.

; ,
* -

:
^ '
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mede ordinaire , on lui creva les yeux , ^
^ , -r

Dqmini-
ôc on le challa. que Mone-

Aprcs tant d'expériences des abus ^^^^°,'
Y,^l

attachés à la dignité Ducale , il eût nifc.^

fallu fe déterminer pour un fifteme

de gouvernement moins /iijer à révolu-

tions , & s'épargner la honteufe né-

ceiïîré d'en venir toujours à des, inful-

tes (Se à des violences qui ne pou-

voient qu'avilir l'autorité, & familia^

riler dangereufemiiet le peuple avec

l'elprit de révolte. On auroit eu beioin

pour cela de gens moins remuants &c

plus politiques que ne l'étoient les

Vénitiens de ce temps-là. L'éieélioii

du Doge étoit devenue pour eux une
aftàire de routine ^ ils en élurent un

,

mais du moins pour cette fois ils

curent le hon fens de bien choiiir.

Maurice, citoyen d'Héraclée, eut la —-^

pluralité desfuffra^es. Cétoit un hom- ^^^y^J:^^^^

me ditîingue par ianaitiance.il joignoit de venife.

à une fortune des plus opulentes lîn An 764.

fonds de probité& un caractèrede dou-

ceur qui lui concilièrent beaucoupd'ei-

time. Son c;Quvernement dura vin^t-

trois ans, il fut toujours également

modcréôc tranquille. Le feul trouble

excité defontems vint de ia par: du
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atiiarche û'Acuilée nomriié Jean^jîj

Vi^^'^Doge' ^^S^^^^ P^"S ardent encore que ies piç-î

de vcaife. dccelleurs à enlever à i'Eg^l ie de|a

Gradodes préiogarives qu'il croyoicil

toLirrer au préjudice de Tes pio^Tcs'

^.r droits 5 manœuvra pour débaucher à

ie entre Jes<«fîe mctrorole xous ies lunragans

f,^"''^?]'^^ çu'elle avoir conervés .«n lurie.

de Grado, Les Papes avoient fait entre ces deux

tglifes un partage de Juriidi(f\ion à

j:eu-prcs égal. Jean qui Jie vouloir

point de cetVQ égalirc , au mépris des

ordonnances duuiint Siège, fit i\ bien,

que les /u£ragâ:iis de Gr.;do ie laiffe- »

rem gagner^ Se confémirent à r^lFor-

tir exclufivementdera métropole.

Le Doge Alauri ce ne regarda point

cette affaire comme peu importante,

il ne s'agidoit de rien moins que de

dégrader la première Eglile de l'Etat

Vénitien. H réiblut d'en Ibutenir les ,

intérêts avec fermeté , ôc il envoya
|

pour cela mie fbl.emnelle ambadade f

au Pape Etienne III. qui vivoit encore. J
Les ambafïàdeurs n'arrivèrent à Rome '

qu aprcs la mort d'Etienne, ôc trouve-

tent le fàint Siège occupé par Adrien

premier. Ils lui hrent l'expolc de leurs

griets contre le Patriarclie d'Aquilée-,

Cil
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en lui diiaiit que maigre tous les '

décrets de les prédécefiTeurs pour le vu.^^Do^e
maintien des droits de l'Eglile de de venife,

Grado, cette Eglife étoit inceiîaiii-

menr expofceà de nouveaux outrages ;

quelle avoir déjà été pillée & profanée

diverfes fois; que tout récemment TE-
vêque Jean venoit de mettre le com-

\
bie à tant d'injuitices , en contrai-

gnant pluiieurs Evcques luffragants

I

de Grado deièlôuflraire à lajurirdiélioii

de leur légitime métropolitain; qu'ils

avoient recours au fiége apoilolique

comme au juge naturel de ces fortes

d*afîaires ; qu'ils le prioienr d'inter-

pofer fon autorité pour faire cefTer ce

Icandale; qu après qu'il auroit em-
ployé en leur faveur les monitions

& les défeniès convenables , iî TEvê-
que d*Aquilce perféveroit dans fou

obdination , ilsiçauroient par des ar-

mes plus efricaces le faire rentrer

dans fes bornes.

Adrien convaincu de la juflice de Afpzîfée

leurs plaintes écrivit tout à la fois & ^^dn^J''^^
au Patriarche d'Aquilée pour lui repro-

cher fa faute en termes très-durs, Se

aux fufjjragants de Grado pour les

exhorter paternellement à rentrer

Tome /. K
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^._
dans le devoir. On obéit aux volontés

Maurice , Ju Pape j & cc qui y détermina , ce fut

deVenlre^.^ moins encore le relped qui étoit dû à

fbn autorité, que les circonftances où

l'on le trouvoit. Les affaires des Lom-
bards dont la faveur faifbit toute la for-

ce des Patriarches d'Aquilée , fe trou-

voient alors dans un état de décadence à ;

tout faire appréhender. Déjà ils avoient i

éprouvé la iùpériorité des armes Fran-

çoiies par la célèbre vidoire que Pepiii j

avoit remportée fur eux. Leur Roi AA
||

tolfe nétoit plus. L'intrigue avoit

placé fur leur trône le général Didier

au préjudice du frère d'Adolfe. Charle-

magne avoit commencé de régner , dc
|

lés foudres deftinés au bouleverfement '

total de leur Empire étoient déjà allu-

mes dans Tes mains. Il eût été dange-

reux de défobéir dans un tems où le

Pape n'avoit qu'à parler pour attirer

en Italie toutes les forces du plus grand
^

des Rois , Sz où les Lombards avoiem

toute autre chofe à faire que de s'ami-

fer à prendre fait Se caufe pour lU'

Patriarche d'Aquilée.

Ereaîon de Maurice qui avoit terminé heureii-

rEvtché de
jTiej^i- çQ^^ç affaire , en entreprit une

Cafluîlo ou 1 ' I rr - \

de vcnife. autre qui ne lui reuilit pas moins bien.
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La Ville de Rialte qui fut la première
——

—

de 1 Etat Vénitien avoit ete juiques-la vu. Doge de

iàns Evêque ^ & faifoir alors partie du vcnife.

Diocéie de Malamaiico. Ses habitans

demandoient avec inftance qu'on leur

accordât d'avoir un Evcque chez eux;&

croyoient que c'ctoit bien la moindre
prérogative dont on pût décorer leur

ville qui auroit dû être la plus privilé-

,giée jfionn'avoit euégard qu'à Tan-

cienneté. Maurice trouva leur deman-

de raifonnable , & leur permit de s'af-

femblcr pour élire un Evêque , fè char-

geant de faire approuver au Pape Térec-

tion de Riake en vSiége épifcopal. Ils

ilurent Obeleto qui fut facré par le

Patriarche de Grado. Le Pape y donna
volontiers ion confentement , & le

nouvel Evêque établit ia Cathédrale

dans la petite ifle d'Olivolo très près

de Rialte j de forte qu'il prit le nom
d'Evêque d'Olivolo.

Maurice gouvernoit avec tant d'or-

dre & de fagede , il avoit fi bien gagné

les cœurs de tous les citoyens qu'il pou-

voit en obtenir les cbofes les plus inu-

fitées. Il avoit un fils nommé Jean qu'il

aimoit avec beaucoup de tendreflfè, ÔC

à qui il ci'oyoit des qualités éminerk-

Kij
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Maurice , tcs pour le gouvernement. Il proposa

y^^^'^^^'fion lui permît de lalTocier de

ion vivant. Le peuple, ibit qu*il aini^

foit qu'il haïlTe, eft toujours extrême*

On fe crut trop heureux de donner cet-

te marque d'afiedtion & de zcle à un
Doge que tout k monde chérilToit. On
ne prit pas garde que cette complai-

fance peu réfléchie tendoit à rendre

ànfenfiblement le Dogat héréditaire.

L'exemple de Maurice autoriloit tous

Tes luccelTeurs àfairelamêmedeman-
Premierfiis de ; il ctoit mcme naturel qu'ils s'en
«ScUogeaiTo £0'gj^j. uj^ point d'honneur. Ainfi la

dignité Ducale paliant des pères aux

enfants par de pareilles alTociations

on ri.q! oit d'établir une coutûnie qui

pouvoir conduire avec le tems à l'héré-

iiité vér table. Dans toute forte de

gouvernement toutes les nouveautés

font à craindre, mais elles ne le iont

nulle part autant eue dans les Etats re-

pu blicains, où l'on ne peut erre trop

en g^rde contre ce qui donne attein-

te à la liberté.

La faveur extraordiiiaire qu'on ^e^l

noir défaire au Doge Maurice en lui
'=

lîianifellant à quel degré d'amour 8c de

confiance il ctoit parvenu parmil les
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lens ne lervic qua lai inipirer pius vn.Dogcde
d'emprelTement c|iie jamais à le rendre Vcnifc

digne de la bienveillance univerfelle *,

&:commeils'appliquoic àformerfon fils

aux afïaires, & à lui inculquer tous les

lentimens de juftice, & de modération

qui doivent rendre Tauroriré aimable

,

on le féliciroic d'avoir prévenu le rems

pour lui alTurei le Dogat , dans Telpé^

rance qu*.jl marcheroit fur les traces

de ion père , & qu'il en perpccueroic

les vertus. Maurice mourut plein de

jours & de mérite \ &c on éprouva en
le perdant i'eipece de regret que fait

naître la privation d'un bien dont le

cœur a été iatisfait5& qu'il fe voit arra-

cher après une longue joui flance.

Jean du vivant de Maurice avoit fi
J^^^^J^Jl^

bien difîîmulé Ton caraélere , qu'il ne nife.

lui étoit échappé aucun trait qui pût

faire juger de fa méchanceté. Dès que

fonpere fut mort, ilceifa de fe con-
traindre, 8c commença par la con-

duire la plus déréglée , par les caprices

les plus infolens, à faire appréhender co^X^^r du
aux Vénitiens le retour d'une domina- Doge Jean.

tion tirannique. Les grands évene-

mensqui fe palfoient autour d'eux fi-

rent quelque tems une heureufe dif"»

Kiij
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'

' traétion à leurs chagrins. Charlema-

Poge^'dJ vi- g^^e 5 vainqueur des Aquitains &c des

nifc. Saxons, avoit paffé en Italie contre les

Lombards, Se fuivi partout de la vic-

toire il avoit défait leur Roi Didier ,

Favoit envoyé pri/bnnier en France,

ôc par ce coup décififavoir mis fin au

g^/^^^gî^pç: royaume de Lombardie. Faifant cha-

rcur. que jour de nouveaux progrès en Ei-

pagne Ôc en Allemagne, ayant déjà

g fous Tes loix prefque l'ancien Empire
d'Occident, il venoit de reiTufciterla

dignité Impériale en fa perfonne , s*é-

rant rendu à Rome où il fut proclamé

Empereur , Se couronné en cette qua-

lité par le Pape Léon III. Le Doge Jean

ne néslieea pas de traiter des limites'S"0' pas

fiiagiie.

avec le nouveau Maître de l'Italie. II

paroît certain que Cliarlemagne ra--

«7-'^^ *^" tifia Se confirma l'ancien traité fait
vénitiens

i t^ t j i i -i

avec charie- avec les Rois Lombards dont liavoïc

conquis la couronne. Il enefVfait meiir

tionexprefle dans un diplôme de l'Em-

pereur Frideric adrefTé à l'Evêque de

Torcello : il y elt parlé d'un folfé qui

du tems de l'Empereur Charles fer-

voit de limite entre l'Etat deVenife

Se la Lombardie , Se qui touchoit d'un

côte au fleuve Sicla , de l'autre au fleu-
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ve Tarie j ce qu il faut entendre fans — -^

doute de la grande & de la petite [/.^/dJve.

Piave.Par cette divifion rEtatdeVenife nife.

demeura 1/jparé du nouvel Empire

d'Occident, qui de ce coté là euB les

mêmes bornes que l'ancien royaume

des Lombards.

La conciufion d'une affaire fi in-

térefiTanre fut le feul trait capable de

mériter des louanges au Doge Jean.

D'ailleurs fa conduite étoit toujours

plus orgueilleule <Sc plus marquée au

coin du libertinage Se de la férocité.

Quoiqu'il tut très-difîérent de Ton père,

il prétendit jouir de la même faveur

en s'aflfociaiit fon fils Maurice, Soit

qu'on craignît de l'irriter davantage

en ledéfobligeant , foit que la douceur

apparente du jeune Maurice fît efpe-

rer qu'elle ferviroit de frein à l'im-

pétuofité de fon père , on confentit à

cette ailociation ; mais on découvrit

bientôt dans le fils ce qu'on avoit déjà

vu dans 1-e père, le voile de la dilliniu-

lation levé par une ambition fatisfaite.

S'il n'efi: pas vrai que les honneurs
changent les mœurs , infailliblement

ils les développent.Maurice avoit paru

vertueux jufques là ; devenu le colle-

Kiv
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[.
gue de Ton père, il en prit toutes les

JDoge de Vf habitudes 5 & il en outra toutes les
"**•

mcchancetcs. Ces deux monftres

livrés aux impudicités les pîus abo-
minables, attentoient journellement à
Thonneur des femmes &c à la pudeur

'

des vierges: remplis d'une cupidité in-

^tiable,ilspilloient le bien descitoyens

êc uibient de toutes fortes de violences

pour s*en rendre maîtres. En un mot
jamais tirans ne furent plus tirans.

La crainte s'éroit emparée de tous

les Vénitiens , Ôc dans cette oppref^

fîon univerfellepasun n'ofoit donner
le moindre figne de réfîftance.

pairfarche de L^ fcul patriarche de Grado, hom-
Grado par le me d'unc piété exemplaire. & par là
fîls du Doge />

'^
j / n » ^ •

àe venife. Hieme exempt de tout relpect himiam,-

fe donnoit la liberté de repréfenrer de

tems en tems aux deux Princes leur

devoir , 8c de les exhorter à ne pas

attirer fur eux les vengeances du Ciel

en conrinuant toujours à violer fcan-

daleufèment toutes les loix divines

êc humaines. Rien n'imporrune tant

les méchans que les avis d'un hom-
me fage : ils ne font pas capables de

les entendre, parce qu'ils ne font pas

faits pour en profiter. Le Doge & fou

fils fatigués du zèle du Pcitriarche , ré-
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fblurenrde fe délivrer de ce cenfeur in- jean,viii

commode. Ce qui acheva de les irri- poge de ve-

ter, c'eft le refus qu il fit de facrer le
'^^^*^*

nouvel Evêque d'Olivolo. Cétoic un
Grec choiii tout exprès par le Doge
Jean pour faire ia cour a Nicephore

Empereur d'Orient.L'intrufion de cet

étranger contre le gré du clergé ôc

du peuple Vénitien déplut infiniment

à tous ceux qui avoient l'elprit patrio-

te. On eut recours auPatriarche,& on
le pria de ne point prêter fon minil-

tere à cette injuftice. Il n'avoit pas

befoin d'écre foUicitc pour faire au
ublic cette faveur. Convaincu que

a nomination de cet Evêque étoit

contraire aux règles eccléfiaftiques,

n'étant appuyée que iiirla violence,

non-ièulement il refuia de le facrer,

mais il Texcommunia. Le Doge en fut

outré de colère ; Se regardant ce cou

l

> ^ ^^5' P
d'autorité comme un outrage fait à
fa perfonne , 6c qui encherilToit fuc

tous les afironts qu il prétendoit avoic

déjà reçus , il chargea fon fils d'en

aller tirer une vengeance prompte 3c

éclatante. Le jeune Maurice fe rendit

à Grado avec une troupe de gens

affidés V <Sc étant entré dans la maifoii

Kv
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jEAN.viif. ^^^ Patriarche, il le fît prendre & pré-

Doge de ve-cipirer du haut d'une tour. Cette ac-
^^^^*

tion exécrable fouleva les Vénitiens»

Jean & Maurice trouvèrent cependant

encore le moyen d'appaiier le peuple,

ëc ils en furent quittes en donnant à

Fortunat.neveu du Patriarche afTalîînc,

la place de fon oncle qui iè nommoit
Jean.

11 iembloit que tous les malheurs

'div^iions dansée réunifToient pour affliger la Répu-
TEiat de Ye- blique cruellement dominée par ces
^^^^^*

deux tirans. HeraciéeiSc Equilo, deux

villes de TEtat très-voifuies, le prirent

de dilpute, on ne fcait pour qwei lujet.

Le Doge ôc Ton fils prenoient plailir

a animer ces citoyens les uns con-

tre les autres,^: à les faire combattre en

ennemi. Vers le même tems un ter-

rible vent de fud excita une tempère

extraordinaire qui fit refluer les eaux

de la mer fur toutes les ifles Véni-

tiennes j Les fleuves du continent grofîis

de concert cauferent un fi furieux dé-

bordement dans les lagunes, qu il y
eut deux pieds d'eau fur toutes les ter-

res , & qu on craignit une fubmer-

. fion générale.

comre'Te Do. Tant de iTiaux furent fuivis bi^a-

ge Jcaa.
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'— '

'

.-...^ .^^

tôt de calamités encore plus extrêmes, je^v^, vin.,

Fortunat Patriarche de Grado avoitDoge de vc-

extrêmement fur le cœur raflTaiïinac
"^^^'

commis dans la perlbnne de l<>ii

oncle : il le ligua avec Obelerio , ci^

toyen de Malamauco, d'une naiiTance

trcs-illuflre puifqu'il étoitde famille

Tribunitienne : tous deux formèrent

le projet d'éteindre la tiramiie dans le

fang des tirans. Leur complot iftfpiré

par une haine enflammée , futcoiK;ert é

il imprudemment que le Doge éii ^u^

connoiflance : lès deux conjurés (h

voyant découverts prirent la fliite.

Obelerio fe réfugia à Trevifè , &
Fortunat ielàuvaeii France à la cour

pîa}j,,es faî-

de Charlemagne. Ce dernier dé- tes à charie»

terminé à faifir toutes les occafions
J-^^I^^XIs!

de perdre les meurtriers de ion oncle ,

•iiifinuaà Tempereur qu'il «'avoir paî^

<ie plus grands lennémis de Ion auto^

rite que les Doges de Vèniie tout livrée

aux Empereurs d'Orient j que derniè-

rement lorlqu'il avoit été quedion

de traiter des limites entre lui &
Kficephorê , les Doges àvoit agi foirte-

ment à la cour de Goriftantiiiople

pour lui oreî la Daîmatie , province

qui étoit extrêmement àfà bieniêaii^e»

Kvj
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I II I MM—»
"j^^^ ^.jjj Charlemagiifrinforma fou fils Pepin^

Doge de Ve-qu*il avoit établi Roi d'Icalie,dej rap-
*"^^'

ports que Fortunat lui avoit faits, ôc le

chargea d'avoir l'oeil ouvert iùr la con-

duite des Vénitiens. Pépin trouva dans

la Lombardie une multitude de gens

ennemis de la République, qui bien

loin de détruire les foupçons qu'on lui

avoit infpirés contr'elle, s'efîorcerent

de les augmenter. Les princes font na-

turellement ombrageux pour tout ce

qui eft relatif à leur autorité. Pépin

ne trouva que trop de vrailemblance

dans Topinion qu'il voyoit prefque

généralement répandiie fur le compte

des Vénitiens; ôc fe figurant que fi leur

voiiinage n'étoit pas extrêmement

dangereux ^ il étoit tout au moins

fort fufped , il n'eut plus pour eux

que de la défîancei,& fe difpofa à profi-

ter de la première occafîon qui iè prc-

fènteroit de les humilier.

te Doge Le Doge Jean n'eut pas de peine
Jean

^Jap-^^ ^ pénétrer ces fâcheuiès difpofitions

Jîî^t^eaion de du Roi d'Italie. L'inquiétude quelles
î^iccphore. i^\ donnèrent le détermina à s'afRirei

de la protection de l'Empereur Nice-

phore. îl lui écrivit pour Finftruire de

la pofjxion critique où il fe trouvoit. il

I
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lui manda qu il fçavoit certainement jcAN,viJi.

.que le Roi Pépin en vouloit à l'Etat Doge de vé-

;de Venilè, quil ne pouvoit par lui-
^^^'^^

I

même ie foutenir contre un ennemi
il puilTant , ôc s'il n étoit pas iecouru

d'ailleurSsQue jamais lesi fles Vénitien-

nes ne pourroient éviter de fubirle joug

des François ; qu'il le iupplioit donc
inftamment de ne pas Tabandonner

dans un il grand péril. Nicepliore pro-

mit le iecours qu'on k±~^kœandoit ;

il s'engagea à envoyer en cas de be-

foin une flotte dans la mer Adriati-

que poiu: tenir le Roi Pépin en rel-

pea.
• Dans une circonftjnce pareille où
l'Etat étoit dangereufement menacé ,

Jean ôc Ion fils Maurice auroient dû

fans doute ménager l'efprit des Véni-

tiens , & mériter par une conduite

propre à interelTer leur zèle, qu'ils fè

portaOTent de bonne volonté à tout

ce que le bien de l'Etat pouvoit exiger

d'eux. Mais c'efl en vain que l'intérêt

parle pour la vertu aux gens qui Ibnc

•en habitude de mal faire. Le vice

avoit jette dans le cœur de Jean &
de Maurice des racines trop fortes

pour céder à une pareille coiifidéra-
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r* rr: tion , Se ils ne changèrent rien à leur
Jea-n, VITI. 1 •

Dcge de Ve- manière de vivre.

*^^'^- Il y avoic long-têmps qu'on étoit

Le Doge l^s de leUt tîrannïe, il te forma cou-
Jean & fon r • ^- i>

fils obligés de ti^e eux une conipiration que 1 on con-
rrendre la duilic fi iecrectement qu elle ne leur fut
""^'

connue qu'au moment qu elle éclata.

Nous avons vu qu'Obelerio lorfque

ion premier complot eût échoué fe

retira à Trevife. Dans fa retraite il

entretint ibigneufement les intelli-

gences qu'il avoit avec plufieurs prin-

cipaux membres de la République.

Ses partifans tentèrent une hardieffe

qui leur réufîît j ce fut de le ^procla-

mer Doge 5 ne doutant pas que le
I

peuple à qui il ne falloit qu'un pré-

texte de foulevement5ne fe mît de leur

côté. En ef[èz le bruit feul de cette pro-

clamation intimida tellement Jean Se
\

Maurice , qu'enrrainés par leurs re-*

mords , ôc voyant l'orage prêt à fon-

dre fur leur tête, ils prirent la fuite fur

le champ ôc fe fàuverent-à Mantoiie»
- Obelerio ne tarda pas à venir pren-»-

IX. Doge de dtc pofTefïïon du Dogat à Malamau*-
Vcnife. (.Q .^ 5^ J^ns le premier tranfport de

joie que caiifoit à tout le monde une

révolution fi inefperée , il lui fut facile
|



DE Venise. 251

d obtenir que fou frère Béat lui fût -r ^

ailocie preique incontuienr. Fortunat ix. Doge de

patriarche de Grado, qui jufqu'alors Venife,

ctoit refté à la cour de France , inl-

truit d'un changement fi conforme à

Ces defirs , revint promptement parta-

ger le triomphe de fon ami.

Ce fut environ dans le même rems
que Pépin jaloux d'étendre la domina-
tion au-delà des bornes de Tltalie, fe

rendit maître de Flflrie , s'ouvrant

ainfi le chemin vers la Dalmatie qu'il

avoit intention de conquérir. Obele-

rio Se le patriarche Fortunat avoient

rinclination toute Françoife.Le féjour

qu'ils avoient fait l'un Se lautre fur

les terres de la domination de Charle-

niagne Se de Pépin , <Sc le bon traite-

ment qu'ils y avoient reçu , avoient

produit dans leur cœur cer attache-

ment qui écoit devenu dans eux bien

plus une afïàire de goût qu'un fimple

lenciment de reconnoiiïance. Pépin

qui connoif^^ic leurs diipofitions vou-

lut fe fervir d'eux pour engager les

Vénitiens à fe détacher dn parti des

Grecs, & à le favorifer dans l'expédi-

tion qu'il projettoit contre la Dal-

matie. ils ientirent toute la difiiculté



l^Z H I s T O I R E

de cette négociation. Ils avoient af-!

JxA]olTàe^^^^^ à des citoyens qui accoutumés:

Venife. à Confondre lous le nom de barbares:

toute nation étrangère aux P^omains,

montroient pour les François prel-

qu^autant d*aver{ion que pour le^

Goths, les Huns , les Lombards en-

nemis conquerans , deftrudteurs de
;

FEmpire.

L*envie de faire leur cour à un Rof

générale au ^^'ils aimoieut, Ics fit palfer pardeiïiis'

fujet des pré- cette confîdération. Obelerio indiquai
tentions de rr l-^ ^ ' / i © -i

Pépin , roi ^^^^ aliembiee générale,& il y propo-
d'itaiie. fa la chofc avec tout le ménagemenc

poiïible 5 en lui donnant pourtant lesl

couleurs les plus propres à la rendre

interreflante. Tout ce qu'il avoit

d'amis opina pour lui y mais le plus

grand nombre fut de l'avis contrairei

Il fut décidé qu'on enverroit une
ambalTade à Pépin pour s'exculer au-

près de lui de ce que la fidélité qu'on

devoit à d'anciens engagemens ne
permettoit pas de faire en cette oc-

cafion ce qu'il défiroit , & de fe li-

vrer à toutes les imprefîîons du ref^

peffc dont on étoit pénétré pour fa

perfonne. Obelerio dilîîmula le cha-

grin qu'il relTentoit de n'avo ii* pasrcui-
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fi 5 on ne le foupçonnoit déjà que Obelerio

trop d'être dans les intérêts de Pépin, '^-
.P°2«

^^

ce il eut ère dangereux pour lui de

donner trop de crédit à l'opinion ré-

pandue fur ce fujet.

Le Roi d'Italie qui étoit alors dans Pepîn dé-

rage où les defcont toute leur vi-^ta'ul'vénl

vacité, fe tint trés-ofîênie du procédétiens,

des Vénitiens . ôc voulut abfolumenc

en tirer vengeance. Il donna ordie

aux troupes qu^il avoit dans riHrie Se

dans le Frioul de faire les derniers

cfibrFs pour pénétrer fur les terres de

la République, difant qu*il falloit ab-

battre la Eerté de ces Infuîaires à qui

l'avantage de leur pofition donnoit

raudacede fe croire invincibles.

Les ordres de Pépin ne furent que

trop bien exécurés. Les troupes Fran-

çoifes pénétrèrent vers Heraclée ôc

Equilo , aiïîegerent ces deux villes, les

emportèrent d^affaut, y mirent le feu

^ les renver.^erent de fond en com-
ble. Cette défolation Jetra Tépouvante

dans toutes les Iiîes. De toutes parts

on fupplia le Doge d'employer Taccès

ou il avoit auprès de Pépin pour dé-

iarmer la colère de ce prince. Il le Et,

ik, vint à bouc d'engager Pépin à ne
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^" pas pouiïer plus loin fa vengeance :

ix?Doge^de* enfuite pour confoler les malheureux 'i

vcniie. GÎtoyens des deux villes faccagées , i

il les diiperfa à Malamauco , Rialte

& dans d^autres iiles où il leur pro- .

eur^i des écabliffemens.

Eiitreprife
Pépin content d'avoir châtié les

^e la Flotte Vénitiens & de leur avoir appris à le

neCommac- ^^*^^^^^^'*^' ^^i^g^oi^ ^ confommer ibu

chio. entrepriie fur la Dalmatie. La fiocte

deTEmpereur Nicephore con7mandée

par Nicetas , étoit déjà en mer pour :i

s'oppofer à Tes deffeins. Elle entra

enfin dans le golfe ; 3c après s'erre

montrée à diflérens endroits de la

côte d'Italie pour donner de l'inquié^

tude , elle parut devant Commacchio*
Nicetas comptoit trouver cette place

déganiie & s'en emparer fans beau^

coup d'efforts. Il iè trompa \ Pépin qui

ne négligeoit rien, avoir eu le tems de

la bien munir defoldats & de vivres;

& comme cette place étoit toute en-

tourée de marais & d'étangs , il étoit

facile de la bien défendre. Nicetas

ne laifTa pas de débarquer fes troupes

& d'attaquer la ville j mais il fut re-

pouffé , & dans une (ortie que fîrenc

iur lui les alTictgés ils taillèrent fbx>
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armce"eii pièces , & le contraigni'rent

à ie recirer précipitamment fur les ix^o^^dJ
vaiiTeaux. vcnife.

Les Vénitiens , quoi que put faire l^s véni-

Obelerio , par le mouvement de leur tiens donnent

ancienne aftedion pour l'Empire d'O- ^-..tr'
^

rient, aidèrent en cette occafion Nice-

ras de tout ce qui étoit en leur pouvoir.

Ils lui fournirent des vaifleaux & des

ioldats 5 dont il s en trouva quelques

uns parmi les prifonniers &c les blei-

ics à Tafraire de Commacchio. Niceras

lui-même, après fa défaite. Ce rendit

avec fa flotte à Maiamauco où il fuc

très 'bien reçu.

Ce zèle trop déclaré des Vénitiens

pour la cau/e de Nicephore acheva

d'irriter Pépin contre eux. Il réfoluc

de s'en venger avec éclat & jura leur
.

perte. Ils apprirent bientôt que Pepiii

alTembloit à Ravenne grand nombre
de troupes Se de vaiiTeaux , & que ces

piéparatifs Ce faifoientpour leur ruine.

Cette nouvelle excita parmi eux une

rumeur univer(élle. La difficulté de

réiifler à un Prince auffi puitlant que

Pépin , la haine du joug qu'il vouloic

leur impofèr , mirent le plus grand

tro ubledansles délibérations. Obele-
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rio , Ion frère Béat Ôc tout ceux de

IX. Doge de ^^^^ P^^^i vouloieiic qu OU tacliat par

venife. tomes iorces de roumiiîîons de fléchir

T?memrve-1'^ colere de Pépin, & ne voyoient
nifc.Le Doge que ce moyen de détourner Torage

îbS.""
'^ ^^"^ ^'^^^"^ ^^°^f menacé. Le plus

grand nombre ne pouvoir Ibuffrir

qu'on parlât de s'humilier & de le

foumettre : ils prévoyoient que pour
peu qu'on montrât de foibleire & de

crainte , Pépin entreprenant de ion

naturel ne leroit pas tranquille qui!

ne les eût entièrement lubjugués.

Le tems prelfoit , ôc il n'y avoit

plus à difîèrer de prendre un parti.

Obelerio parloir toujours de douceur

6c de Ibumiflîon. Cete façon de pen-

fer parut enfin une trahi Ton manifei^

te. On ne douta plus qu'il ne fut d'in-

telligence avec les François pour qui

il avoit donné déjà diveriès marques
d'inclination. Pour mettre l'Etat à l'a-

bri, de Tes pièges , on le chafTà lui Ton

frère Béat , ôc tous ceux de ion confeil

qui penibientdemême j& afin qu'ils ne
puflent pas nuire dans le pays étranger,

on ne leur lailTa pas le choix de leur

exil. Obelerio fut conduit à Conftan-

tinople , de Béat relégué à Zara en
Dalmatie.
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Cependant Pépin avoir déjà com-
mence les hor.ilites. On n eu: pas le k?-^^^^*^^?»

j>-i. T^ ,
f^

. -V Doge as
temps d élire un a.utre Doge; a peine ven;ie.

en refloic-il aflez pour rairembler à An. 810,

kl A > ^
. 1 n L^^ Fraii-

nate ce quon avoir de rroupes oc çois entrent

de vaifTeaux. La tour de Erondclo '^,^"^/'^^^*^«

• 15 A / 1 T- Vernie*
\enoit d erre emporree par les Fran-

çois, ils étoient déjà maîrres de Chio-
gia &i de Paleftrine. Ils entroienr ac-

tuellemenr dans Albiola qui n'éroit

féparé jde Malamaxico que par un ca-

nal de médiocre largeur. Dans la

confufion èc l'épouvante générale ,

on iongeoir de jà dans certe capirale à

fe rendre, lorfque Ange Parricipario

l'un de Tes principaux Citoyens, don-
na un meilleur confeil. Il fut d'avis

qu'on abandonnât la ville, & qu'on

fe lauvâr rous de concerr à Rialte. Ce
parri fur pris fur le champ. Le Clergé,

la Nobleife , le peuple , les femmes,

les enfans , tous fuiient cette ifle prête

à être envahie, & allèrent chercher

à Rialte un afyle plus à l'abri de

rinvafion à caufe de la grande lar-

geur des lagunes qui le rendoit de

difficille accès.

Pépin arrivé à Maîamauco, connue

toute la difficulté de ce qui lui reftoic

à faire pour achever fa conquête :
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voyant que la {ituation de Rialre ne

ix^.^Dcfc^^e^de ^^^ permettoit giierrcs d'en venir à une
venife. attaque régulière. Il défefpera de

la prendre par famine à caufe de la

mulfiude des rivières qui aboutiflent

dans cette partie des lagunes , &
quil etoitimpofTiblede les garder tou-

tes allez exaâement pour qu'il ne pût

rienrafTer jufqu'à Rialte, avant toutes

chofes il fit fommer la ville de fe

rendre avec menace de n'entendre à

aucune compofition fi on neferendoit

pas fur l'heure même. Les Vénitiens

qui déiiroient d'entamer une négocia-

tion dans l'efpérance que fi l'afîaire

trainoit en longueur , ils auroient le

temps de fe fortifier de manière à ne

plus craindre d'infulte , envoyèrent

leurs députés à Pépin, qui leur deman-
da avec beaucoup de hauteur ce qu'ils

venoientfaire.Ils répondirent qu'ils ve-

rioient lui demander la paix pourvu

qu'ils puflent la conclure à des condi-

tions raifbnnables. » Dans l'état où
»3 vous êtes 5 répliqua fièrement Pépin,

S) vous convient-il de parler de paix ?

33 Allez dire à ceux qui vous onten-
33 voycs que dans peu ils fubiront la

« peine de leur orgueil , Se que je
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fcaurai les faire repentir d avoir » —;*—

—

'
/ I r • 1 / OfitlERJO,

outrage tant de rois ma clémence. « ix. Doge de

Oïl connut à cette réponfe qu'il ^^'<^^^^f'

, • 1 i> r / 1 Extrême em-
n y avoit plus d elpcrance que dans barras desvê-

la détermination où Ton éroit de tout "i"ei\s.

facritier plutôt que d'obéir au vain-

queur. Participatio, qui fans être Doge
en faifoit toutes les fbnfHons , fit ve-

nir des liles voilines tous ceux qui

étoient en âge de porter les armes. Il

en mit une partie dans la ville pour

la garder, &c diflribuatoutle refiefur

les vaiiïeaux grands & petits dont il for-

ma une flotte.Vi6tor d'Heraclée, grand

homme de raer. Se excellent capitaine

fut choifîpour la commander.La flotte

de Pépin étoit toute prête ; Se on s'at-

tendoit de part Se d'autre à terminer

laVguerte dès le lendemain par une
bataille dccifive. Victor , plein de réfo-

lution Sz de courage, harangua Tes

troupes de la manière fuivante:

a Braves foldats , leur dit-il, fi ja- Difcoursde

mais peuole fut autorifé à compter n Z''^}?'^
*^'^^'

" 1 . o '
• > n • S

r«ciee.

iur la vicloirejC eit nous qui combat- ?>

^tons pour la plus jufte des caufes , >>

nous que l'on attaque pour nous «

faire violer la foi de nos engagemens, -,>

,
& pour nous ravir notre liberté.Dieu j>

"protecteur de l'innocence peut - il j»
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manquer de fe déclarer pour nous

I
litObe LEîiio^ „ Aliurc de Ton fecours, je ne craindrai

^

veniSr^^
^^

*' i"^i Pépin, ni les François,ni Tunivers
\

fi

>3 entier.Nevous laiiïez pas effrayer par

^> lesforces ilipérieures de rennemi,

>5 Nous combattons pour la patrie &
>3 pour la liberté : des objets iî ehers

w (croient (uffiians pour nous rendre

j) invincibles en toute efpece de com-
»3 bat. Mais eniin louvenez-vous que

35 c'eft iur mer que nous allons com-
)} battre. Cet élément nous eîl: beau-

33 coup plus familier qu aux François :

J3 nous iômraes experts dans la ma-
« nŒUvre,& ils y font très-nouveaux:

*> Nous connoiiïbns les lieux , & ils

>3 n*en ont aucune connoilfance. Re-
j> préientez - vous Tembarras des

«François qui ne font habitués quTà

>3 combattre fur terre , lorfqu ils ver-

ii ront les vents & la marée fe jolier

:>5 de leurs diipofitions , lorl'qu ils len-

33 riront leurs vaiiTeaux heurtes par

>3 les nôtres, & qu il faudra qu ils tien-

» nent ferme liir un iol mobile Se

« chancelant. Pour moi je fuis fi 2Lf-

n furc de leur défordre , que Tunique
'>3 chofe que je craigne c*eO: qu ils ne*

»> veuillent éviter le combat. Mais leur

témérité
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témérité m*eR- garant qu'ils en cour- »>

ront le rifque. Les vidloires de jj ^x.^u'ogtle

Charles & de Pépin leur ont en£é » vtaife.

le coeur. lis croyent que déibrmais »

rien ne leur eft impolïïble , &: ils »

nous regardent comme une proye «

qu'ils auront bien- tôt dévorée.Pour «

vous, amis, ne vous killez point»

éblouir par ces titres fafiueux a Em- »

pereur & de Roi. Ils nous traitent >»

de miiérables pêfcheurs ; montrez- ^3

leur que des pélcheurs peuvent les »>

vaincre. Que toute la poilérité ap- »

prenne de nous, que les vrais Véni- >»

tiens ne veulent de la vie qu'autant >»

qu'elle eft joime avec la liberté, &-»>

que la mort pour eux efl ux\ bien *

préférable à la lervitude. j> Ce dii-

cours enflamma exrraordinairem.ent

Turdeur des foidats &c des matelots ;

&: il n'y en eut pas un qui ne promît

de bien faire fon devoir.

Dès le lendemain les deux flottes Cembat na-

î _ P i> >^ 11 val entre les

S avancèrent i une contre l autre.Celle vénitiens &
des François étoit compoiée de vail- les Fiançois.

ièaux beaucoup plus grands : quand
ils virent la p^^titeire des navires Vé-

nitiens , il s'éleva de leur part une
clameur méprifante.Ils voguèrent avec
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impécuoilté vers euxjcroyant qui 1 s al- \\

ix.^Doge'de^^^^^^^
leur pafTer liir le corps. Le5 l|

venife. Vénitiens reculoient à meliire que les '

!

François arrivoient iùr eux. Ils les
"

attirèrent infenfiblement dans le mi-
lieu des lagunes au moment que le

flux alloit laiifer les eaux fi bafies que
' les gros vaiiïeaux de Fennemi n'y

pourroient plus manœuvrer. Ce ftra-

tagême kur réufïït. Tout à coup la

flotte Françoiie fè trouva hors d'état

de faire les mouvemens nécelTaires. _

l.es navires Vénitiens qui voloienc

avec légèreté fur ces eaux eurent touc

Favantage , & fe mirent à jetter con-

tre Tennemi une nuée de traits. Ils

paroilToie^it & ils diiparoifToient, frap-

pant leurs coups fûremenr, & évitant

ceux qu on leur portoit avec la même
adrelle. Les vaifleaux de Fennemi ne
pouvoient plus être gouvernés. Un
vent qui s'éleva à propos acheva d'y

mettre le dclordre. Les ioldats qui les

niontoient le délè/péroient de voir

que leur bravoure ne leur étoit d'au-

/ cune reifource. Les Vénitiens alors

accourus de toutes parts lancèrent

contr'eux de la poix enflammée &
tou tes fortes de matières brûlantes qui
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en coniiimerenc plufleurs , quelques ^^^ '^^'''?*

autres coulèrent à fond , & le retour venife,

de la marce emmena le refte en rrcs-

niauvais état à Malamauco. Pépin ou-

tré d'indignation d*un "échec fi humi-

liant , ht laccaeer toutes les villes

Vénitiennes qu'il venoit de prendre ,

6c retourna à Ravenne.

Tous les auteurs Vénitiens parlent ylnidensf

"

de cette vidoire comme d'un fait

certain , quoiqu'ils varient pour les

circonllances dont j'ai receuilli ce

qui m'a paru de plus vraiiemblable.

Nos anciennes annales nen difent

mot. Il y eft fait mention feulement

de la vengeance que Pépin tira de la

perfidie des Vénitiens , de la guerre

qu'il leur ht par terre de par mer, ôc

du grand fucccs qu'il eut dans cette

guerre , où après avoir fournis Venife,

il envoya de-là fa Botte faire le ravage

fur les cotes de Dalmatie. Il eft dif-

ficile de Ce perfuader que la vidoire

dont nous venons de parler ait pu
être entièrement ignorée de nos hii-

toriens contemporains où qu'ils aient

eu la vanité de la palfer fous hlencej

il eft également difEcile de rehifer

toute foi au témoignage unanime des

Lij
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— hiftcriens de Veiiile, qui appuyenc

veiiife/ qui eii rapportenc divers monumens.
En exaiiiinanc la choi'è avec in-ipar-

tialité en pourroit dire que le combat

de Rialre ne fut peut-être pas aufli

confidérabîe que les Vénitiens nous

le reprc.ientent ^ mais qu'il eut lieu

cependant , ôc que l'avantage n'en fut

pas pour Pépin ; que nos anciens liil-

toriens n'ont fait attention qu'à la

conquête que fit Pépin de plufieurs vil-

les 5 &c principalement de Malamauco
qu'ils appellent Venife, parce qu elle

étoit alors la capitale de l'Etat Véni-

tien ; que dans l'éloignement des

lieux ils ont pu ne pas fçavoir les

chofes dans la dernière ex?.élitude , &
ignorer que la petire ville de Rialte

n'ayant pas iubi la Ici du vainqueur,

(èrvit d'.ifyleaux vaincus. De quelque

manière que les chofes fe loient pa(-

fces , il efl certain que Tannée oio.

Pépin porta ies armes viélorieufès

dans l'Etat de Venile , il efi certain

£iv\{ii que cet Etat ne fut pas acquis

pour cela à fon royaume d'Italie j

puifque la mcme année dans le trai-

te de paix que Charlemagne fit avec
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Nicephore Empereur d'OrieiK , llfuc '^7171^,
flipule que l'Etat de Venifè reileroit ix. pog^de

fous robciilance de Nicephore. Cet ^'^ni^'c-.

article du traité de paix infinue ou-

vertement que la Republique n'avoiç

pas alors tou:e rniicpendaiice qu'elle

a eue depuis 5 & donr elle avoit déjà

jolii dans d^iurres tems. Il ed: pro-

bable que depuis le rérablifîement de

FEmpire d'Occident dans la perfonne

de Charlemagne , cet Etat placé entre

les deux Empires ne fut plus a.Tez fort

pour maintenir l'indépeniance qu'il

s'ctoit atrribuce loriqu'Oioacre eut

anéanti en Italie la domination des

Céiars.Nousvoyons en eflèt que depuis Paix 3eô v^-

ce tems là les François & les Grecs ne ^'^';L^'
'^''.^'^

ceilërenî de fe Qifpurer les droits iis reftcatrou-

qu'ils préfendoient les uns ôz les autres ^'].î:'^;"?^'

Air l'Etat de Veniiei de forte que les Vé-
'"

niriens ne pouvant éviter de tomber
fous l'une ou l'autre domination, ai-

mèrent mieux fe jetter entre hs bras

des Grecs , parce qu'ils y trouvoienc

plus d'avantage pour leur commerce
de même pour leur li bercé. Leurs navi-

res inarchinis avoienc-plus de profit à

efperer dans les ports de TEmpire
d'Orient j oc leur éloigiiemenc du ceii-

Liij
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'
' tre de cet Empire leur donnoit moins

ix^oi^e de^ craindre d'en être maîtrifés. Ils ref-

Yeaiie, terent donc avec moins de répugnant

ce ious la domination des Grecs dont

l'autorité liir eux fe bornoit dans le

fond au fimple droit de relief: droit

qui s'affbiblit beaucoup avec le

tems 5 ôc qui s'efl en^ïï perdu tout à

fait.

Ainfi finit la guerre de Pépin qui

avoit mis l'Etat de Venife à deux doigts

de là perce, ôc dont il ne le fauva que
parun de ces coups de fortune qu'une

combinaifon fortuite decircon{tances

produit quelquefois , & qui mettent

tous les raifonnements de la politi-

que en défaut,

jFin dufécond Livre.
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N venoit d'éprouver la plus

terrible des cataltrophes :

'A^, on voyoit à peineéteint Tiii-

^^- cendie d'une guerre quia-

Yoit été (ur le point de tout coniiimer ,

^ & dont on appercevoit encore par-

Ange Par- tout les tiiftes tavages. A l'agifatioiî
TiciPATio,x

épouvantable des écrits éperdus dans
Doge de Vc-

nife» le fort de ce. te tempère , venoit de

iùcceder un calme lërein Se une tran-

quillité qui promettoit d'être durable.

Semblables à des nauronniers qui ont

vu de près le naufrage , qui commen-
cent a fe reconnoître au moment
que la tourmente a ceffé , Se qui Ce

hâtent de reparer leurs agrcs , les

Vénitiens dont le gouvernement avoit
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été laiffé prefque à la merci des évc- ÂTrTT^
nemens, longèrent auiïi-tôt à le rc-Y,cV^!Tio,x

tablir en procédant à Téledion d'un i^^ge de Ve-

Doge. Loin de rappeller Obelerio 8c^^^'

Béat,qu'ils regardoientcomme les pre-

miers auteurs de leurs maux,ils les con- Eieftion

j V r • ^- r ^*un nouveau
damnèrent a une proicription lans re-

j^^gç,

tour 5 &c on laiifa dans leur exil ceux

de leurs parciians qui avoient paru

les plus cchauftés.

Les fervices rendus par Ange Par-

tielpatio durant la dernière calamité

Î>arloienc trop en fa. faveur , pour que

es iiifÎTages fuifent un leul infrunt
^^.809^

en balance. Ils fe réunirent tous à lui

conférer la dignité Ducale. La ville de

Malamauco ayant été prefque entiè-

rement ruinée par les François ^ il

fut obligé de iixer Gl réfidence à R,iait«,

qui n'ayant eu jufquesJà que le pri-

vilège de fancienneté au deiliis des

autres villeSjdevint enhn pour toujours

ie centre de la République, &C mérita

de prendre le nom de Venifèpar eK-

cellence que iious lui donnerons dé-

formais.

L'Eiprtr , ca}xicité , fcbonne condui- '^ff^^^;
teParricipatioréuniiîoittoures le! qa- Parcicipuùa»

lires <|iii font ks grands homu^as. L«
Lvj
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premier objet qu'il le propola fut de

TiciPArio,x relever de leurs ruines les villes de
Doge deVe- l'Etat que Pepiii avoitïaccagces. Com-

me il étoit originaire d'Heraelée^cette

ville malheureufe eut dans Ton cœur

la préférence qu elle méritoit ;il la fît.

entièrement rebâtir , .& elle changea

ion ancien nom d'Heraclée en celui

. de Cita rmova^ qui veut dire Ville neu-

ve. A Malanio-uco , à Chioggia , à

Paleflrine & dans tous les lieux où
la dernière guerre avoir laiile destrar-

ces , il fit élever de nouveaux bâti-

mens ,& rendit habitables routes ces

villes qui avoient ceifé de Fétre. Mais

où lès attentions «'attachèrent da-

vantage, ce fut à aggrandir & à orner

la nouvelle capitale de lès Etats. Plu-

sieurs citoyens des villes voiunes

étoient venus s'y établir à fa fuite.

La réputation qu'il s étoit acquife y
attiroient du continent voilin nom-
bre de perionnes avides de liberté.

Il fallut donc donner à la nouvelle

Venife une étendue capable de coii-

tenir ce furcroit journalier d*habi-

tans. Il fit embralfer par une même
enceinte les foixante petites ifles qui

ttoient autour de Rialte, (Se établit
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- leur communication par des ponts ^nge p^r-
jcttcs fur les canaux qui les Icparoient. ticipatio,x.

Il ne fe borna pas à procurer à fes ^^^^
^^ ^®*

Citoyens du terrein pour le loger j

ilmanquoit auchefde la République

une habitation convenable à fa digniié,

& à révêque Dioccfain établi à Oli-

volo une tgiile: il nt bâtir Tun Ôc Tau-

tre. Le palais Ducal fut placé dans le

même lieu où il eft encore aujour-

û hui ; mais il eft à croire que dans

ces tems anciens qui écoient ceux de

la iimplicitéi il ne fut pas décoré avec

cet air de magnificence qu'il a eu de-

puis. L'églife cathédrale fut bâtie à ProCpérhé

Olivolo, Se dédiée àfaint Pierre. venIfefoLle

Venife s'augmentoit de jour en jour, uogatde Par»

& toutes les v.Ules de l'Etat repre- "'^'i'^"^'

noient une nouvelle forme. Le com-
merce troublé «Se interrompu par les

malheurs des années précédentes , re-

commençoit à profpérer. il ne reçoit

-bientôt dês maux qu'on avoir fouf-

ferts qu'un fouvenir capable d'exciter

dans tous les citoyens la (âge émula-

tion de réparer leurs pertes. Un recour

de bonheur fi prompt étoit l'efiét de

la vigilance du Doge & de fa conftanre

application à chercher en touces choies

le bien de l'Ecac. En trav^illanc-ainfi à
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' la félicité commune , il ne négligea •

Ticn-TTro^x. P"^^
entièrement lès intérêts particu-

ixge de ve- îiers. Il avoit deux Eis , dont le pre-
^^^^' mierie nommoit Judinien .& le le^

cond Jean. Il avoir envoyé Tainé à la

Cour de Confiantinople , par une

conféquence fans doute du dernier

traité qui obligeoir l'Etat de Vénife à

une forte d'hommage envers cette

Cour, Se pour afrèrmir l'intelligence

qui devoit régner entre les Vénitiens

& les Grecs. Dans l'abfence de Judi-

nien , Participatio affocia au Dogat

Jean fon cadet. Il paroit quil le lit

d*autorité de lans confulter le peuple qui

le trouva cependant fort bon. Cn voit

en cela le progrès du pouvoir des

Doges qui alloit toujours en augmen-
tant , fur-tout quand ils étoienî de car

raélere à s'attacher les cœurs.

Jufiinien revint de Conftantinople

où il avoit été extrêmement caredé

par l'Empereur Léon. Il apprit à fou

retour Taifociation de fon frère au Do-
gat. Il s'en plaignit comme d'une in-

Difcorde en- juf^ce Gui valoit pour lui TexUércda-^
trc les enfans ''

. , », ^. J-

du Doge. ^îo*"^ 1^ P^^s ofienlante ; oc u eu conçut

tant de chagrin, qu'il refuiade paroître

en préiénce de fon père. Participatio

lui fit parler par fejarais^ pour le faire
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rentrer dans Ion de\^oir ; mais on ne ange Par-

piic jamais vaincre le rdïentiment deTiciPAxio.x
^ ri . , . • j ' ' Doge de Vc-
ce hls qai croyoït n avoir pomt deme-njfe.

rite , &c à qui pour cette raifon la préré-

,

rence donnée à fon cadet nei\ ^oit

que plus amere.

Si le Doge avoit été un de ces hom-
mes entiers dans leurs /entimensqui

quand ils ont hazardé une démarche
bonne ou mauvaife veulent à toute

fbtce la foutenir , il auroit pu réfulter

de cec enrcrement une difcorde. Mais
Participitio qui lentoit dans le fond la

juflicedes plainres de Juilinien , com-
prit qu'il y auroit de la dureté à le

poulTer à bout (ans autre motif que la

fbtte doire de s'ooiniàcrer à ne reculer

pas. 11 prit le parti de le iatisfaire , en
lui accordant au pouvoir fuprême la

part dont Ton cadet Jouilibit déjà.

Cette iàtisrlidion teconcilia le père

I

avec le fils ; &c ce qui mérite d'être re-

marqué, elh ne brouilla point les

deux frères eniemble : Jean ayant cédé

fans peine à Juflinien une place qu'il fe

crut trop heureux delacriher àlatran-

quilité de fon père , parce qu'il la te-

i
noit de ion amour.

Les meilleurs pruKes ne font pas
^^'^j^'^l^^'f^^!^

se.
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, toujours piaseniureté que les aurresj

Ange Par- coHcre Ics entrcprifes des fadieux.i

Voge de ve- ^^(us ies gouvernemciis les plus iages

fiift^-
. i^ y a quelquefois des elprirs turbu--;

. leift qui trouvant que les choies ne

vont pas à leurfantaiiîe^ en prennent;

occafion de cabaler contre ceux qui
'

gouvernent. Il failoit avoir bien envie

de brouiller pour en vouloir à un Doge
tel que Participatio. Cependant à reine

avoir- il terminé la-querelle donieltique

que nous venons de voir , qu'il décou-

vrit qu*on tranioit contre lui u le conf-

piration qui ne tendoit pas à moins
qu'à lui cter la couronne Ducale 6c

peut-être la vie. Lui qui étoit la dou-

ceur ôc la bonté même , montra dans

cette occafion toute la fcvérité due à
i

un pareil attentat. Perlùadcque l'in-

dulgence n'eft faite que pour les fautes

où l'on remarque de Tigiiorance ou de

la foiblefîe. Se qui n'entraînent pas des

fuites fàcheuies pour l'ordre public,

il crut que ce fèroit manquer eîlen-

riellement aux loix Se à la patrie , que
de ne pas réprimer par Ja terreur une-

audace réfléchie Se perhde qui s'cle--

voit contre l'autorité. Les coupables fu-

rent punis de moit^ il n'y en eut qu'un
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leul qui prévint Ton fiippiice par une
prompte êvafion

li y avoir dix-huit ans que Parrici- jo$tihiem

tio rconoit lorfquil mourut. SaP^^'^T.cipA-

mortlaiifa Juftinien ièul en polfeiTion "ç^eVenifc^

-du Dogat. Il y avoit déjà long rems
"

que les iàrrafins fortis du Fond de FAra-

bie fous rétendard du faux prophète
g

-Mdhomet Ce rendoient redoutables à

îtoutes les pui (Tances Chrétiennes par

les enrrepriiës qu'ils faifoienc 6c par

les vi'floires qu'ils remportoient fur

les. Maicre3 deiArnqueoe 0e i bi-^g^ vénitiens

^pAgnes ilsneibngeoient quà étendre comre les

euls conquêtes & à faire triompher
Sarrafms.

eur religion groHiere». L'Empire d'O-

rienc fbuftrok beaucoup du. voifinage

de cette nation coniuite par lefana-

tifme le plus féroce , 6c qui fe croyoit

toute rapine permHè quand il s'agitroic.

^^des'Chréciens. Elle avoit alors des cor-

îfaires en mer qui defoloient la Sicile de

- toutes les cotes de FArchipel Jufdniea

Doge de Venife , très-dévoué à TEm-
pereur Michel arma une flotte pour

-aider ce prince à garantir Tes- Etats des

• pirateries de ces barbares, La flotte fe

-«endit dans la mer de Sicile, <k n*y ac-

^quit pas beaucoup de gloire. Soit
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•- —quelle ne pût joindre l'ennemi, foie

„ -^^"^^^^^ qu'elle n'ôiat pas fe commettre avec

Tio, XI. Do- lui , elle revint ians avoir rien fait,

ge de venife. Juftinieii étoit un prince exempt ck

vices 5 mais il s'en falioit bien qu'il eût

les qualités de ion père. Sa douceui:

tenoit de la foibleue, ôc Cou efprii

n'etoic que médiocrement capable

d'afîaires. Sa fànté extrêmement délir

catelui rendoit très-pénibles les ibiiw

ôc les fatigues du gouvernement. C'eft

ce qui le détermina à s'aiïbcier ion fve-

re Jean , lui rendant ainfi une place^,

dont il étoit d'autant plus digne, qu'il

l'avoit cédée plus généreuiement.

Tranflatîon ^^ République voyoit avecjoy e foa
•lu corps de commerceétendre&multiplierièsbra»*

«Ifc!^^^
^ ^^" ^^^5 P^^ rinduftriedeiès navigateurs, â^

elle en tira dans ces rems-là un profit qui

parut très intéreiTant à la piété de les

peuples ; ce fut la tranilation du Corpsi

de iaint Marc à Vénife. Voicicommel^i

hifloriens nationaux racontent la chofc. i'

Le Cal ifed'Alexandrie refaiioitbâtir un

palais,<&: il avoir ordonné que Ton cher-

chât partout les marbres les plus pré-

cieux pour ledécoreravecmagniÊcence.

Ceux qu'il avoit chargésdecette reche*-

che entrèrent un jour par hazard dans
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TEeliiè patdarchale de iaiiit Marc. Ils
-^—-*—

y remarquèrent divers ornemens de participa-

niarbrerare ; ils les jugèrent de bonne ^^^ >
^i- P^'

pfi{e,& les firent enlever fur le champ. ^^ ^ ^^^* *^*

Les prêtres prépoiés à la garde de cette

Egliie ne purent voir cette profanation

fans un excès de douleur, mais il fallut

bien fbuftirir ce qu on ne pouvoit pas

empêcher. Il y avoit alors dans le port

d'Aiexandriedeux marchandsVénitiens
dont Tun /e ùommoit Bon 3c l'au-

tre Ruflique, qui étant veniK par dévo-

tion vificer le tombeau de Saint Marc

,

trouvèrent les prêtres qui le gcirdoient

dans la plus grande affliction. Ils vou-
lurent en fçavoir la caufe , 3c on leur

raconta l'efpece d'irrévérence que les

Sarraiins venoient de commettre. Les

bons marchands en témoignèrent

beaucoup d'indignation , 3c s'étendi-

rent beaucoup fur le danger qu'il y
avoit que ces infidèles ne (e portaifenc

encore à de plus grands excès *, d'où ils

conclurent que le corps de faint Marc
n'étoit pas en fureté à Alexanc/rie 3c

qu onferoitbiendele leur remettrepour

le tranfporter à Venife où il leroit pla-

cé avec plus de décence ,& où il leroic

à Tabri de tout« iufulte. La propoûtioii
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fut d'abord reçue audî peu favorable

j.sTTNTENj^çj-^ç
^jgjjç ^^^Q.j-j erre de la part de! t

Participa- 1 r r- j r j rf \

Tjo , XI. Do gens a qui 1 on propoloit de ie deitai- \

gc.Je vcnife.^jj. d'un creior qu'ils jugeoient très-

1

précieux. Les bons Vénitiens ne ie re- i

. butèrent pas. Ils firent tant de prières h

Ôc d'inftances , ils firent fi bien ièntir^

toute la reconnojiTance que Ton devoiti»!

attendre de la part de la République,

que les prêtres ie lâiffèient gagner.

Il étoit queflion a orer aux CJirct'éâS

d'Alexandrie la connoilfance de ce

pieux larcin. On eut recours au flratar

gcn^e qui depuis .a eu lieu tant de fois

peur lervir iapaflion devenue générale

peur les Reliques fanieufès :on prit le

parti de faire l'enlèvement de nuit , Ôc

deiubrdtuer dans le même tombeau au

véritable corps de faint Marc j le corps

deiainre Claude qui heureufement a-

voit moins de célébriic.ll ne reiloit plus

qu'un cbilacle , c'ctoit la crainte d'ctre

découvert par les Sarrafins de la Doua-
ne qui viiitoient impitoyablement'

toutes les marchandifes pour en tirer !

Je droit de fortie. On voulut détour-

ner leur attention. Pour cela on mit le-

Côrps Saint dans le fond d'une cor-

beille que l'on couvrit d'herbes &c de

porc frais. L'horreur qu'ont tous les



D E V E N I s E. l6l

Muiulmans pour le cochon , ht que J^stimieh

les Douaniens ayant découvert la cor- j-o xi. Doge

beille, en détournèrent tout deluire les ^e vcniie.

yeux ians fouiller davantage. Ainfi la

corbeille arriva laine &c iauve lur les

vaillejux des deux Vénitiens. Ils appa-

reillèrent iyr lechamp ; & dcsqu il fu-

rent en mer , ils tirèrent refDeAueule-

ment le Corps lainr de la corbeille, l'en-

veloppèrent avec ce qu'ils avoient de

)lus précieux, (S-: le iuipendirent au haut

de leur plus grandmàt. Leur traverlce

fut allez heureufe d'abordjmais la tem-

pête lurvint, &:mit les vaiiTeaux en
grand danger. Les pieux mariniers ne
purent croire que le naufrage fût à

craindre tandis qu'ils avoient pour ga-

rant de leur falut le Corps du Saint E-
vangclifte. Cette confiance leur donna
une aélivitc qui ht triompher leur ma-
nœuvre du tumulte des venrs. Le cal-

me revint , oc ils arrivèrent à Venife où
ils ne manquèrent pas d'anncnctr auiïi-

tôrle dépôt iacré dont ils ctoient polTeir

fèurs. Cette nouvelle cauiadans la ville

la plus grande JGye.Le Doge.la Noblei-

fe &: le Clergé allèrent fur le rivage re-

cevoir de leurs mains ce Corps vénéra-

ble. Ils le rranlportei^nt avec la pom-
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«-.j.

^ — pe la plus reipedtieule dans la chapelle| )

Part^icTa-^ du palais Ducal , en attendant qu'onj -

Tjo, XI. Do- lui eut bâti une Egliie plus digne àé
ge de V emfe.

j-^i^femier des cendres fi précieules. De'

ce moment la ville de Veniië qui avoit

étéjufques-là fousla protedlion de faint

Théodore, choilit faint Marc pour

Ton principal patron , & Ta toujours

honoré depuis comme ion Ange tute-

laire.

Fci^ciatîon Juflinien gouverna la République u\\

fahît^farc.
^
V^^ moius de deux ans. Il mourut , &•——- laifTa par teftament une iomme confi-

iil^vI-^ioT ^^^^^^^ pour fournir aux frais du bâti-

XII. Dcge de ment de TEgliie de faint Marc. Jean

^An ^8»9. ^^^^ ^T^Q^^ lui fuccéda: il travailla aufïï-

tot à faire l'emploi de cette fomme.
On avoit déjà jette les fondemens de

la nouvelle Eglife, il vint à bout de la

faire achever j & après qu'elle eut été

confacrcejil y fit placer le Corps de

faint Marc dans une chafle d'airain

iiipponée par une colonne de très-

beau marbre. Cette Egli/è devint la

chapelle du Doge. Elleifétoit ni bien

magnifique, ni bien fpacieulè j & elle

ne fut reconllruire que plus de deux

cens ans après dans la formée où on k
voit aujouraimi?
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Les Pirates Narentins dont nous a- 7—

—

vons déjà parlé commençoient à renou- ticipatio ,

"

veller leurs courfes contre les vaiiTeaux yn- Doge de

de la République. Le Doge Jean com- q^^^^I con-

manda qu'on leur donnât la ciialTe. Ils «reies Narea-

furent fi maltraités qu'ils demandèrent ""**

humblement la paix , & cette afîaire

pour lor s n'eut pas d'autre luire. Un
mouvement beau(?bup plus dangereux

s'excita bientôt dans le fèin même de

FEtK. Obelerio dont nous avons vu

la diferace du tems de la guerre de Pe-

pin 5 n'avoit pas perdu relpcrance de le

rétablir , ôc travailloit lourdement à

fè rouvrir le chemin vers le trône Ducal

d*où on Tavoit fait defcendre. On ap-

prit tout-à-coup qu'il venoit de fe jerlB'

dans i'ifle de Veglia , & qu'il s'en étoit

rendu maître.Jean accourut pour étein-
,

9""'! "*^^

dre avec promptitude un teu qui pou- de venife.

voit faire des progrès. Il avoir parnji

fes troupes grand nombre de foldats

de Malamauco qui , loriqu'on fat fur

le point de combattre, fe rangèrent tous

de concert du parti d'Obeierio leur

concitoyen. Cette défertion irrita li

fort le Doge Jean , qu'il fondit fur la

ville de Malamauco, & y vengea par

(bn incendie riniîddlitc qu'une partie
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— de Tes ciroyens venoit de lui faire. Une
^j^j^^^^^^^'exccunon Ci violence éroit bien injufte

X II. Doge de & bien cruelle. Les villes feroient bien
Vernie.

^ plaindre , (i elles dévoient porter iî

rigoureuiement la peine des fautes par-

ticulières de leurs habitans. Mais ians

doute que par un faux efprit de patrio-

tifme cette ville qui avoir donné nail-

lance à Obelerio,4e favorifoit avec

trop peu de diilimulation , & s'écoit

attiré par-là l'indignation du Doge

Jean. Lorfqu'il Teut fatisfaite , il re-

tourna attaquer Obelerio , le vainquit

,

le fit prifonnier , ôc ordonna Tur le

champ qu'on lui tranchât la têtr.

Ce trait de rigueur auroit dû inti-

iiyder les méconteils 5 mais quand

refprit de cabale efl introduit quelque
• part , il a bien de la peine à fe conte-

nir. Tandis que Jean le croyoit fans

ennemis , un lèdrdeux nommé Carof

iiofe mit en tête d'ulurper là place. Il

entra iubitement avec des gens armés
i

dans le palais Ducal. Jean n'eut que le

rems de le iàuver au plus vice. On ap-

jiriten un même infiant ibn évahon ôC

qiieCaioffiojmaîîredupalaiSjfèportoit
'

hardiment pour Doge. Il eO: rare qn

ces 1 orles de témérités réufiiilent dans,^

un
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un Erat où il refte de l'honneur ôc du jeamPar^
courage. Les principaux de la noblelTe ticipatio ,

furieux d'une incrufîon qui étoit de (î yl^^^*
'^^

mauvais exemple 5 ie fouleverent una-

nimement contre Carofîîo ; & ayant

choili le moment de le Turprendre, ils

lui firent crever les yeux& Texilerent.

Tout de fuite ils firent partir un cour-

rier pour la France où le Doge Jean
s*étoit retiré , afin de lui apprendre que
Tuiiirpateur étoit chaffé , & Tinviter à
venir reprendre une place où les vœux
de tous les citoyens Tappelloient. Dans
Tintervalle TEvêque d*01ivolo fut

chargé de remplir les fondions de
Vice-Doge. Jean revint en efïet & ne
gouverna plus aufïiiagement qu*ila*

voit faitjuiqu*alors. Soit que les traver-

fes qu il avoit clTuyees TeufTent dégoû-

té de bien faire , foit que les injures

qu il avoit reçues lui euuènt aigri Thu-
mcur j il devint dur, turbulent, empor*

té. Il eut de grands démêlés avec la fa-

mille Maftalitia,rune des premières de
Venifeôr connue depuis fous le nom
de Bafeie. On ignore quel en étoit le

(ùjet. On fçait feulement que Tani-

mofité de part & d'autre fut poufïce

très-loin, ôc qu'il ea refulcabiea des

TmcL U
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Mil troubles. La ville fe trouva parragcc

Jean Par.
çj^ deux fadlious Qui mettoieiit TEtat

TICIPATIO , 1 r 1 T •

XII. Doge en deiordre. JLe parti contraire au
de venife. Doge prit le deiïiis ; de quand il fe vit

le plus fort, il ne garda plus de ména-
gemenr. Un Jour que Jean s'étoit ren-

Jean Pardcir ^^ à la Cathédrale d'Olivolo pour y
çatio çhaiTé. aflifler à l'Office divin , il fût attaqué

par fes ennemis dans TEglife mêmç.
On l'enleva y Se après lui avoir fait

rafer la barbe Se les cheveux, on le

relégua à Grado où il mourut de cha-

grin prefqu aulïï-tôt. Par la mort la

famille des Participatio qui iubfifl^

encore dans celle des Badouer perdit

!A» Bj7. ^e Dogat.
•- " Il fallut procéder à une nouvelle

TnuiENiGo ,
éleélio.n , Se le choix tomba fur Pierre

^iii. Doge Tradejiigo. Il eut bien-tôt occafion de
Ite Vernie,

fîgnal^r Ion humeur martiale. Les Saf-

rafins devenus toujours plus audacieux

defoloient Tltalie. Dans une defcente

qu'ils avoient faite prccédemiment , ils

avoîent pillé Civita Yecchia , ravage

tous les environs de Rome, Se commis
dans les pays voifins tous les excès qui

leur étoient ordinaires. La Calabre dc\

ce qui fait aujourd'hui le Royaume it\

Naples foufïroit beaucoup du yoifuia-:
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e de ces barbares devenus maures de *
' ^. ., o • • • 1-^ Pierre
a Sicile, ce qui avoient mceliammeiit Tr adenigo ,

en mer des flottes nombreufès pour J^^f-
^^^^

infefter les côtes des environs. Les Armcinent

peuples du canton extrêmement fati-^^svénncns
* ,^ j 7 1 r • contre les

gues du dommage que leur cauioientsarrafms dç

ces hoftilicés continuelles, follici- Sicile,

toient fans relâche la cour de Coni^
tantinople de les en délivrer. Michel

III. qui venoit de monter fur le trône

impérial , léfolut de réprimer l'info-

lence des Sarraflns. Pour y procéder

avec plus de iucccs, il engagea le Doge
de Venilè à joindre Tes vailTeaux à la

flotte qu'il projettoit d'envoyer contre

eux fous les ordres du Patrice Théo-
do le. Tradenigo fe montra trcs-em-

prefie à féconder les vues de l'Empe-

reur. Il arma mit flotte de ibixante

voiles dont il prit le commandement
lui-même, & s'étant joint à la flotte

impériale que le Patrice commandoir

,

ils allèrent enfemble à la rencontre

de l'ennemi. Ils le trouvèrent près de

Crotone dans le golfe de Tarenre. Les

Grecs &c les Vénitiens commencèrent
l'attaque avec beaucoup de vivacité.

La viéloirefutquelque tems incertaine.

i4ai| les Creçç ayaiu pris la fuite lâche-^^
^fl^fne%c-M ï) nitieiine.
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" "^ ment , tout l'efibrt des Sarrafins re-

TRADEmGo, tomba fur les Vénitiens
,
qui après

XIII. Doge l'avoir foutenu d'abord d'une manière
ic veni e.

com^^cuie, luccomberent enfin & fu-

rent mis en déroute.

Cette adion remarquable fait con-

noître le degré de puiflance où étoiç

déjà parvenue la République de Ve-
niie , puifqu elle étoit en état de met-

tre en mer une armée de fbixante voi-

les. Il eft vrai que la marine de ces

tems-là étoit bien différente de la ma-
rine de nos jours , Se que les plus gros

navires qu'on armoit alors ne va-

loient pas nos plus médiocres vaifîeaux,

Cétoient des bâtiments à voiles ôc à

rames beaucoup plus bas que les nô-
tres 5 & qui contenoient bien moins
de monde. Si on négligeoit de faire

ainfi la différence des tems , on trou-

veroit incroyable ce que les hiftoires

anciennes nous apprennent des flottes

iromenfes dont autrelbis les moindres

peuples rempliffoient les mers. Mais
quoique Ibixante navires de ce tems-là

ne flilïent pas à beaucoup près ce que
(croient loixante vaiiïeaux de nos

jours , il falloir pourtant que la navi-

gation eût fait dans Venifè des progrec

bien extraordinaires , pour qu un fî
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petit Etat pût fournir une flotte de cette —
confequence.

^
TKfrw" ,

Elle te battue, ôc il ne s en iauvaxnr. D.ge

qu'un très-petit aombre de navires. ^^ vemfc.

Ain(i Tradenigo ne remplit point

Tattente de l'Empereur Michel, qui

croyant le conduire à une vidoire cer-

taine, avoit débuté par lui conférer le

titre honorable de * Protofpataire de

l*Empire, avec le pouvoir de le trans-

porter à ion fils Jean que Tradenigo

avoit adbcié au Dogat avant de s'em-

barquer fur la r^orte.

Les Sarrafins vidorieux péné-

trèrent dans le 2;olfe & parcoururent ^
^" ^^'''^-

i_ • 1 t /> j TN 1
• fins pénètrent

en brigands toute la cote de Dalmatie.dans le Goi-

Ils eurent avis qu'il revenoit de Syrie f^*

une flotte Vénitienne marchande ri-

chement chargée, lis la joignirent à
la hauteur du golfe de Trielle. Il leur

fut ailé de s'en emparer. Mais ils ne
fe contentèrent pas de piller les mar-
chandifes & de faire des priionniers ;

paifagers & matelots, ils tuèrent tout

en haine du pavillonVénitien qui avoit

été arboré contre eux dans l'affaire de

Crotone. De-là ils paiTèrent à Ancone
ou ils firent le plus horrible dégât , ôc

? ôrand Ecuycr.

Miij
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•B»- retournèrent en Afrique chargés dé ]

,'''-"
butin.

:vi;i. Doge La deraire de la fiotte Vénitienne
dcv en .'c.

jnvita Ics Narentins & tous tes Pirates
Coarles ces , » |

\ - r
Pirates con- de la Dalmatle a i^aire audacieuiement

?iem
^ ^^"^* des courfès fur les navires de la Ré-

publique, lis attendirent que les Sar-

rafms fulTent Ibrris du golfe , & touc-

à-coup comme s'ils s'étoient doniïé

tous le lignai , la mer fut couverte

de leurs petits bâtimens. Tradenigo-

fentit que leur hardielTe confommoic
rhumiliation de ia défaite , il ie hâra

d'aller à eux & remporta divers avan-

tages. Ils ne furent pas allez dccififs

pour intimider Taviditéde ces âpreis

corfaires. Non contens de faire des

prilès lùr mer , ils firent diverles def-

cenres iur terre. Dans une entr'aurres

ils furprfrent la ville de Caorlo , la

pillèrent & la faccagerent. Tradenigd

prit enfin le parti d'employer contre

eux des forces majeures ; il les mena
fi vivement, qu'ils difparurent ôc no-
fèrent plus fe montrer.

Dîvîfions L'Etat étoir encore moins tranquil-
kteftmes.

j^ ^u-dedans qu'il ne l'avoir été de-

puis quelques années au-dehors. Les

diilenfions des familles ;iobles quc^
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nous avons vu naître fous le Doge fà

précédent , contimioient avec plus de XR^DErnoo
fureur que jamais. Venile étoitdeve-xiii. uogç

nue pour elles un champ de bataille, ^^^^^^*^*-

GÛ chaque jour il le faifoit quelque

rencontre des deux partis. On ie bac-

toit par peloTons, & il y avoit ordinai-

rement bien du làng répandu. Tra-
denigo fît tout fon polïïble pour re-

concilier ces citoyens acharnés à Cq

détruire ; mais il lui arriva ce qu'é-

prouvent tous cens qui dans la cha-

leur des difputes veulent montrer un
elprit conciliateur. Pour ménager les

deux partis > il /è rendit fufpedt , o-
dieux même à l'un (Se à l'autre. Il n'y

avoit donc plus de police & de fureté

dans Veniie. Le Doge avoit beau don-

ner des ordres , il n'étoit pas obéi. Il

avoir beau menacer , fes menaces
étoient n:éprifées. Il auroit fallu pu-

nir i mais dans ces fortes de troubles

civils, il Timpunité a des dangers

parce qu'elle enhardit , la punition a

quelquefois des iuires encore plus fà-

cheuies parce qu'elle irrite. Le dé-

fordre alloit toujours croilTant. On
murmuroit contre le Doge de ce qu'il

a'avoic pas la force de l'arrêter. Deft

M iT
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.,, murmures on pafTa aux invedives , &
Pierre Texccs dt la fermentation eut le par-

xïii.Dogc ncide pour dénouement. Tradenigo
4e vcnifç. fut attaqué par une troupe de fcélérats

au moment qu'il alloit avec tout fort

.cortège à TEglife de faint Zacharie.
^2^ * Ses gens eflayerent en vain de le dé-

fendre , il expira fous ks coups dont il

fur accablé , après un règne de près de
trente ans.

tJn œmre P^ ^^^it déjà vû des Doges mafTa-

K» Farrici" crés , mais c'étoit en haine de leur

tirannie. Celui-ci n'étoit rien moins
que tiran. Il avoit gouverné avec mo-
dération Se fagefTe , ôc la République
ne le vit point fans horreur devenir la

viâ:ime des animofirés particulières

de fes citoyens. On tint à ce fujet une
grande aOèmblée , où après avoir dé-
ploré le malheureux état des chofes.
Se exagéré Ténormité de latrentac

commis contre la perfonne du Doge

,

on nomma trois conimillaires pour
en informer rigoureufement , avec au-
torité de punir les coupables. Ces
Triumvirs s aquitterent avec zélé d'une
commiiïîon fi importante au maintien
de lautorité. Ils eurent la confolarion

de voir tous les bons citoyens con^
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courir au iiiccés de leur miniftere. Les —^
adafîîns eurent beau fe cacher , on -, ^^^^^^

. . , Tradenigo «

les découvrit, & on les traîna aux pieds xiii. Doge

de leurs Juges. Le chef de cette con- ^^ ^^^^^'^*

juration qui fut pris avec les autres

,

eut refprit (i frappé de Tignominie

du fupplice auquel il ne pouvoir plus

fe fouftraire, qu'il tomba dans un accès

de fréné(ie d'où il ne fut jamais polïï-

ble de le faire revenir , & il mourut
dans des tranfports de rage qui firent

croire que Dieu Tavoit livré au démon
en punition de ion crime. De fès

complices les uns furent exilés, on
condamna les autres à mort. Mais le

peuple ne donna pas le tems d'exé-

cuter leur fentence-, il fe jetta fur eux

ôc les mit en pièces.

Lorfqu'on vit qu il n'y avoit plus

d'émeute à appréhender , on fongea à

remplir la place de Doge qui étoit va- ^" ^H'

canre parce que le fils de Tradenigo ursePar-

étoit mort avant lui. Urfe Participatio
L7v^^î^"^

'

"

fut élu. Ainfi le Dogat rentra dans de veniicf*

cette famille qui avoit déjà donné

trois Doges à la République , & qui

lui en a fourni plufieurs autres depuis.

L'efpérance qu'on avoit conçue de

voir renaître le bon gouvernement
Mv
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du premier des Participatio qui avoit

Urse Par- occupé le trône Ducal, fut pleinement

xi^v^^Doge remplie par le nouveau Doge qui

ée vèrrife, étoit un de Tes defcendans. Ce qui fai-

foit alors le principal objet delafolli-

citude générale , c'étoient les progiés

des farrafins qui maîtres de l'Afrique
Traité des^ j^p£fpaane, & tout nouvellemenc

vénitiens / ii- ^ «-• m j T
avec Charles établis en Sicile 5 devenoient une pun-
ie Chauve, fànce capable de tout engloutir. L'I^

talie entière &c les Provinces Méridio-

nales de la France il'eiitendoient par-

ler que des ravages commis fur leurs

côtes par cette nation infolenre. Il n'y'

avoit plus de fureté dans aucune des \i

mers. Les Vénitiens foudroient plus

que les autres de ces pirateries qui

incommodoient extraordinairemeiK

leur commerce. Urfe Participatio trai-

ta avec Charles le Chauve Empereur

d'Occident , des moyens de s'en ga--

rantir ; & il conclut avec lui une ligue

ofîenf-ve pour agir conjointement

dans les mers de France & de Venile

contre un etmemi à la deitrudion du-

quel les deux Etats étoient égalementC

inrcrelTcs.

Txitrcfî'iie 11 eut bientôt occafîon de fatisfaîre
c^« sarrafîns

j^y principal ciiffagenienc de cette li-
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gue. Les Sarralins venoienc de s'ern- *»^

parer de Fifle de Candie. Ils dclîroient ticipatio^^*^

exrrêmemenc d'avoir quelque bon ^iv. pog^^

polte dans l'intérieur du golfe Adria- ^ ^^"* ^'

tique, pour dominer excluiivemenc-

ftir cette mer , Ôc tenir ainfi l'Italie

comme bloquée de toutes parts. Ils'

méditèrent une entreprifè fur Gradoy
On ne Içut à Venife leur projet, qu^
iorfque leurs vaiffeaux étoient déjà'

devant la place. Ils en commencè-
rent le fiége , & trouvèrent heureu«

i€ment de la réfiftance dans les ha-^

bitans , plus lages que beaucoup d'au-

tres qui au feul nom de Sarraiins^

prenoient la fuite& laifToient toutes

ehofes à l'abandon. Cette réfiftance'

donna le tems au Doge d'envoyer k-

kur fecours la flotte qu'il tenoit tou-^

jours prête à partir en cas d'ailarmet

Il en donna le commandement a fou

fils Jean. Les Sarrafuis n'avoient pré-' /

tendu faire qu*un coup de- main, ds'

n'étoient rien moins- que préparés à

foutenir une bataille en règle. Du
plus loin qu ils apper<^urent la fiott€

Vénitienne, ils fe rembarquèrent pré-

cipitamment fans l'attendre. Jean re-

vint à- Venife^ avec tout l'honneur

M s'y
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m d'une vidoire qui ne lui avoir coûté

^'^^^^'^^•que de fe montrer. On fut fi con-

XIV. Doge tentde fçavoirles Sarrafîns éloignés

de venife. ^gg terres de la République , qu il fut

aflbcié au Dogat d'un vœu unanime,
«uerre con- Les Eickvons établis en Dalmatîe

«sHcLvonï^^^^^^^^^"^ & rejette-

*renc dans Tlftrieoù ils commirent de

grands désordres. Quoique cette pro-

vince ne fît pas encore partie de TE-

tat de Veniie, il importoit à la Répu-

blique de ne pas fbuftrir Tagran-

diiïement d'une nation qui lui avoir

déjà caufé diverfes incommodités , &
dont le goût pour la rapine écoit trop

décidé pour ne pas empêcher qu*elle

eût de plus grandes facilités de le fà-

tisfaire. Le Doge prit avec lui trente

navires , & courut vers Tli^rie ou il

les atteignit. Surpris d'avoir tout-à-

coup fur les bras un ennemi avec

lequel ils ne s'étoient point attendus

de combattre 5 les Eiclavons ne fon-

gerent qu'à demander quartier. Le
Doge leur fit rendre tout le butin &
tous les prifonniers qu'ils avoient faits

,

avec menace de les traiter Jéfon.iais

(ans miféricorde 5 s'ils l'obligeoient à

reprendre les armes une leconde fois.
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Il eût fallu peut-être les traiter dès-

r

lors avec moins de ménagement, car ^j^p^J^^*"
ces brigands iejouoient de la foi desxiv. Doge

traités, on avoit beau les contraindre ^^ ^^^^*'

à des accords pour ialureté des côtes

àc la libre navigation des mers , dès-

qu ilsvoyoient la moindre fureté à re-

commencer leurs courles , ils ou-

blioient leur parole & leurs iermens ;

de forte que le Doge fut obligé de les

combattre encore plus à*une fois , &:

il le Et toujours avec avc.ntage.

La profpéritc de fon gouvernement

engagea Bafile qui regnoit en Crient,

à le nommier Frorofpatdre de l'Em-

pire , honneur qui a.voit été déjà fait à

fon prédécef eur. Une en reconnoif-

/ance envoya à FEmpereur douze

cloches d'une grolTeur confidérable

& am\ travail parfait. Elles furent

les premières eu on eût vues à Ccnf-
tantinople , &: ce fut à cette occafîon

que les Grecs comm.encerent à en fai-

re uJàge. Urle mourut après avoir

régné dix-:'ept ans d'une manière éga-

lement brillante au dehors & pacifi-

que au-dedans. —

—

Jean fon i Is lui fiiccéda fans aucune J an Par-

contradidion. Il a eut quune occa- xylD^ge de
Venife>
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<* ' fioiide prendre les armes , ôc ce fut

^j^^p'^^^J'^'^j
'moins pour une folide raiion d'Etat,

XV. Doge d^que pour un bifarre intérêt de famille.
.Vci»i.ev jC^çg Paftici patio accoutumés à jouer

dans Venife un rôle dominant , com-
mençoient à ne plus regarder comme
iufiilanie à leur gloire une dignité qui

étant de la nature éle6tivé faifoit dé-

pendre leur fort de la volonté ôc du

caprice des citoyens. Habitués à vivre

en ibnverains , ils auroient bien voula

iè ménager une reflburce pour ne ]?*-

mais defcendre au rang de fimples

particuliers.

Depuis que par la faveur de nos

. rois Carlovingiens l'Exarcac de Ra*
venhe avoit été fournis à la puilïane*

temporelle des Papes , il s'y étoit for-

mé comme daiis toutes les autres pro-

vinces de l'Empire, des fiefs ,-qui de-

vinrent avec le tems de vraies fouve-

fainetés , fur lefquelles les: Papes ne
"

, conferverent que le droit d'Kommage

<es Dog?s" e^^'^'^^veftimre.Le comté de Commac-
Venife fur irchio étoit de cc nombre. Sa proximité

l^^accHodel-Etat de Venife,& peut-être cer-

tains fiijets de mécontentement qui

nous font inconnus , & que le comte

Màiiii propriétaire de ce firf avoij,
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donnés au laine Siège , tentèrent Tarn- 1:

bition des Participatio. Le Pape Jean^-^fp^Tfoiî/t

VIII. occupoit alors le trône pontifi-xv. Doge»i«"

eal. La fciblelfe de ion caracVere , qui^"'"^^^"

avoit il bien paru dans Tafîàire de Pho-
tius, fourcedu (chirme des Grecs, <S:qui

lui avoit mérité le iiirnom méprilant de

Papeflè Jeanne , fit efpérer au Dogè
qu'il obtiendroitaiiénientde lulFinve^

titure de la comté que iii famille dé-

toroitdes yeux. Dans cette efpérance,

il fit partir ion frère Badouer pour

Rome 5 Se le chargea de deniander^

cette comté pour lui-même , dans la

crainte que les Vénitiens ne la reear-

à^x&nt comme un don fcdt à leiir

Etat , fi leur Doge en étoit invefli.

Badouer partit ; niais le' ccr/nte Ma^
rin qui avoiteu vent de cette intrigue

,

le guéra en chemin, le furprit auprès

de Ravenne , le bleiTa grièvement &
Kemmeiia priionnier à Commacchicf*

îl ne l'y rétint qu'autant quil écoit

nécelïaire pour l'obliger fous la foi

du ferment à fe déîîfler de fon entre-

prifè, <S<:le renvoya au fïïtôt. Badouèr

de" retour à Veni/e mourut de la blei^

fure qu il venoit de recevoir. Le Dogè
irrité de i'infulie faite à fou nonv, ôc
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r voulant venger la mort de Ton frère

,

^

j£AN Par-courut à Commacchio à main armée

,

XV. Doge pri^ ^ ville 5 la faccagea , mit tous les
j

de venife, environs à feu & à fang , & fe retira

-iàtisfait. Ceft ainfi que des paiïïons

particulières ont rendu fbuvent les

peuples vidimes innocentes des fu-

reurs aveugles de leurs ibuverains. ï\

eiï honteux pour Thumanité que de
pareils excès trouvent les elprits fî

univertellement difpofés à leur donner
des louanges. Les Vénitiens loin de

faire un crime à leur D.oge de la bar-

barie qu il venoit d*exercer, le reçurent

comme un héros eût mérité de Terre

après la plus légitime viâ:oire5& cette

adion 3 la (eule tache de fon gouver-

nement 5 fut célébrée comme fon ex-

ploit le plus mémorable. Les Véni-

tiens d'aujourd'hui plus éclairés iiir

les intérêts de leur liberté, ne fouffi-

roient pas que leur Doge efïàyâtdes

entrepri/es de cette elpece , ôc n'au-

roient pas la complai/ance de lui laif-

fèr employer ainfi à Tuciliié particu-

lière de ià maifon des forces qui ne
font que pour l'avantage de la Répu-
blique.

Depuis cette odieufe expédition
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Tean tomba dans des infirmités qui le ' ^

mirent preique hors d état de vaquer Tici*ATioii,

aux affaires. Il lui reftoit un frère
J^-

Doge

nommé Pierre. Il voulut TafTocier au ^Abakadon

Dogat 3 mais ia mort qui fuivit de ^u Doge Jean

fort près , lui ôta encore cette reffour- *

ce. De forte qu'ayant perdu toute efpé-

rance de pouvoir fupporter le fardeau

du gouvernement , il abdiqua de lui-

même après avoir occupé le trône

Ducal prcs de fîx ans.

On nomma tout de fuite Pkrre An 887.

Candiano pour le remplacer. Il écoic '^^^l^
difficile de faire un choix dont on pût cakdiaho ,

/e promettre de plus grandes ^^o^s. J^^e^/*
Candiano étoit unhomme vertueux ,

d'une prudence reconnue,&: d'une va»

leur à toute épreuve. Agé de quarante

ans > il annonçoit une longueur de
règne dont toutes Tes qualités ner-

fonnelles garantiifoient la profperitc.

Son éle6i:ionfut généralement applau-

die. On le conduiiit au Palais où Con

infirme prédccellèur lui remit le bon-

net Ducal avec toutes les marquesd'unc

fatisfaiftion (enfible. Candiano en uia

avec lui de manière à le convaincre

que fon abdication ne diminueroit

lieu des égards qui lui étoient dûs 6c
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. ^ .^^ . ^ |„— de î'a confidération qu'il s'étoit ac-^'ji

CAKi^No, q^^i^^é- Ilpenfoittrop noblement poiu jfj

XVI. Doge ne "pas ofer tour iujêt de repentir a m\ \\

ëc vciiiie.
fioainie qui dévoie être d'autant plus i

cher à la patrie , qu'il s'étoit déiidé de i)

la gouverner au moment qu il ne s'é-

toit plus ienti en état de bien faire,

©nerreccn- La félicité qu'on croyoit attachée

tins"
^^^""

^11 gouvernement du nouveau Doge
jie fut pas de longue durée. Les Elcla-

vons de Narenta déterminés à pirater

dèsquon leur accordoit le moindre

relâche , coiïroient k mer à leur ordi-

naire, & la rempli-iToienc de leurs

brigandages. Candiano envoya da-

bord contre eux quelques bâtimens

qui les difperierent. Ces brigands-

reflembloient à des mouches opiniâ-

tres que Ton chafTe fans ceiTe ôc quf

reviennent toujours. Candiano réfolut

de les exterminer une fois pour

toutes. Il arma douze bonnes galères,

6c alla les combattre avec intention

de ne leur faire point de quartier. Il les

rencontra à peu de diftance de Grado»,

il les pourfuivit &: les accula dans le

fond d'une baye pour qu ds ne pulTenC

pas lui échapper par la fuite. Le com-

tac comnienc^a avec beaucoup de vir:



DÉ Venise» 28^3

tacite cîe fa part. Il avoit déjà pris ou
brûlé ui>e partie dek flotte eiinemie ,^^^p^j^^^

lorique s'acharnant aie battre corn- xvi. Doge

nie un fimple ibldat , il reçut un
'^ Le Do'^epë-

eoup dont il expira furie champ. Ses rk les amc»

foldats le voyant mort perdirent cœur ^ ^^ ^*^^*

^ne longèrent qu'à fe oattre en retrai-

te. Alors lesNarentins profitant de leur

conllernation fendirent fur eux avec

tine rage furieufe , prirent une partie

de leurs galères ôc y mirent le fea.

Le refle fe fauva en déroute dans le

port de Grado, emportant le corps du

Doge qui reçut la lépulture dans cette

ville;

Une défaite fi inattendue mit Paf- Confiera»

larme dans Venife , & remplit tous les^^^^^^^f^p^l^

citoyens de la plusamere douleur. Ce la défaite de

que Ton regretta davantage fut l'in- leur flotte»,

fortuné Candiano que tout le monde
aimoit, far qui Ton avoit fondé les

plus belles elpcrances , Ôc que l'on ve-

noitde perdre à la Meur de fon âge,

aprcs cinq mois de Dogat. On pleura

fa mort comme une \Taie calamité".

Dans le trouble qui agiroit les elprits

,

les fuflra^es ne pouvant r/accorder pour

remplir l.i place vacante , on eut re-

cours à Jean Participatio , qui depuis
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r fon abdication s'étoit retiré àMak-

CAN^D'iA^iTo^
mauco , ou il goûtoic dans la iblitude i

XVI. Doge cette douce tranquillité qui a pour uni
de Vtiixie. ^^m- f^^^^ ambition les plus grands ai- )

traits. On lui envoya une deputation I

folemnelle pour le prier de rendre à la i

République Ion min iftere dans une cir- f

confiance où elle en avoir un extrême I

befoin.Jean fit dabord de la rériftance.
|

Il lui en coutoit infiniment d'aban-
\

donner ion repos pour s'engdger de
|

nouveau dans le tourbillon des afiài-

1

res. Mais enfin on le Ibllicita fi vivc-

jîient, qu il làcrifia généreulement ion

bonheur au plaifir d'obliger iès ci-

toyens de de fèrvir ià patrie. Ce fut
|

pourtant àcondition qu'on procéderoit I

incelTamment à Téleâion d*un Doge,

& qu*aufïltôt après Péledion faite,

il fèroit libre de revenir dans ià chère

iblitude. On lui promit tout ce quil '

voulut j mais à peine le vit-on rcta-

tabli ilir le trône Ducal qu'on ne fon-

gea plus à lui nommer de fuccefièur.

On Tauroit lailîe Doge julquà fa

mort , fi au bout de fix mois il n'avoit
\

renouvelle ies inftances pour qu on i

le déchargeât d'un poids qu'il ne fe i

An, 8S$« croyoit point en état de porter. On
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;ië détermina quoiqu avec peine à le ^
'iktisfaire *, Ôc Pierre Tribuno fut élu ri^^Km

ipour le remplacer. Il eft rare que des xvu'^d
'

icitoyens foient dans le cas de tromper de Veniic,

ide la lorre ceux qui les gouvernent

,

\ôc d'ufer d'adrelTe pour les retenir. Il

left plus rare encore que ceux qui peu-

ivent gouverner trouvent ain(i dans

!jkur foiblelTe une raiibn folide de s*en

.jdéfendre. Ce trait mérite confidéra-

jtion, &fait infiniment plus d'hon-

Jûeur à Jean Participatio que mille

vidoires achetées par la profufion du

fcng des humains.

Tribuno avoir dans (es qualités per-,. ^^"^f.P**.^

lonnelles tout ce qui pouvoit adoucir veûife,

la perte qu'on avoir faite dans le der-

ôier combat contre les Narentins. Il

y avoit long-tems que Venife étoit ex-

pcfée aux ilncurfions des pirates ,& on
n avoit point encore fongé à y pren-

dre les précautions les plus ordinai-

res. La ville s^agrandilToit de jour en
yl jour *, elle occupoit déjà tout Te/pace

r.l qu'elle a occupé depuis , à la riferve

V! que les bâtimens n y étoient ni auiîi

;t|
hauts ni auîïï ferrés qu ils l'ont été

H dans la fuite. On voyoit encore dans

"e
tous les quartiers avec d'anciennes -
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— „ traces de déiertion, les proercs d'une
Pierre

i h i ^ n-
Tjmbuno , population graduelle &C luccellive.

XVII. Doge Qq grand amas de maifons croit en-

tièrement £ms défenfè. Tribuno fut

le premier qui s'appliqua à y mettre'

<Jes barrières avec lefquelles on pût

être au moins à Tabri d'une furprife.

Jl fit forti^er le quartier d'-Oliv.oIo

qui pour cette raifon fut nommé Cat-

telio ou le Château, îl fit tendre des

chaines à l'ientrée du port , S: établit

divers -corps-de-garde pour faire \t

Nouveaux g»et durant la nuit.

Rois d'Italie. Depuis que TEmpire des François

en Italie avoir prit fin par la mort

de Charles le Chauve, divers Princes
f

fè difputoient la Royauté dans cette

belle partie de l'Europe. Beranger Duc
^

de Fiioul & Gui Duc de Spolete eu- .

jrent à cet égard des prétentions ri- j

vales qui les armerei>t l'un contre

l'autre. Se qui rouvrirent toutes les
J

playes dont l'Italie avoit été affligée

lors de la première décadence de TEm-
pire Romain. L'iiicapacité des der-

niers defceadansde Charlemagne^ leur

avoit fait perdre tout ce que leur

rnaifbn poflédoitau-delà du Rhin <?^

(i|çs Alpes, Il ne leur reftoic que !«<



DE Venise. 287
* I W ' Il

couronne de France qui commençoit ^

dé]k k chanceler fe leur tête. Cette tribuno',

féconde décadence de TEmpire rede- ^^"' P°s«

•Vint pour l Italie 1 époque de 1 anar-

«hie la plus fimelle.' Agitée au-dedans

par les guerres fliccefîîves d'une foule

de princes particuliers qui ie difpu-

toient le droit de la fonmettre à leur

domination , ejle fe retrouva expofée

à devenir la proye diine de ces na-

tions dont elle étoit dellince à rendre

le nom célèbre p.ar Tes malheurs.

La iburce qui avoir produit tous irruption

ies efTains de barbares dont nous ^"ita'ii*!'^^^

-avons vu les ravages , n'étoit pas épui-"

fée. La froide& ftérile Scythie avoir

encore dans ies glaces une colonie

•de monflres à verferfiir les provins

<:es du Midi. I,es Hungres , nommes
depuis Hongrois , plus fauvages &z

: -plus farouches que tout ce que cette

!

pépinière d*êtres inhumains avoit

' -juiques-là enfanté , étoient déjà éta-

j

blis en Pannonie , lieu choifi de tout

I

tems pour être le dépôt des calami-

!
tés refervées à Tltalie. Les troubles

I

dont ce royaume étoit déchiré invîte-

!
rent ce peuple plus que barbare à

( en entî:epren4r^la dévaftation,
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^, _-— Les guerres des Ducs de Frioul Ôc

piERK» (Je Spolete qui durèrent plufieurs an-
jî

xvn!''DÔgc nées applaniiToient infènfiblement
|?

aeVcnîfe. aux Hongrois tous les obflacles, en
j;

fatigant Tltalie de augmentant tou- \i

Ad. 900.
JQjjj-s davantage Ton épuifement. En-

fin vers l'an 5^00. le fléau qui la me^
naçoit , commença à Ce répandrfe

Les Hongrois parurent à l'entrée dà

Frioul. Beranger ie préfenca pouri
lîs attaquent leur difputer le paffage. Ils lui tail-

\

VEUX e ve-
^^^.^^^^ |^j^ armée en pièces , & le con- 1

traignirent à fuir honteufèment.

Ayant le champ libre devant eux , ils

portèrent le fer ôc ie feu dans tout

le Frioul. Ils avoient oui parler

de TEtat de Venife comme d*un

pays enrichi par le commerce , & ou

il y avoir bien du butin à faire. Il n*eii

fallut pas davantage pour les y atti-

rer , & la République fe vit bientôt

en un danger encore plus extrême

que du tems de la guerre de Pépin.

Citta Nuova , ou l'ancienne Heracléc

elïïiya les premières atteintes de la

féroce avidité des Hongrois. Ses biens

mis au pillage , fes habitans mallacrés,

iès mailbns incendiées apprirent ce

qu il falloit attendre de leur rage bru-

tale
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taie. Ils eu firent autant à Equilo , ;

Capo d'Argere, à Chioggia.Ils en vou- xj^fj^^^'^

loienciurtoLit àVeiiile, centre de tou- xvn. Doge

tes les fortunes de l'Etat. Ils railem- ^^ ^'^^^^^e-

fclerent tout ce qu'ils purent -trouver de

barques Se de bateaux pour s'y tranl-

Î>orter , & ils n'avoient plus que les

agunes à franchir pour s'en rendre

maîtres.

Le Doge Tribuno ne s'endormit a^^fg^''^'^

point dans une conjon6ture ii mena^ buno.

.cante. Il voyoit l'épouvante , l'abat-

tement 5 le defefpoir fe peindre fur le

vilage de tous les citoyens. Le fouve-

nir d'une pareille entreprife tentée pan

Pépin , &c qui mit la République à

deux doigts de fa perte ] l'idée aôreu-

fe que l'on avoit des Honczrois fan^ui-

iiaires dont le lauvage naturel pre-

fàgeoit les dernières extrémités , 11-

vroit la ville aux pleurs , aux gémii-

iement , aux iànglots. Tribuno ne
perdit point courage , & fit les der-

niers efforts pour communiquer fa

coivfiance aux plus timides. Il ht pré-

parer la Hotte eu toute diligence , de

iayanc munie abondamment de fol-

dats &; de matelots , il (è mit à leur

tête, & leur parla en ces termes:
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' Il

« Braves Vénitiens , le teins eft ve-

îî nu de montrer ce cjue peut en

d ^ veni^!^*^
" ^'^"^ lamour de la patrie. Se la nécef-

, , j> fitc de vaincre ; le péril qui nous me-

Doge aux fol- » nace , eit auili extrême qu il eft

daisdeiaflot-,, pj-g{Tài-jf^ J^TQ^5 g^vons à faire à un
^'

j> ennemi barbare , s*il en fut jamais

,

99 ôc qui a laiiïe dans tous les lieux de

3j fon palfage d'horribles traces de fa

»> cruauté. Ce font ici ces Scythes abo-

33 minables qui pouffent la brutalité

jjjufquàfe nourrir de chair humaine
w & à immoler des hommes à leurs

9> faux Dieux. Quelle que foit leur fé-

« rocité> ils ne ibnt pas invulnérables,

3? &:nous fournies en itat d'en triom-

w pher. S'ils font terribles fur terre , ils

M ne font rien moins que redoutables

3ï fur mer. Souvenez-vous delà victoire

a remportée par vos pères dans ces

5> mêmes lieux fur Pépin roi des Fran-

pjçois. Serions-nous moins heureux

3j que nos ancêtres ? Les Hongrois qui

« ne favent que piller & maffacrer ,

?> ieroient-ils plus dangereux que les

3> François dont la valeur avoit Ibu-

3> mis l'Europe ? Non, non, amis, nous

i> les vaincrons ces barbares qui ont

s> conte Fignorance des bêtes dont il^
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furpallent la férocité. Qiie leur 1er- « Pieïuie

Vira leur goût pour le laiig ce ie»xvii, Dog«

carnage dans un combat maritime, » de veaiie,

.dont le iiicccs demande plus d'art «Se «

de talent que de témérité & de for- «

ce? Comment ne lerions-Jious pas «

vainqueurs y nous qui nailTons navi- 3>

gateurs , & dont l'exercice le plus «

ordinaire eft de voguer lùr les eaux ? »

Allons 5 amis , fauvons la patrie. Déli-

vrons nos femmes & nos enfans de y»

la gueule de ces lions inhumains. Jcji

ferai par-tout avec vous & je ne m'é- »

pargnerai pas. Que la mort de cet- «

te indigne & fcelerate canaille venge j»

les inlultes faites au nom Vénitien. »

Pouvez-vous fans verfer des pleurs «

confidérer ces villes voifines dont«

Tincendie réclame votre bras ven- »

geur ? Alloiîs, encore une fois ,fon- m

dons avec intrépiditc fur Fennemi »

qui nous brave. Il s'agit de vaincre >

ou de mourir. «

A ces mots toute la flotte part &r Combat na?

s'avance vers Albiola pour attaqiier ^'^^ ^'^^e ic*

- ^ ^ Vénitiens &1 T T r- • vénitiens et
les Hongrois. Leux-ci épargnent aux

j^^ Hongrois»

Vénitiens la moitié du chemin. Le
grê]

tre. I

Nij

combat s'engage par une grêle de

Haits lancés d^ parc ôc d'autre. L'agi
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- - ration des flots nt tarde pas à mettre

Tribuno, de rincgalité dans les attaques. L'en*
xvH. Doge nemi chancelé fur les bateaux qui lé

^^^^^*
portent. Son ordre de bataille eft trou-

blé par la marée de les courants. H
lance les coups au hazard & à pure

perte. Les Vénitiens au contraire

exercés de longue main au niouvement'

des flots, habiles à y afiujettir leurs

manœuvres, tirent à coup lûr. La lé-

gèreté de leurs navires & la vivacité

de leurs évolutions les met en état de

couper la flotte ennemie ôc d^en en-

vironner les pelotons. Les Hongrois

fe voyein attaqués de front, battus

par kb flancs , pris par derrière. Ils

réfiflent avec toute l'opiniâtreté de

gens accoutumés à la viéloire, avi-

des dufang deTennen-ii, & prodigues

du leur. Mais enfin laconfuiion der

vint telle parmi eux, qu ils font obli-^

gcs de céder & de prendre la fuite,

laifTant la mer couverte de leurs morts

Se des débris de leurs navires.

via:oîredes Cette grande viélioire délivra la

.

^^^^^^'
République de ces redoutables aggref^

fèurs. Ils allèrent prendre leur revan^-

che fur les provinces du continent

qui portèrent long-texns le poids ri--
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goiireux de leur férocité irritée ; ils ""TIÊm^
OLiitteient eniin Fltalie & allèrent tribuxo,

s'ccablir pour toujours en Pannonie , ft^^l^^^^^^
qui à caufe d*eux , a pris le nom de

Hongrie.

Le Doge Tribuiio rentra dans

Venife aux acclamations de tout le

peuple , qui le regardoit à jufte titre

comme ion libérateur. Il gouverna

en paix le refte de Tes jours, & mou-
rut après avoir occupé vingt- trois

ans le trône Ducal.

Urfè Participatio II, autrement -^^^9^*.

dit Badouer, lui fuccèda. Il fal- "JTTT^-
loit que les Vénitiens fudent extraor- ticipauoou

dinairement attachés à cette famille , xyiiL^oiss
pour prendre fi fouvent leurs Doges de veniic.

dans (on fein. Il n'éioit pas de la bon-

ne politique de lui prodiguer ainft

les honneurs. On s'expofoit à lavoir

devenir trop dominante; & riert

n'efl: plus dangereux dans une Répu-
blique , que Tafcendant habituel au-,

ne famille au-de'Tus des autres. Le
Doge quon venoit d'élire, n'é-

toit pas homme à prouver qu il y
eût ce danger à Ton élévation. Son
caractère étoit modefte , doux , paci-

fique . Sa qualité la 'plus fenfi ble étoit

Niij
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—-—;— un grand fond de relidon & la plitS

riciFADo^outendre piété. Il avoir un fils nom-*
WcuERii,nié Pierre. Il l'envoya félon la cou-

ie vinifc.^^^ tume de fes prcdéceiïeurs à la Cour
de Conftantinopie , d'où il revint peu

de tems après chargé d'honneurs ÔC

de préfens avec la qualité de Protof^

pataire de l'Empire. Son père , qui
auroir pu comme les autres, ralfocier

au Dogat, s'en abilint ^par cetredc-

licatefTe ordinaire aux gens vertueux,

qui à regard de leurs enfans ie dé-

fient avec raifon des aveuglemens de

leur tendreife j êc il aima mieux laii-

fer fon jfbrt entre les mains du peuple,
que de courir le rifque de donner à
ia République un Doge peu propre

^ ,
à la gouverner.

pacîfque^^^' Il ne fè palîa rien de remarqua-
û'Uric Ea- ble durant le Dogat d'Urfe Badouer.K
^"^^*

eut la paix avec tout le monde. Il

parut très- appliqué aux afîàires , ai-

mant beaucoup la jnftice , faifant des

aumônes très-abondantes, remplie

fànt tous Ces devoirs avec Texaditude

d*un fimple particulier. Cette efpece

de mérite brille d'ordinaire fort peu

dans rhiftoire ; il eft pourtant le plus

favorable au boniiear àts peuples -y^^
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fi la gloire des Princes confifte eu

quelque choie , c eft fur tout à rendre
^^ ^^

les peuples heureux. Les batailles , ou badoi; es.

les vidoires 5 les conquêtes font plïis ^J^^ JJ ^^1

de fracas & flattent davantage le pré- nif^

lusé : péfées à la balance de la rai-

ion, il s en faut bien qu elles aient la

valeur d'un gouvernement pacifique,

où chacun vit tranquille chez foi.

Urie Badouer ne ht* quune faute .Sonabdlca-

en (a vie , ce fut d'abdiquer le Dogac"""* .

pour fe retirer dans un monaftere. Le
aefir d'être tout à EHeu le détermina

à cette retraire 5 mais ce delir n'eft:

qu'une illufion dans un homme en
place qui eft fur de fes intentions,

&: qui ne trouve point d'obflacle à

bien faire. Qiiand la piété détourne

du travail , elle devient parelTe -, &
quand elle Jie fçait pas en fupporter

les difficultés «& les dégoûts , elle n*eft

que pufillanimité.
^

On donna pour fucceflTeur à Ur(e pierre

Badouer Pierre Candiano IL hls de Çî!l°^l,^°^^

celui qui avoir ete tue a la bataille de venife.

de Grado. Sous fon gouvernement
les coriaires d'Iftrie hrent un coup
bien hardi. La coutume étoit alors

^ae les mariages des principaux d^
N iv
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""7^^717" toyens fe cclcbroient dans TEglife ca-

c .KtiANo thcdrale d'Olivolo eu Caflello. Il y a-

? î'Jï^vèn fc''^^^'-"^'^ i^^^^ marqué pour cela qui étoit

ivipc'riré^^^^^^^^ de la Chandeleur. On y me-
dcs corrairesiioit de bcn marin Ics fiancées dans

*?i-' /J'^''!l;f.^un fjrand cralaee de parure, avant

chacune auprès a elles une cailetre ou
tous les joyaux étoient renfermés

avec Targent de leur dor. Les fiancés

y venoient enfuite de leur côté. On
chantoir une MeOe foleninelle , &
l'Evêque après leur avoir fait une inf^

rriiélion convenable, leur donnoit la

tcnédictiicn nuptiale. Cette coutume
de Veniie étoit connue de tous les

environs. Les ccrfaites d'Idrie qui

march oient déjà lur les traces des pi-

rates de Narenta . le mirent en têre

à'cn profiter pour faire une riche

capture. Ils vinrent de nuit la fur-

veille de la Chandeleur, oC s'emhuf^

CiUerent fort feciettement au bas de

TEvcché tout auprès de la Cathcdrale-

Le lendemain des qu'ils fçurent que

toute l'afTemblée écoit dans TEgliië >

ils fortireiit brufquement de leurs bar-

ques 5 entrèrent à faint Pierre le fabre

à la main, fe jetterent fur la foule

îiccourue à la cérémonie, & qui iie
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s'atteiidoit à rien moins. Epouî^ épou-—#.

Tes, caifettes, tout fut enlevée em-c^Jp,YNo
barque fur le cKamp. ii,xix. Do*

Cette tcniéritc qui eut retire la fur-
^^"^^J^""'^^'

prife & toute la promptitude d'un coup
^^^^f^^^^^^^'

de foudre , produisit dans Venilè un- leur fait foi^-

étonnement qui fut bien-tôt fuivi^"*

d*une indignation extrême. Le Doge
outre de rmiulte.ramaire fur le champ
tout ce qu'il trouve de gens fous ià

main , monte iùr un vaiSeau , court

après les corfaires j 6c les ayant ren-

contrés dans les lagunes deCaorlo
occupés à partager leur butin ,. il les

attaque fans leur donner le tems

de iè reconnoître , les tue tous , fait

jetter leurs corps à la mer, de rentre

le moment d'après dans Venife em-
menant avec lui les tréfors 6c tous les

captifs. On palfa d'un excès de dou-
leur à un excès de joye. Et pour per-

pétuer la mémoire de cet événement
on établit une fête qui fut nommée
k fèie des Maries. Tous les ans k
veille de la Chandeleur douze filles

magnifiquement parées étoient coniuî- •

tes pompeufemeixt par la ville dans

à.çs Gondoles avec œi. cortège nom-
biôux. On les menoic chez, le Doge

Nv
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& iueàîfïivemejtit chez les principaux

'''^ANo^
Citoyens. Eniùice on les réunillbic

iî,xix. Do- dans une falle du Palais où on leur

ge de venife» fervoic un feftin iompcueux. Ainfi

elles repréiencoient avec beaucoup

d'cclat le triomphe de ces premières

Êancçes fouftraires au brigandage deS'

Ï)irates , & rendues à k tendreife de

jeurs époux. Cet ui'age a duré jui'qu à

la cuerre de Gènes. 11 fut' alors inter-

rompu, Se n a plus été rétabli.

Le Doge voulut récornpenler le zèle

ée ceux qui Favoient ii bien lèrvi dans

eette occaiion. C'écoienc pour la plû-
•^^compen- part ouvriers 3c artiiànsde la paroiiTè'

3U2Ci°cycns. Sanbfa, Maria fcrmofa . Pierre Can-
diano les fit venir, éc leur ordonna

de lui dire quelle ei'pece de grâce leur

feroic plus agréable, promettant qu elle

leur ieroit accordée. Ces bonnes gens

demandèrent pour toute faveur que le

Doge iuivi de tout ion Conleil vînc

Tifiter leur paroilFe tous les ans le jour

de la. fê e. Le Doge leur dit : £t silve-

Boit à pleuvoir , fauJroit-il y aller

* malgré cela ^ Ils lui répondire*it que
s'il ple»voit ils lui enverroient de quQt

fe couvrir , &• même qu en arrivant,

'S-'il^ avoit {Qif;>.ils. lui domieroient de^
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quoi boire. De là efl; venu Tufagé qui

dure encore : tous les ans le Doge & cavd i\mo

la Seigneurie (e rendent en corps la 11. xix. Do-

veille de la Chandeleur à régliie deS^-^^^^^^^

fainte Marie Formoie; Se le curé de la

paroiife prélente au Doge deux cha-

peaux dorés, deux oranges &deux
Maçons de malvoifîe.

Pierre Candiano fut encore obligé Gneite d*^

deux fois de prendre les armes pour
^''^'e''c^

réprimer les courfes que des voihns d'iftrisk

inquiets ne cefToient de faire fur les

vaiireaux Vénitiens. Ceux de Corn-

rnacchio avoient de fortes raifons de

Iiair la République depuis ce qui s'é-*

foie paflé ibus un des Doges précédens^

mais ils n'étoient pas allez puiffans

pour fatisfaire cette haine félon leurs

défirs. Ils avoient enlevé dernière-

rnent quelques navires marchands de
l*Etat de Venife. Le Doge les fomma
de les rendre , & fur le refus qu'ils eii

firent il vint aflîcger leur ville, la prit

,

enleva les navires "font ils avoient

fait capture ; &: content de les avoir

humiliés , il- fe retira. Les ccrlaires

d'Iftrie n^en- furent pas quirtes- à &
hon marché. Ceux de Çapo d'ïllria;

Soient les plus opiniâtres cc ks pfcs^
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Pierre încommodes j leurs fréquences pirare-

Candia>o rie obîigerenr le Doge àleurîairela

g»^ fie v^nSel
g^^^^'^'^ ^^^^ les formes. Il y eut tant de

lucccs , que cette ville fut forcée de

liii demander la paix , &z ne l'obtint

qu'à condicion de le rendre tributaire'

de la République. Peu de tems après

elle voulut refufer le Tribut. Candia-
no la contraignit par la voyedesar-
înes de le payer. Il mourut après fept

ans d^un Dogat très glorieux, ôc il laii^

ù. de grands regrets.

On élut à fa j- lice Pierre Badouer,.

^ £ls du Doge Urle B.idouer.Il auroit pu
FitRXE parvenir au Dogat beaucoup plutôt,

Sx!^î;oge'dc ^ ^^^^ F^^^
^^"^'^^ vouIXi £è ralfocier'

vtaiis^ de fon vivant, il duc être plus flatté

de s'y voir appelle par la voix publi-

que, êc de devoir au choix Lbire de

ies Gtoyens ce témoignage de con-

^ance fans équivoque. Sonregne dura

à peine trois ans Se ne fut diflingué

par aucun événement remarquable,
Monnoye ]^q privilège de battre monnove

etoit dcja ancien a veniie. On ne

fçait point précifément en quel temps

îa République comm.ença àuléi: de ce

droit de fciT/eraineré ; mais il paroîr

que du tcms de Pitrre Badouer , ce
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droit paiToic pour immcmoiial. S'il
*

faut ajouter foi à ce qui efl rapporté g^j,Q,J[^J^

par André DaiTioîo,riiin:orien de Ve- xx. oogc de.

niie le plus judicieux peut -erre , ôc le
^''^' '"'*

glus exa(5t,Rodohe Pvoi dltalie qui fai- ^^ ^^^'

loit fa rcfideiTce à Pavie con îrmales

Francliiies accordées aiîx Véaitieiis

dans coure retendue de Ibii royaume"

par les Empereurs <Sc Tes Rois (es pré-

dccefîeurs; &c il reconnut que le Doge
de Venilè avoit le pouvoir de battre

monnoye parce qu'il hii confia que de

tour tems les Doges a\T>:ent été en
polTefllon de le faire. D'autres attri-

buent à Beranger IL Roi d'Italie

d'avoir permis aux Vénitiens de battre

xnonnoye ;mais il ePt certain que ce

droit écoit à Venile beaucoup plus

ancien que Beranger. Il eft dit exprel-

fément dans uii nianufcrit anonyme
cité par Muratori, que Beraiîger con-

firma les conventions anciennement

faites avec les Vénitiens , c'efl - à-dire

qu'il promit de n'accorder padage à
qui que ce foit air les terres de l'Em-

pire pour agir lioflilement contre I^

République 5 de laifTer Tenrrée des ri-

vières libres" aux vaiflèaux Vénitiens,

ïnoyeiinaiit un certain droit ^ &: ds
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.

mainrenir tes Doges dans- le droit de |:

Pierre Battre moiiiioye qu'ils avoienc obte-^

xx.'^Doge de
^^^' ^^^ Empereurs Grées. Rien ne dé-

teaiie, montre mieux la grande ancienneté^

des irancliiies dont il eH: ici -qùeftion.

On fewk peut-être tenté d'en inférer

que TEtat de Veni/e relevoit alors

du royaume d'Italie ; puilqu'ii n'ap^

partient qu'à celui qui a auteritcluf

un autre de lui accorder des droits'

ou de les confirmer ; mais pour pea
qu on rcFicciiiire fur les diipofitions

du traité fait entre les Vénitiens de

h roi Beranger , on fera obligé de^

convenir qu on y traite plutôt d'égal

à égal que de iupérieur à inférieur.

Ce paiîage interdit aux ennemis de

k République, cette liberté de navi-^

gation accordée dans les fleuves de

Lombardie moyennant un droit fti-

pulé, font des claufes inouies dans

un ade de maître à fujet , & ne peu-

vent avoir lieu que dans une convea-*

tion de peuple à peuple. Ce qui fuit ait

fajet de la monno^e lignifie félon toute?

apparence que Èeranger I I per-

m t. que la momloye de Venife eût ur^

ceuts libre dans les pays de fon obéiA
fejiee* Eu éfîet il j a des ehartïes ddt
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dixième fiecle ou il eCi parlé de deniers p._ ^ J
& de livres de Veiîiie comme une badoulr ,.

tnonnoye commune dans le Mode- j^^-; ^^3^

nois j dans le Véronois &z ailleurs. On ^

peut les voir dans les antiquités d'Ita-

lie de Miu-atori. Il exifte encore des

rnonnoyes Vénitiennes de ce tems-lài

eu du moisis on a connoilîance d'une

qui eft d'argent , S^ qui a d'un côté

âne croix avec cette inicription autour^

ChriÇîus imperat , de l'autre une efpe-

ce d'ornement trcs-bifarre avec ces-

»iots, Venetia. Les rnonnoyes poilé-

rieures ont la plupart d'un coté l'i-

mage du Sauveur aflls iur un trône-

avec les lettres initiales de Ion nom ,.

de l'autre un faint Marc qui donne
un étendard aji Doge, avec le noiw

du Doge régnant S: cette légende,

SancÎHs MarcHs Venetiamm, Rieii-

n'eft plus propre que ces rnonnoyes

anciennes, à faire eonnoître les vraies

prérogatives dont FEtat de Venife

jouilfoit dans des tems dont il ne nous
cft refté que des traces allez confuies-

£lles prouvent que la République'

avoit dcflors Te-pece d*indépen<lance-

dont les Souverains font les plus ja-

loux.^& qui conijite dans iepriviiég^-
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^^ de battre raonnoye fans v exprimeif^
Pierre ,, ^ , . .

J,

11 j^ r^ '

Eadouer , a autre iiipenonte que ceik de Uiew
XX. Doge niéme. Elles prou^ent encorç queî

quoique les anciens Doges de Venii©

euflenr dans l'Etat une autorité prei^

eue fbuveraine, ell-e ne Tctoit poind

afiez pour leur donner le droit de

frapper la monnoyê à leur coin : c'eft-

là un vefiigede liberté qui ne le trou-

ve dans aucun gouvernernent monar-

chique. Cette digrefïïon paroitra peut-

être un peu longue -, mais elle ctoit

riccefiaire , parce qu'elle ne peut que

. répandre un grand jour fur les en-

droits obfcurs de cette Hiftoire.
Xfl 942. i^^ prompte mort de Pierre Badouei?

£t rentrer la dignité Ducale dans la*

maiion des Caîldi^tnos. On lui don-*

na en eflet pour lliccelTeur Pierre

- Crndiano troilicme hls de Pierre

(^^^"^^ Candiano IL Le nouvel élu dans

iVi, xxi. /a jeune{re s^croit fait par fes vices
KcgedeVc- Î3 plus mauvaife réputation. Livré aU'

libertinage^' à la débauche il avoit

fait paroître tout le dérèglement de

ecndûite eue peuvent oecalionner des

psfTons extrêmement vives qui ne

îcnt reiefiues par aucun frein. Mais-

jfcù t^ue l'âge eut mûri ion cara<^€ia,!
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^oit ciue rambinon, vice plus (Grieux
—

—
1-^

' ^ ' AT 1 ' j ^r Pierre
&c plus rcierve, eue lucceae dan^lon cakdiako

cocuL- à a aurres inclinations plus énour- i^^
» j^^^*

d:es;il parut fi changé qu'on le jugea nire,^
^ ^

digne de parvenir à la iiiprêmema-

giftrature , (S: capable d'en remplir

auffi parFaicement les fonctions que

ion père l'avoit fait. Cette opinion

qu'on avoit conçue de lui ne fut pas

trompée -, de fon gouvernement fut

aufîî fage que fa jeuneiîe l'avoit été

peu.

, Nous allons encore voir les Na- Guerre coiv;

rentins reparoltre fur la fcene. Ces ^y^'"^"^*"

pirates , pour qui le droit des gens

n croit qu'une cÉimere , continuoienc

toujours à exercer leurs brigandages

dans toute l'écendue du golfe Adria-

tique j il n'y avoic plus de fureté nulle

part 5 & quiconque vouloit aller en
mer couroit rifque d'y perdre les biens

&:la vie.Cette incommodité remplilfoic

les Vénitiens de colère & de honte ;

ils ne pouvoient foufînr de fe voir

ainfi bravés par une poignée de voleurs-

fur une mer où ils avoient remporte

les plus éclatantes vi61:oires. Ils fe

croyoient tous les jours à la veille de

voir cette canaille venir à Venife me-
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-

il I

.• «i. r'i.-.i.i
'

l'i'i ( -11,

-m^'-" ' me leur faire inïblemment la loi.Cait-

Ca^^iaso ^^^^^ ^^^ ^^ P^^ Fiiidignati 011 générale^

m, XXI. arma trente-trois galères , ôc en don-
Poge de ve- ^^^ i^ commandement à Urlè Badouer

& à Pierre Urfëolo Dès qne le'i

Narentins eurent vent de cet arme-

ment redoutable , ils ceilerent de pi-

rater & le retirèrent tout au pfe
vite dans leur port : pour prévenir leS

fuites d'un reilentiment quils n^a*

voient que trop irrité , ils envoyèrent

fur le champ faire des excufes , of-

frir des réparations &:demander la paix.

Cette conduite de leur part défarma la

colère des Vénitiens.On convint qu on
oublieroii le pafTé, à condition que*

tout ce qui avoit été pris fur les fujets

de TEtat ieroit rendu , & qu'en outre

les Narentins payeroient un tribut an-

nuel à la République. Ils s'y foumirent

ne pouvant mieux faire,& on les lail-

ia tranquilles.

Candi-ano avoir trois fils.Le premier

s'étoit fait d'Egliie , & venoic d'être

pourvu de l'évêché de Torcello. Il

aiïbcia au Dogat le fécond, qui devint

la fource de tous Ces chagrins 5 ce

jeune-homme très vicieux menoit la vie

la plus débordé€ , Ôc trakoit tous fè^
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concitoyens avec une hauteur infup ->-

portable. Son père avoit beau em-^ Pieicre

ployer a le réprimer les avertilie- m , xxi.

mens , les Ibllicitations , les menaces, ^^^ ^« ^*'

il s'en jouoit de la manière la plus

indécente ; ôc loin de fe corriger; il

aHedoit de faire pis. C'étoit un de
ces naturels indomptables que la

douceur corrompt , que la févérité ai-

grit , & qui ne laiflànt aucune prile

aux remèdes ne donnent aucune eC-

perance d'amendement. Il mit le dé-

ibrdre dans Venife, ily excita des fac-

tions Se les anima à fe faire la guerre;

On le voyoit de jour ôc de nuit courir

comme une furie pour troubler le re-

pos des citoyens, leur faire toute forte

de querelles & de méchancetés , ôc

fe battre en enragé contre le premier

venu.

La chofe alla fi loin, qu on reprc- Révolte ch»

fènta au Doge qu^il n'y avoir plus ^'^^ du Dog.c

moyen d'endurer les inlblences de ^^^^
^

fon fils 5 qu'il falloir ablolument y
mettre ordre. C'eft une terrible afflic-

tion pour uiT père qui a l'autorité en
main , d'être réduit à en employer les

rigueurs contre un fils couvert d'in-

famie. Caiîdiano retenu jufques-là par
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,, fa tendrefTejVOLiluc enfm cefTer tous les

caneïano meiiagemens &: réprimer Ion ni s pat

V^* P'-^y * la terreur. Mais ce fils ingrat empor-

iiife.^ té par fon naturel] n fiexi ble ie revoira

6: prit les armes contre Ton père ; le

Doge arma de ion côté pour le mettre

en dcfenfe. On éroit fur le point de
voir renouveller au milieu de Venife

la fcene du perfide Abfalon , lorfque

le peuple tranfporté de colère le

ibuleva contre le hls , tomba fur lui

Se l'emmena pieds &c poings liés aa
Palais. On lui 'fît fon procès fur ie'.

champj (Se on le condamna à un exil

perpétuel. D*autres difent qu'on pro-

nonça contre lui la peine de mort;,

mais que les prières &: les larmes du.

père firent commuer cette peine eri

celle du bannifTement. On le déclara

pour toujours incapable de polTéder

aucune charge dans FEtat , &: on s'en- -

gagea par lermenr, quoi qu'il pût ar-

river , à ne jamais le reconnoître pour.

Doge.
Le coupable fe réfugia à Ravenne

auprès d'Adalbert ^ fis du Roi Be-

ranger II, & y porta fon reflenti-

nient & fon defefpoir. Il trouva dans

Adalbert cette fauile compafîlon que
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les Princes marquent Ci volonriers à pierre

des transfimes dont le dépit peut fer- Candi an»

vir a inquiéter leurs vouuis. il obtint p,ge ^^ ve*

de lui fix vailfeaux qu'il arma, & fe nue,

mit àcomnietre toute force d'hoftilités

contre les Vénitiens à qui il enlevoic

tout autant de Navires quil en pou-

voir furprendre. Ces nouveaux excès

mirent le comble à la douleur du

Doge. Son cœur pour qui les crimes

& les difgracesde Ion fîls avoient été

une foutce de plitves , ne put tenir

contre le chac^rin de lui voir faire

ainfi rinfàm^ métier de pirate. Il en
devint inconfolable , & tomba dans

une langueur dont il mourut la on-

zième année de fon Dogat.

Admirons ici Tétonnante légèreté 9^ ^^\ re-

dont une grande multitude eft capa- ^^pf^ |f/prof.

ble. Il n'étoit pas naturel que le cou- crk . dt élu

pable fils du dernier Doge dût avoir^°^^*

la moindre part à la prochaine élec-

tion , après l'épreuve qu'on avoic

faite de fon méchant naturel , après

le ferment unanime par lequel on s'é-

toit engagea ne jamais iereconnoî-

tre pour Doge , & fur tout dans la

circonftance afluelle lorfque cet indi-

gne transfuge, devenu rennemi de ia
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^ patrie, lui faifoit la (guerre avec achar-

jCandiano iiemenr. Cepeiidant loit que ceuxdç
m, XXI. ^ cabale fufTenr devenus les plus
Poge d€ Ye- - ^ . ,, ^ r '

^iie, forts 5 loit que 1 on crut que ion rcra-

bliiïèmenc étoit le ftul moyen de
\

mettre l'Etat à Tabri de ies vengean-
:|

ces 5 par une révolution qui fournit
|

rexemple de mobilité le plus ex-
j

.

traordinaire , tous les iùfi rages fe J

piERiRE réunirent en fà faveur. On mit en
j

IV, XXII. ^n ^ r> 1 •
1

Doge de Ve- pour aller a Ravenne lui porter la
|

îiiie, nouvelle 'de ihn éle<5tion. On lera-
j

m.ena à Venile en grande pompe ,
j

& on lui fit une réception des plus l

honorables. îj

Un retour de faveur li inopiné cal-

ma pour quelque rems le feu de co-

lère dont il étoit enflammé j il voulut

prouver à fes concitoyens qu'il étoit

.iiomn:ie à bien ufèr de l'équité qui lui

avoir rendu fts droits, & gouverna

les premières aimées avec autant de

modération que de iagellè. Othon, au-

près avoir vaincu Beranger fécond roi

d'Italie, venoit de s'emparer du royau-
Traité en- me & étoit aduellemeiît à Rome pour

venii^^ les ^'Y ^^^^^ courouuer Empereur. Le
Rois d'i.aiie nouveau Doge lui eiivoya m\ cun^*
renouvelle.
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ballade fblemiielk pour reiioiiveller p^^^^
~

:ivec ce Prince le traire qui lubiiiloitCANPiANo

depuis long-rems entre l'Etat de Ve-^^»
(f^^^*

iiife & les Rois d'Italie. Othon louf^ nife,
**

crivit fans peine à toutes les condi-

tions de ce traité ; & le cliangempit

qui venoit de foumectre l'Italie à la

domination Allemande n'en apporta

aucun à Tindépendance & au com-
merce de Vénitiens. Les ambafTadeurs

de la République profitèrent de cette

même circonftance pour faire coniïr-

mer par le Pape Jean Xll.qui occupoit

alors la chaire de iaint Pierrejes droits

4e leglif^ Patriarchale de Grado. Elle

fut reconnue métropole de tout l'Etat

4e Venifè & de toute l'Iftrie.

Peu detems après la nouvelle s'é-j^ paHe^D^o-

tant répandue que l'Empereur degeauxvéni-

Conftantinople fe dilpoibit à enlever '^^'^^.^j^^g^'^

la Terre fainte aux Infidèles, le Doge raûns.

défendit par une loi exprelfe à tout

lujet de la République de fournir aux

Sarrafins aucun fecours d'armes ou

de vaidéaux fous peine d'un amende
de cent livres d'or , & de punitio^i

4:orporelle pour ceux qui ii'auroient

pas de quoi payer l'amende. Cette

4ç^mC^ nous fait conjedurer que les
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^ . marchands Vénitiens éroienc gens à
Pierre s'adonncr ians fcrupule à toute forte

iv^^xxu. ^^ commerce. Il y avoir déjà long-

Doge de ve- tems qu'ils tranquoient en Orient
"^ ^*

d'une taçon preique exclufive. Cécoit

par eux qu'on tiroit de ce pais toute

e(pece de marchandifes, & il n'y avoit

point en Italie de foire ni de marché

où ils ne paruflent en adeurs prin-

cipaux. L'eiprit de négoce porte na-^

turellement à tirer parti de tout ce

qui (e vend 6c s'achète i il ne coïi-

noit point certaines difîcrences qu'un

ièntiment plus délicat met d'ordi*

naire de marchand ife à marchandi-

Te 3 encore moins certaines excluions

que l'intérêt politique introduit quel-

quefois dans le nombre des acheteurs.

Le marchand va à Ton profit5& ne con^

noît pas autre choie. Ceux de Venife

n'étoienc pas plus fcrupuleux que les

autres. On. s'étoit déjà plaint plufieurs

fois de ce qu'ils achetoient dans tous

les Etats chrétiens des efclaves pour

les revendre aux Infidèles Se aux Sar-

fc^-puieufr*'^ raims. L'auteur qui a écrit la vie du
à^s Mar- PapcZacharie rapporte que du tem$

itnt'^''"''^e ce Pape on vit des marchands de

Venilè faire à Rome publiquement

cet
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cet indigne trafic , ôc j:\ue Zachar e
pi^^j^^.

fut obligé de racheter de leurs mains Candianiv*

une multituie d'e claves de ^om l^ef^^^'^^^'^

ôc de tout fève <^u lis fe diipoxbieat

de mener en Afrique. Plufieurs an-

nées après , Dandolo nous apprend

que les marchands de ion pais ache-

toient des pirates les captifs pour les

revendre au-delà des mers , & que les

Doges de V^enifè turent obliges d'in-

terdire a tous les Uijets dePEtat ce

négoce icandaleux de révoltant. Il faut

croire que malgré les défeniès anté-

rieutes il en écoit parmi les Vénitiens

de ce négoce prohibé comme de toute

contrebande que Ton punit quelque-

fois, qui fe tolère le plus rouvent3<S: qui

fe fait fans ceife ; puiique Candiano

IV. Ru obligé de défendre de nou-

veau aux iùjets de l'Etat tout com-
merce d'hommes & d'armes avec les

Sarrafîns.

Jufques-là la conduite du Doge Mauvaîrc

àvoit été aufli iatisfaiiante qu on pou- conduite d«

voit Je défirer. Mais fon naturel candia^"^
trop long- tems contraint ne pu:fou-

tenir Tefrort d'une difïïmulation plus

confiante 5 on vit ibrtir infeniiblement

ife deifous le voile qui les couvroit,des

Tomel, O
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pafîions & des caprices qui n eurent
Pierre f. a , ,

^ -ta' / i

Candijcnw, bientôt plus de retenue. Dégoûte de
XXII. Doge [^ femme qu'il avoir époufée, &c dont

il avoit eu un his nomme Vital;, il

la répudia ^ la fit enfermer dans uii

nionaftere. Au mépris de toutes les

loix , il époufa Valdrade petite fille de

Béranger, qui lui apporta en mariage

de grandes terres Se même la propriété

d'e plufieurs villes dans le continent

de Lombardie.il contraignit Vital,qu il

avoir eu de fa première femme,à fe fai-

re d'églife , & lui procura enfuite le

Patriarchat de Grado.

Fier de Ton alliance avec la petite

fille d'un roi , & des biens confide-

rables qu'elle lui aiTuroit au dehors,.

il ne ménagea plus rien au dedans, Se

commença à gouverner avec un deÇ:

potifme qui tenoit de la tirannie. Il
'

devint inaceflible j il ne fortoit plus

de fa bouche que des paroles abfb-.

lues prononcées du ton du monde
le plus impérieux ; tous ceux qui s'avk

foient de mettre la plus légère reftric-;

tion à Tes volontés, ou le moindre re^

tardement à Texécutionde fès ordres^

avoient à eflliyer de fa part les repro-

ches les plu? durs & les menaces le^
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rlus hères. Moins occupé des incérêts *
j nr î

^
i Pierre

de 1 htar que du recouvrement des cancfan rv^

biens de Vaidrade la nouvelle épnufe, ^^^-- .p*^

û leva d autorité une armée pour le

iïiire reiîdre par force ce qu'il préten-

doirque les villes d'Oderzo ôc de Fer-

rare lui retenoienc injufrement. Il

fie la guerre à ces deux villes, Se

prodigua le iang des Vénitiens à des

-conquêtes qui n'intéreiloient que fa

cupiditc^^a-rticuliere.De retour de cûTiQ

.-expédition qui fut trcs-heureufeji} don-

--na dans tous les travers que peut oc-

cafionner une préfomption enflée par

Je fuccès. Il porta la témérité jufqu à
introduire une garde dans fon Palais,

précaution qu'il jugea néceiTaire à ia

lureté vis-à-vis d'une nation donc le

ibulevement étoit à craindre.

On murmuroit déjà hautement ^e Bof^
j -XT -r j j- r attaqué dane

••dans Venile des diveries atteintes que fon Paiais^
•le deipotifme de Candiano IV.donnoic^g*^*»-*

-à la liberté publique. Cette dernière

îiinovation mit le peuple en fureur^

on cria de toutes parts : Meure le ti-

ran & finiire la tiramiie. Ces clameurs

.attroupèrent autour du Palais une po-=

pulace immenle. On voulut enfoncer

.'ks poxces j jiiâis la garde qui étck i
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»' ' ' dedans écarta la foule à coups de traits.

Cànpi AN IV. Alors je peuple^après s*être emparé de
XXII. Doge toutes les avenues , mit le feu au pa-
de veiiife,

i^isy ôc en peu de tems la fumée& ,

la flamme gagnèrent toute renceiii- |

te Le Doge ne trouvant aucun endroit I

libre pour fè lauver, ôc fe voyant prêt

à être enveloppé par les tourbillons

de feu que le vent poufToit avec vio-

lence 5 parut à la porte du palais con-

jurant le peuple de ne pas lui ôter

la vie. Il rappella les fervices de fon

père qui avoit fi bien gouverné, &
dont la mémoire étoit chère aux Vé-
nitiens 5 ôc pria qu'on Tépargnât eii

fa confidération. Il montra le fils quil

avoit .eu de Valdrade Ôc qui écoit en-

core-en bas âge. Le tenant étroitement

embraffé , il demandoit avec larmes

qu'on eût pitié du moins de cette in-

nocente vidime. Mais ies fupplica-

tions/es ianglots, fes promelTes ne lui

fervirenc de rien.Rien n'eft aufïï impi-

toyable qu'une multitudelongtems op-

primée ôc qui tient dans fes pièges fon

oppre{Teur.Le peuple égorgea /ans mi-

féricorde le pere& l'enfant, & jetta

brutalement leurs corps à k voirie.

Son afTaffi. ^^^^j niourut Pierre Cmdmio IV#



DE Venise. 317

lâiiTant à l.i poftérirc un tragique •"

exemple de ce que peut fur un peu- CANorlsiv.
pîe libre la folle prétention d'un pou- xxii. Dog»^

voir arbitraire. Il y. eut dans ce tu-
'^^ ^^"^^^•'-

muke plus de trois cens mailons brû-

lées outre le palais <?<: régliie de ïaiftt

Marc que l'incendie conluma prefqiie

en entier. On n établit point de
Triumvirat, comme on avoit fait au-

trefois, pour venger ce parricide. Gan-
dian étoit univerfellement bai : il ne
fut plaint & regretté de per(bnne j

l'horreur de fa tir.innle écoit fi vive

dans tous les cœurs , qu'on auroit plu-

tôt été tenté de donner des récompen-
fès à fes nieurtriers, &: qu*on regarda

le jour qui avoit arrofé la terre ds fou

fang comme un jour de lalur ôc de

délivrance. Tout ce qu'on crut devoir

accorder à la dignité dont il écoit re-

vêtu êc qu'il avoit fouillée de tant de

crimes, ce fut de tirer de la voirie foti

corps Se celui de Con fis , & de leur

donner la fépulture fans cérémonie ôc

fans bruit.
^"^7^'

Quand on fe fur affemblépour lui ^
.- rT ^1 Pierre

nommer un fuccelieur , une acclama- urseolo,

tion universelle éleva au fuprême rang xxia. Doge ^

Pierre Urféolo , citoyen des plus re- * ^^ ^'

Oiij
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> c®mmandabies par ia pureté de fer-

ursIw^ lî^Eurs & la gravité de fou caractère.

XXI il. Doge II fut d*abord couronné dans l'églifè:»

(4e. venife.. cathédrale, & fe retira enfuite dans fL

maifon en attendant qu*cn eût rebâti

le palais Ducal qui venoit d*être ré-

duit en cendres. Comme fa fortune-

egaloit (a naiiTance , il voulut que la

xeconftrudion de cet édifice, auiïi bieir

f|ue
de Féglife de faint Marc, fe fît k.

es frais ; réparant ainfi par ia géné-

rofité le défordre occaiionné par la,

niauvai/e conduite de ion prédéce/^

fèur j & annonçant par4à le deffeiît?

qaïl avoit de mettre autant de dou-

ceur dans le gouvernement, que celai*

dont il occupait la place y avoit raisv

de dureté.

Vital patriarche de Grado , fils du-

dernier Doge, s'éroit iauvé dans la-

crainte que le peuple n'étendit jufqu'à,

lui ia fureur , &: il étoit allé à la cour

de TEmpereur Gthon IL pour lui de*

mander juftice de l*â{ïaflinat com-
mis dans la perfonne de Ton père.

Valdrade,veuve de Gandianojavoit pris

la fuite de Ton coté , Se s*étoit rendue

à Plaifance auprès d'Adélaïde mère

d'Qthon. Il paroîc que ce.prinee eiK
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quelque envie de prendre connoif^ Pierre

lance de cette affaire , Ôc qu'il fît des u"rse'olo,

rr ^ T7- 1 -1» XXIII. Do£è
promeiies a Vital qui 1 engagèrent aevenife.

à venir en attendre Teffet à Vérone.

Mais les grandes occupations ne lui

permirent pas de donner à cet objet

toute Tatcention dont Viral s'éioit fla-^

té & qu'on appréhendoir à Venifè., de

îlianiere que la choie en refta là.

Urféolo n'avoit accepté le Dogat admfnfftra-**

qu'avec une extrême répugnance , & tion du Doge

Vaincu parlesinftances delà Noblef- fj^^^^uiko-

fe Ôc du peuple. Il craignit qu'une

dignité il éminente n'infinuât dans fon

cœur le levain de corruption qui eft

ordinairement attaché au fafte des

grandeurs : il avoit devant ks yeux un
exemple bien frappant des inconvé-

lîiens d'une élévation qui expofe à de

fâcheux éblouiffemens. Se qui prépare

Î€schûces les plus danger eufès. Mais
quand on efl capable d'envifager les

honneurs par cet endroic,&: qu'on a la

û(ge(fe d'en craindre les pièges , leur

JouilTance eft communément fans dan-

ger. Urféolo s'appli ]ua avec tout le '

définrérelTement & le zelepoffible à

procurer le bien ôc l'avantage des ci-

Oiv
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Pierre
foy^ns : Ics grandes cliofès comme

ursfoio , les petites 5 rien n'échappoit àiavi-
^^^^^^j^Ç^se giiance. Les Grecs de la Fouille, at-

taqués par les Sarrafîn s dans une irrup-

tion ioudaiiie que ces iniîdeles firent

auprès de Bari , eurent recours à lui

pour avoir les provilions qui leur

inanquoient. Il ne Te contenta pas

de leur envoyer des vivres , il alla en
perfonne à leur fecours , & livra iiir

mer une grande bataille aux Sarra^ns

où il montra toute Fintrépidité d'un

héros , & remporta une viàoire corn-

plete.

Vital Candiano ,. frère de fon pré"

déceiïeur ôc oncle du patriarche de

Crado qui étoit toujours à Vérone,

voyant que les promefTes de TEmpe-
rc-ur Othon demeuroient fans eEèt>

fe rendit à la cour de ce Prince pour

lui rejiouveller (es plaintes , d' aigrir

fbn ef prie contre les Vénitiens meur-
triers de ion frère. Il ne prcrendoit

pas a moins qu'à faire retomber fur

tlrleolo lui-même la vengeî.nce d'une

mort dont ce Doge étoit trcs-innocent.

Cette afîaire donna àUrféolo beaucoup

d'inquiétude & de tourment ; «Scfans

les ioins de ITmpératrice Adélaïde,
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qu'il lollicita vivement Ôc qu'il vint „ '
-*

à bout de mettre dans les intérêts , urseolo ,

il en auroit ea de plus grands cha-J^-!.^*'^°S^

grins encore.

Au milieu de ceâ- foilicltude^jUr-^

fcolo continuoit à bien régler toutes

choies. Le palais & Tégliie de lâim

Marc vcnoiént d'être achevés à Tes

dépens. Il i:i taire àConftantinople uii

tableau d'orfèvrerie d'une richefîe

extraordinaire & d'un -travail merveil-

leux, qu'il donna pour lervir d'orne-

ment au principal autel de l'églife de

iaiiit Marc : l'of;^ les perles & les dia-

nians étoienf la matière , ôc la for-

me valoit mieux encore que le fond.

Auprès de cette égliiè il htcondiaire

un hôpital pour les pauvres, qu'il toiv-

da richement: Il montra une atten^

tion particul ère à honorer le clergd,

dans la periiiafion -où il éroic que le

fort de la Religion dépend pour

beaucoup, du plus^ ou moins de coii-

fidération que l'on accordé aies Mi-
niilres Les^ veuves , les orphelins , le-

malades recure t de \u\ les marques
de charité les plus perrévéïanteâ/ îl

sfj eut jpa5 un ieul des menaces de
0¥
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* ' TEcat fur qui il n'étendît fa vigilance,

^asl^o^o
5, P'^'^

^^^^ exad'titude à faire ob(erver lescv.

3^X111. Doge loix & à s'y aifujettir lui-même. Il fai-^
^Yenifc,,

ç^-^^ confilter le bien général dans

l^iïiirance de tous les inrérêts parti-

culiers , ne montrant dans Tautorité

c^u'un lien de protedion & d'amour^

éc invitant ainli tous les lubordon-

nés àn*avoir pour l'Etat que de la fi^

déliré & du zèle.

Sbît- alidî- • Un Doge fi propre à faire le bon-
gtion & fa

i^eur de la République , ne pouvoir

démériter d'elle qu'en abdiquant le

gouvernement;: ia trop grande pieté

lui fit prendre ce parti. Un Moine
François nommé Guerin -, abbé de

l'abbaye de iaint Michel en RoufTillctt

étant venu à Veniië vihter le corps

de faint Marc , fut honorablement ac-

cueilli par le Doge qui ayant eu di^

verfes occahons del'entretenîr & d'ad-

înirer fa vertu , ie prit pour lui de

Tamitic la plus tendre. Ge fauu Re-
ligieux n'eut pas de peine àfaire pal-

fer dans le cœur d'Urfcolo les /en**-

îimens doii!t il ctoit péncrré; fur la

"vaiiiré du monde (î>c iur les avantages;

da la, retraite. Le Dogefe-Jentit ea-
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trainé , Se rélolut de conlacrer à Dieu pierri

le refte de les jours dans le monaf^ ^^^se'olo,

tere & fous la conduire du faint Ab- ^'
Ve^ifc.

Le. Il auroit dû comprendre que rien

ïîe l'empêchant defe fanftifier dans le

rang où la providence Fav oit placé,

rien ne pouvoir fautorifer à priver

l'Etat des grands fervices qu'il étoit

capable de lui rendre , en continuant

à le gouverner avec ià douceur , fa cha-

rité 5 /a vigilance ordinaires. Le mou-
vement d*une ferveur indiicrette Tem-
j^orta fùrcesconfidérations : fon époii-

le très-pieuiè elle même , oc Ion fils

qu'il avoit élevé dans de grands xen*

timens de religion, n'oferent s'oppG-^

fer à.londefrein,lteigiîant de contre-

dire la volonté de Dieu. Il- prévit'

que les Vénitiens feroient plus deré-

fiftance 5 s'ils vehoient à en être inf-

truit. C'eft pourquoi il tint ia réfo-

lûtion fort iecrette , jufqu'à ce qu'a-

yant difpoié toutes chofes pour ion

èvafon , il le trâveilir de nuit aveid

quelques uns de- fes confidents déter-

minés à iTÎvre- ïcnexeniyle II s'em-

barqua fun ivemént, ôc prit la route

de^ l'abbaye de faint, Michel 011 il vé-

O vj
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* eut plulieurs années dans la pratique
Pierre j

"
1 o \ 1

vkreolo ,
^"^ touies les vertus , &: ou il mouiuç

XXm Doge en odeur de iainteté.
''^

^^ " Quand on il ut à Venile le déparc

inopiné du Doge, & qu'on apprit que
c'ctoit avec intention de ne plus re^

Tenir, k douleur lut univerielie &
devint une vraie conflernation.Cn in-

Tediva contre Tinh délité du Moine
étranger 5 qui lous prétexte de dévo-

tion avoir commis l'enîevement le pluS'

dommageable à la République, en lui

otantle meilleur de (es D^ges, quelle

avoit pol^édé à peine deux ans. Mais,

comme il n'y avoit plus de remède,,

*!rrT77-^^ fallut foiifrer aie remplacer^ Ca
»!AN, xxiv. jetra les yeux lur Vi|^l Candiano, trere
Poge de Yc- ^^ l'avant^ dernier Doge,,donr le goa-

vernement avoit été li odieux & la

mort (i violente. Qiioique Vital eus

un grand intérêt à taire redèntir les

Vénitiens de l'outrage fait à Ton nom,
quoiqu'il eût fait les derniers efibrt^

auprès de TEmpereur Oihon pouren

lirer une vengeance d'éclat, onnelaiir

* H a été. mis au nombre des Bienlieu-

yenx , & eft hoîioré en cette qualité ea
BsfiuiEiloii & àVeaife*
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ia pas de le propoièr , Se il eue pour ^

lui la plurcJité des luflrages. ^''^"tS'^T

il n ciouia pas a la vente dit pouvoir ooge de ve-

Qui veiioic de lui erre coiXié; au can- ^^^'^•

-
. 1 r I ! 1

Corvemion
traire, .kl taveur du peuple c:dmaroaSj;nt:e i^s Té-
fes re'TeiïcimeiH. Il-rappella d'abo:d "i/'t-nv &
fon neveu le Patriarche de Grado , & o*hvmiT'
le rétablie iur Ibu (iége. Eniuire il tic

pour reconcilier les VéiTitieus avec

TEuipereur les mimes efiorcs qii*il

avoir faits précède nnieiic pour les

brouiller en.:emble.Il envoya une a.m-

balTaie à ce Prince pour lui notiheiTon
éledion , & le prier en même cems de

recevoir les Vénitiens dans ies bon-
lies grâces. Ochon qui ne les avoit

menacés de la colère quà la eond-

derarion de Vital, fe voyant Ibllici-

té par Vital lui-même à leur accor-

der la. paix , fe rendit fans peine à ia.

prière, ôc renouvella avec lui la con-

vention- que nous avons vlie établie-

depuis long-tems entre U République

ôc TEmpire.

Cette réconciliation fut la feule cbo-

fe importante que Vital eut occafion

de faire. Au bout de feize mois étant

tombé dangereulement malade,, il lit
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- VŒU s'jl eii revenoir, de le faire Moine j-

Vital c AN- 2^ accomplit fa promefTe immédiate-

^

XXIV 'uoge nient après fa guérifon , s'érant retiré

dtvenife; d^us le monaftere de faint Hilaire*

ou il ' iînit laintement fes jours.

"'"T" li fut remplacé par Tribun Memme^ •

Tribun
, .» r • o is • /

MtMMt , homme a un elprit & d une capacité-

Î^T* .P"S^ des plus médiocres. Son adminiftra-

non lut des plus orageiiies par les

diUènfions de quelques familles no^

blés cui mirent le défordre dans FE-
îar. Les troubles domeuic.ues font Tef-

fet ordinaire des gouvernemens foi-^

bies. Les Morofms Si les Caloprins^

deux des premières maifons de Veni/è,

étoient en di ij ute enfem. ble fans qu'orr

DfviTions fcache le fujet de leur divifon. Les
mxtkmcs, eiprits s'étant cchauEés comm e il arri-

ve touJonrSjils en vinrent à des brouiP
ieries d'éclat. On s'arma, on ie battit,

on ie tua bien du monde due guerre

particulière alla fi loin que le Doge^
après avoir * ainement inrerpofé ion-

autorité pour accommoder ce difi ép-

rend , exila Eiienne Caioprin , l'un'

des chefs de parti , ôc celui cni pa-

roil^oir le plus furieux <5v' le r lus achats

m, Caioprin eut recours à rEnipe-
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reiir Othon,qui parToic alors à Vérone "

tribus"*
pour aller combattre les Grecs de la MEMMt;

Fouille, & ht Cl bien qu'il détermina PJ- P''^*

ce prince a Je protéger conrre les

Vénitiens aureurs de ia diigrace.

Gthon déferfcdit à tous les iiïjers d'I-

talie d'enrrerenir aucun con-imerce

-

avec la Répablique, 6: de lui four-

nir aucun iecours de vivres jufqu^à

ce que Caloprji eût été rétabli «Se s'a-

tisfait. Tous les portis furent donc

fermes aux Vénitiens qui ne purent

plus tirer du continent aucune fiib-

fi-france. La difette fut bientôt très-

grandej(?v: devint fi extrêm.e daus quel-

ques endroits, que la ville de Capo-

d'^Argere, iurle point de- moiuir de

faim,(è rendit à rEmpereur.Ce Prince

qui vouloir (ans douce profiter de Toc-

c^af^on pour founiettre tout l'Etat de

Veni/è à ^onobéilïancejafîecla de gra-

tifier les habitans de Capo - d'Argere

devenus fes fujets , en leur donnant

tout le territoire de Loredo ; ne"

doutant pas que cet attrait n'engageât

ies autres- villes à fuivre l'exemple de

celle -civ

1-e. peuple de Venile irrité contre
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Il les Caloprins qu'il regardoitcom ae *|

Tribun {q^ auieurs dt cs manx-s'emportacoii-

xxvr Doge ^^^ cetre familk $c réroluc de fe déta re

ée Vcnifc. - de TOUS ceux qui porroient ce nom fa-

tal. Il pilla 6^ ruina leurs nluiions , il

fe laifit de leurs perionhes & les empri-

fonna îous boiiiiegarde. Orhon laillant

les choies dans Terat où il les avoir mi- -

fcs, qui lans être inie vraie guerre, ert

avoit tous les inconveniens, parnr pour

Rome où il mourut après avoir per^

du une grande barailk contre les

*h, 9Î3. Grecs. Sa mort ap-^orta dn change-

ment aux affaires de Venife. L'im*

pératrice Adélaïde la mère qui rcli^

doit toujours à Plarfance, employa Tes

bons oÔices pour rétablir les Calo-

prins ; Se comme elle n*y fit iervir

que rin{:nui;rion & la- douceur qui lui

croient naturelles-, les chofes ie^on-

ciherént aiiément,^^ la paix fut faite.

Ce retour de cahne ne fut pas de

longue durée La querelle des M orofins

& des Caloprins le' ranima avec plus

de vivaciié que jamais: les batailles

,

le maffacres recofl^mencerent. Le boa
Dcge ne Içach.nt à qui donner le

îort y ôc le donnant alteriiativejiieut



deVenise. 319

me.

ïiaux uns & auxaucreSjnourriiïbit ce feu xr,bun
> avec la meilleure volonté de Tétein- memme ,

Hdre j de ne le rendant redoutable ^^^1'^^^^°,^^

,
{aucun des partis, il étoic également

, méprifé des uns ôc des autres. Enfin P'.toyatje

,
r

,
,

conduite du
jrebutc de tant de contradittions , ilojge MeiQt

I

abdiqua le gouvernement après cjua-

i|torze ans de troubles Se d'amertume,

|& le retira dans un monaffëre com-
bine Tes prcdéceiîëurs. Quelques hifto-

jriens prétendent qu'il y fut contraint

par les violences des deux partis qui

après s'être fait la guerre long-tems

fè réunirent contre lui, & frent leur

paix à lès dépens. Quoiqu'il en loit ,

il ne pouvoit mieux fervir la Répu-
blique qu^en ceTctnrde la gouverner^

Tar aufîîtet qu'il n'eut plus le manie-
ment des afi-aires, on vit renaître la

trancuillité. Ce n'eft pas qu'il fût

brouillon ou méchant , tl n'ctoit que
foible ; & ce déiant dans ceux qui

gouvernent ne manque jamais de

leur caufer bien du tourment, en oc-

cafionn..nr bien du trouble.

Nous allons voir la pui (Tance Véni-

tienne forr^r enfin des bornes érroîtes

^ans lefquellesi'umversi*avoit vuerea-
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"
VrÎbuh fermée de tout tems.Le fîecle de Tes ac-^

ifEMME , croifîemens ôc de ies conquêtes vâ

îevenii?.°^^
commencer. Ait iieu de quelques Ifles I

peu étendues qui fai(bient' tout le ref- ^

ibrt de fa domination, ce feront défbr-
I

niais de vadeà provinces qui recevront

d*elle la loi , & plufîeuts peuples qui

feront affervis à Fempire de ce peu^

pie toujours exempt de lervi:ude.

Mn du Livre troijïsrne^-
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An 991. H^^^i' ES Etats ont pre/que tous

* " < f

'

^ ^1j| eu leur commencement ,

uJew\i. ^^^i! ieur progrès, leur décaden-

XXVI. Doge i^Sfc^i ce. Foibles d'abord, comme,
de vemfe.

^»^^^ j^ propre de tout ce qui vient

de naître , ils ont acquis avec le tems

des forces plus ou moins grandes,

ielon la vigueur de leur conftitution ,

^ la faveur des circonftances. Par-

venus enfn à Tapogée de leur gran-

deur, i's n'ont plus fait que décliner

&i s*a£oiblir par la fatalité qui veur

que tout ce qui a eu un commence-
ment , ait tôt eu tard une fin. L'Etat
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fe Veniie ne s*eft montré a nous juP -;:—"'"^
"

,. . T .^ r T) r P1KB.RE
u ICI que ûans ion enfance. Il a pal- urse'olo iî.

avec beaucoup de lenteur par tous J^^ï-.poS^

les accidens de folblelfe qui font le
^ "'

fruit d'un tempérament à peine for-

qié. Il va paroitre dans tout réclat

d'une adolefcence vigoureule , qui le

conduira plus promprement à la par-

faite maturité , jurqu'à ce qu'enfin,

lîous le vpyions tomber^ par degrés

dans une caducité trille de langui!^

fente.

La Républioue heureuiement déli- Grand pw-

.vrée du Doge Memmi, élut à^la place
;;^^^3^seobrenu

\Pierre Urféolo , fécond fils d'Urféolo reurs «ro-
'

premier. On prétend que fon père ^^^^^*

avant de partir pour l'Abbaye de faine

Michel, lui prédit qu'il parviendroic

un jour au trône Ducal , & qu'il l'iL-

laicreroit plus cju'aucun de fes prédé-

xelîèurs. Si cette prédiclion n'a pas

été imaginée après coup , elle annon-

ce dans cet homme vénérable une

connoifTaiice iniraculeufè de l'avenir:

carde tous les choix que la Républl-

jqueavoit faits ju{qu'âlors,celui-ci fut le

plus glorieulèmenc juPtihé par les prof-

pcrités de toute efpece qui fignale--

^nc le gouyerneineiK du i>Quvea:U.
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"711117" I^ogc- Il débuta par obtenir desi

yRSLoio II. Empereurs d'Orient la permifîioa

ïfyiiiife!^*
pour les Vénitiens de commercer li-

brement dans tous les ports de TEm-i
pire Grec, av^c exemption de tous,

droits d'ancrage., douane ou gabele.

Ce fervice, Tun des plus coniîdéra-

bles qu'il pût rendre à là Nation, la

çiettoit en érat d'entreprendre les opé-

rations de négoce les plus vaftes ôc

les plus lucratives , & de parvenir

ainfi à un degré de richelTe & de

puiifance moins odieux d: plusfoli-

de que tout ce qui s'acquiert par la

gloire deftruttive des exploits mili-

taires. Pour étendre encore davan-

tage le commerce Vénitien , il traita

avec les Soudans d'Egypte & de Syrie,

ôc obtint d'eux par lés préièns tout«

iôrte de faveurs & de privilèges aux

vailTeaux de l'Etat qui navigeoientfur

leurs côtes. Il fit de même à l'égard

de tous les Pxinces d'Italie afin d'em-
bralTer généralement tous les lieux où
il y avoit efpérance de trafiquer utile-

ment. Avec Tardeur que les Vénitiens

îivoient alors pour le commerce , ôc

avec la iùpériorité qu'une longue ex-

j?érience leur avoic acc^uife dansla

pratique
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pratique de cet art , père de l'abondan-

ce; on peut croire que tant de nou- ur.^e^loU.
velles facilités ouvrirent à leur indul- xxvi. Doge

trie des voyes fans nombre , & en "^^ venue.

multiplièrent au centuple les fruits.

Il n'y avoit plus que les pirates de

Narenta qui pulTbnt apporter de Tin-

commodité , Se Urfeolo avoit bien

envie de leur ôter efficacement tout

pouvoir de faire des courfes fur mer.

Ils lui en fournirent bientôt la plus

heureuse occafion. Ces brigands s'é-

toient rendus fort redoutables à tous

les Etats voifins. Les côtes de Dalma-
rie 5 de Croatie Se d'Iilrie étoient les

plus expofées à leurs voleries , parce
' que les peuples qui habitoient ces

côtes manquoient d'une marine affez

puiifante pour les combattre& les écar-

ter.

Depuis que ces provinces avoienr Etat de la

été réparées de l'Empire d'Occident ,
paimatie

, , "^ . , f y r I dans le di:-îie-

elles avoient éprouve plulieurs re- me fiéde.

volutions fuccelîîves. Divers barbares

s'y étoient établis -, & la foibleiTe des

Empereurs d'Orient les avoit obligés

de foufcrire au partage qu'en avoient

fait ces nations ennemies encre elles.

Il s'y étoit formé deux Royaumes
Tome L P
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_,_ dificiens ; celui de la Dalmatie nié-

PiERRE ridionale, qui s'ctendoic depuis la Na-

X>^vL^Dogê renta julqu a TEpire , & celui de la

de veniie. Dalmatie feptentrionale , qui avoir

pour bornesN areiita d'une part^riflrie

de Tautre. Le premier conferva tou-

jours le nom de Dalmatie , le fécond

fe nomma Croatie avec le tems. Les

Rois barbares ne furent pas tellement

maîtres de ces deux Royaumes , que

les Empereurs Grecs n*y coniervalTenc

toujours plufieurs places. Il paroit mê-

me que toute la côte maritime de ces

deux Et^ts demeura fous leur obcii^

fance -, de manière pourtant qu à me-
fure que l'Empire d'Orient s'afibiblii^

foit de plus en plus , les villes de cette

côte s'accoutumèrent infenfiblcment

à ne plus reconnoître d'autre auto-

rité que celle de leurs magiflrats.

L'Iftrie faiioit depuis long-tems partie

du Royaume d Italie j mais depuis

que ce Royaume avoit paUë aux

Princes Allemands , cette province

avoit pris vis-à-vis d'eux le même par-

ti à peu près, que les pays voilins *:

vis-à-vis des Empereurs de Conflanti-

nople.

Les chofe ctoient dans cet état fur
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la fin du dixième liele , <Sc vers le ""711717^

rems oi\ Pierre Urféolo II. occiipoit urse'oloIî.

à Venilè le trône Ducal. Toutes ces
^^yl^^-fj',^''

villes prefque indépendantes dont
Les viiies

nous venons de parler, fatiguées à libres de Dai-

Texcés des bricrandages des Narentins, 'H'^^^f'""'
, ,

,
Go ^ ,

,

rent de le

reiolurent de le liguer enfemble pour donner aux

mettre ces pirates à la raifon. La cho- vénitiens.

fe délibérée plus mûrement , elles ie

jugèrent hors d'état par elles-mêmes

d'opérer un aufïï bon eflèt ; & ne
trouvant de reflburce lure que dans

rhabileré reconnue des Vénitiens leurs

voifins 5 elles fe déterminèrent à ibl-

liciter l'aflifiance de leur puilTante

République , avec pronieîTe de fè

donner à elle , li on les délivroit de

la vexation des pirates. Ce projet

ayant été concerté ôc approuvé par

les villes principales, elles envoyè-
rent léparément leurs députés à Ve-
nifè pour en fair^ la propofition.

Elle y fut reçue avec toute la joye

que devoit inipirer une occafîon Ci

favorable de ie venger d'un ancien

ennemi , d'agrandir à Ci peu de frais

le domaine de la République , Se

d'acquérir excludvement Tempire de
la mer. On promit à ces nations f^j„
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blés & outragées le fecours prompt
Pierre „ ^ Ç n t i • «

UKst.rLoii. OC erhcace quelles demandoient ; &
XXVI. Doge on renvoya leurs députés avec les ef-

perances les plus propres a encoura-

ger leur rélolution & à la rendre

perfévérante.

Ce Doge fe Urféolo profita en habile homme
difpofeà aller ^^ nioven OU on lui oftroit d'illuf-
prendre pol- J i

leffion de Tii- trer lon gouvernement par une auili

trie & de la grande augmentation de puilTance.

il aliembla des troupes en toute di-

ligence 5 &c fit équiper une flotte

nombreuiè , où il y avoit outre plu-

fieurs navires armés en guerres , une
multitude de bâtimens de tranfports

pour les troupes de débarquement.

Tout étant prêt pour le départ , il

eut la fageiïe de le faire précéder par

des adtes de religion propres à lui

mériter Taffiftance du ciel. Il fe ren-

dit à Tcglife cathédrale de Saint Pier-

re , y fit Ces prières avec une ferveur

très-édifiante 5 & y reçut des mains

de TEveque Tétendard de la Répu-
blique. Dans ces fiecles où le bel ef-

prit n étoit pas connu , ôc où la re-

ligion étoit vraiment dominante,
c'étoit un ufage commun à tous les

peuples Chrétiens de ne rien entre-
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prendre de confidérable fans avoir -«

recouru à Dieu par quelque hom-„ ^^^^^®,-
,

, ,
r Xi Urse'olo ir.

mage loleninel. Les grandes entre- xxvi. Doge

prifes de guerre débucoienc toujours ^^ Veaife.

par la iàinte bienféance d'aller im-
plorer la proteâ:ion du Seigneur dans

quelc[ue Eglife principale , ôc d*y re-

cevoir des mains des miniftres de la

religion un étendard propre à per-

fuader aux troupes qu elles marchoienc

fous la conduite du Dieu des armées,

& à leur faire trouver dans cette per-

fuafion le principe d'un courage in-

vincible. Cet ufage très-éloigné de la

fuperftition fervoit à donner aux

guerriers un pieux encouragement;

leur bravoure n'en étoit que plus en-

treprenante, & les choies nen ai-

loien t que mieux.

Urféolo 5 après avoir fatisFait à ce Accueil qu'-

devoir , s'eaibarqua , ôc mit à la voi- ^^^^q^
'^" ^

le. Un vent favorable leconduifiten

peu de tems au port de Grado , où
il relâcha pour aller renouveller

dans r Eglife patriarchale l'acle (b-

lemnel de religion qu'il venoit de

faire à Venife. Le Patriarche Vital

à la tête de fon clergé le reçut à la

porte de r£glife,.oii il entra fuivi

Piij
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,
û un peuple immenfë Qiumd il fut

Pierre au pied de Tautel, le Patriarche lui

XXVK Doge
^^^* " Recevez, magnifique Seigneur,

de veniie. « en gage des VŒUX que nous faifons

33 tous pour la profpérité de votre

>i entreprise , & de la protedion du
9) ciel fur les armes Vénitiennes , Té-

» tendard des fàints Fortunat &C Her-
5> magore , recevez le avec refpecl;

jj que vos foldats marchent fous c€C

» étendard avec confiance ; qu'il ani-

» me leur ardeur & leur intrépidité

Tj dans les combats. J'efpere que

« vous trouverez dans Palîi fiance de

3> ces faints protedeurs un moyen
» de vaincre plus aifuré, que dans les

» forces qui vous environnent. Le
>i fucccs entoures choies , c'eft Dieu

>» qui le donne : attendez-le plutôt

3> de lui que de" votre valeur. Le
Doge écouta gravement le diicours

du Patriarche. Plein de cette piété

£ncere qui eft iî naturelle & Ci glo-

rieule aux vrais héros , il lui répon-

dit: 35 Te recois avec reconnoiflance

« le laint étendard que vous me pré-

« Tentez comme un augure certain

«de ma victoire. Priez incelTamment

« le Seigneur , afin qu'il daigne nous

I
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accorder une navigation heureufe , « ——
.

couronner norre entreprife d'un « ,. f'!^^^,

prompt fuccts , & nous rendre aux» xxvi. Doge

vœux de la République qui a mis » ^^ Vemfe.

en nous fa confiance. «

La flotte n arrêta que peu de tems Toute rif.

à Grado -, elle profita du premier bon V''^^^^
foiiaicc

vent pour s'avancer vers les côtes

d'Iftrie, & aborda à Parenzo. Dès
qu'elle fut encrée dans le port , TE-
vêque du lieu vint à bord accom^
pagné des magiftrats pour prêter

lerment de fidélité entre les mains

du Doge. Urfoélo les accueillit de

manière à les convaincre que le mo- •

ment qui les rendoit fujecs de la Ré-
publique alloit être l'époque de leur

parfaite félicité. Il defcendit enfuire

à terre , trouva toutes les portes de

la ville ouvertes , y entra , ôc en

prit poiïefîion à la grande joye ôc

aux acclamations réitérées des ha-

bitaiis. De-là il fe rendit à Pôle , où
les choies fe paiferent avec le mê-
me couvert & la même fatisfadtion

de part Se d'autre. Pôle étoit la

ville d^Idrie la plus confiderable ; les

ruines d'un grand Se magnifique am-
phithéâtre hors ds lès murs , annon-

Piv
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"" ^ çoient fon ancienne fplendeur fbiis

'

ursc'oloII. la domination Romaine. Le Doge y
XXVI. Doge jféiourna quelque tems pour y recè-
de Venife. ^

. -, j\ ^ . j
^ ^i .,

voir les dépurations de toutes les vil-

les delà province quis'emprefTèreiit

à fuivre l'exemple de la Capitale.

Triefte , Juilinople ou Capo d'Iftria

,

Pyrano , Ifola , Emone , Rovigno ,

Humago , en un mot toutes les villes

grandes ôc petites lui envoyèrent fai-

re leur foumifïion. Il reçut leur

hommage & leur ferment ; ôc après

avoir fait dans le pays les levées de

foldats Se de matelots dont il avoit

befoin pour compléter fes équipages,

il appareilla & fit voile vers la Dal-

matie.

Les villes H alla droit à Zara, parce que cette

de Daimatie yiUe étoit depuis lono;-tems en fo-
lui jurent o- . / / „ • • /

^ i tt ' • •

béiiTance, ciete & en amitie avec les Vénitiens.

Il y fut reçu avec les démonftra-

tions de joye les plus fatisfaifantes.

Tout le peuple accourut en foule au

devant de lui , le proclamant fon Sei-

gneur ôç libérateur. Il y fît fon en-

trée avec beaucoup de pompe ; &
après avoir reçu le ferment des ci-

toyens , il refta quelque rems pour at-
'

tendre les députés des villes voifines
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dont on lui annonçoic l'arrivée pro- -^ ^
chaine. Bientôt arrivèrent en eHet^^^^-'^'^

les députes de Salone , de Sébénigo, xxvi.Dogc'

de Spalatro , de Trau , de None , de '^^ ^<^"^^^*

Belgrade , d'Almiffa & de Ragufe

,

qui vinrent lui jurer foi & obéilfan-

ce. Les ifles dont cette côte eft toute

couverte , imitèrent Tardeur des peu-

ples du continent à fe ranger fous

la domination de la République.

Celles deCoronata,. de Pago, d'OP
féro , de LiiTa, de Brazza, d'Arbo,

de Cherzo , furent les plus diligentes

à venir lui prêter foi & hommage,
les autres fuivirent de fort près. Il n*y

en eut que deux qui tinrent une con-

duite difterentej& qui entièrement dé-

vouées aux Narentins refulerent ou-

vertement de plier fous le joug que

les autres étoient il empreiTées de ik-

bir. Ces deux ifles étoient Corzola

autrefois Corcyrenoire , ôc Léfniia

qu on nommoit Pharos anciennement.

Le Do^e ne voulut pas qu il £ûz . ,9^5^"^^^ ^
dit que ces deux illes leroient les lencdefeibu.-

feules exceptées de la loi qu'il venok "retire,,

d'impofer aux autres; & quoiqu'il

n'eût été queftionjufques-là cjue de

doiiiiner fur des peuples qui fe doii-
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.— ncient à la République par une libre

PiERKE ^ volontaire roumifîion ; comme
XXVI. Doge ces deux liles etoient des poires tres-

de Venifc. avantageux pour les Narencins que

Ton vouloir dompter, il s'obftina à

vaincre Tindocilicé des peuples qui

les habitoient , rcfolu de les traiter

en rebelles s'ils ne fe rendoient pas.

Il employa d'abord les infinuations

,

il y fit iuccéder les menaces j &
comme tout cela ne lèrvit de rien,

il fallut en venir aux voyes de fait.

Les galères fortirent du port de

atta^uées^*'&
Zara. Une partie fut détachée pour

emportées aller au devant de quelques bâti-
d'aiTaut. niens Narentins qu'on fçavoit être

fur le point de revenir des côtes de

la Pouille , oii ils avoient fait un ri-

che butin 5 & qui furent tous inter-

ceptés au nombre de quarante. Le
refte de la flotte marcha vers Cor-

Zola , qui étant foible & fans défenfe

,

fut emportée alfez aifèment. De-là

on fe rendit devant la ville de Léii-

nia, qu'il fallut afïîéger en règle.

Cette ville fituce fur des rochers ef-

carpés , & fortifiée par une enceinte

de murs prefqu inacceiïîbles , pafloit

dans le pays pour une place impre-
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nable. Le Doge Urieolo fie ion dé- *•

barquenient fans rencontrer d'obfta- urse'oloII.

clés. Se travailla aufîîtôt à faire Tin- xxvi. page

veftidèment de la place en mettant
^

fes galères en ligne du côré de la

mer, Se iès troupes en circonvalla-

tion du côté delà terre. Les alîîégés

connoiiïànt les avantages de leur po-

rtion , regardoient ces manœuvres
des afîiégeans avec une fecurité très-

fîere. Urféolo les fit fommer de ie

rendre fur riieure, en leur repréfen-

tant que c'étoit en vain qu'ils vou-

loient fediflinguer des autres villes

qui venoient de leur donner l'exem-

ple . de la foumiflion ; qu'ils rif-

quoient tout à Sq confier préfomp-

tueufement en leurs propres forces ;

qu'ils ne pouvoient éviter leur ruine

^^ue par uYke prompre reddition-,

que s'ils le contraignoient à leur livrer

rairaut,il n'y auroit plus pour eux

•de quartier.

Ces r^préientations furent rejettées

avec la hauteur ordinaire à tous ceux

dont on attaque la liberté , Se qui Ce

fentent des rej^urces pour la défen-

dre. La ville étoit forte , la garni-

[oïi ngmbreufe. li importoit extrê-

Pvj
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^
mement aux Narentiiis qui y domi-

piFRRE noient de confèrver ce pofle , parce
Urse'olo II. îi 1 1 . f- j ^

xxn. Doge ^^ ^^ ^^^^ donnoit toute lorte de com-
rfe venife, modités pour exercer leurs pirateries.

Cétoit un lieu de retraite en cas de

pourfuite ^ & un dépôt très-fur pour
les priiès qu'ils faifoient fur mer. Le
Doge vit bien que de fimples niéna^

ces ne le lendroient pas maître

d'une place de cette confîdération.

Il fit fes approches en bon ordre,

Ôc diipofà toutes chofes à un alTàut

général. Au fignal donné , les trou-

Î)es de terre & de mer fe mettent à
ancer contre la ville une multitude

innombrable de flèches de de traits.

Les aiïïégés ibutiennent avec ferme-

té cette première charge, de y ré-

pondent à grands coups de baliftes &
de frondes qu'ils tirent du haut de

leurs rochers avec avantage. Urféolo

fait charger coup iur coup ; & com-
me il étoit infiniment fupérieur par

îe nombre, les traits lancés par fès

fbldats forment fur les murs une nuée
fi épaifle & fi continuelle que per-

fbmie n'y peut plus tenir , & qu'il

s'apperçoit bientôt que toute la crête

du rempart eft dégarnie. Alors il



DE Veni se/ 349

commande à les gens de grimper pierre

fur les rochers. On lui obéit avec^'^^^''*",^^''

émulation. Soldats , matelots, tous a de veniie.^

Tenvi le haullent les uns fur les au-

tres. On applique les échelles. On
monte avec précipitation, La gar-

niibn qui fe voit fur le point d'être

emportée, accourt de toutes parts

pour arrêter l'ennemi. L'allant de-

vint furieux. Il fe fait fur le haut

des murs une mêlée confuie d'aiîîé-

geans & d'alliégés qui fe battent

avec opiniâtreté corps à corps. Ce-
pendant de nouveaux affàillans moi>
tent inceifamment par les échelles;

leur nombre accable eafîn un refte

de garnifon, où il n'y a\^it pres-

que plus que des bleffés. Tout cède,

tout fuit devant le Vénitien vain-

queur. La ville ne peut plus rcfifter ,

Se n'a plus, de capitulation à faire.

Les habitans demandent à genoux:

miféricorde. Dans cette première

chaleur le fbldat tue tout ce quiie

préfente. Mais déjà le Doge arrive Modération

ôc fait ceffer le carnage. Content du Doge dans

d'avoir humilié les téméraires Léfi- ^" ;'^^^""'*

niens, il leur accorde la liberté &
k vk à condition de garder une
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^ éternelle fidélité à la République.
Pierre La priiè de Léfinia ht beaucoup

xxvL^Dogê ^'^^o""^u^ à Urléolo. Il montra
de venife daiis cette occafion toutes les qualités

qui font le grand général ; l'intel-

ligence à bien choilïr les lieux qui

méritent d'être attaqués de préféren-

ce , l'habileté à faire les difpofitions

,

la vivacité qui étonne l'ennemi , la

promptitude qui ne lui donne pas le

lems de fe reconnoitre, le coup

d'œil qui laifit le moment favorable,

6c fur- tout la modération , fi rare

dans la vidoire , qui penfe que c'eft

fouiller l'honneur des armes que

d'en convertir le fuccès en une bou-

cherie barbare. La manière dont

toute cette opération fut conduite

,

lit comprendre qu'il feroit dangereux

d'avoir fur les bras un homme tel

cju'Urféolo. Mais foji attention à pré-

venir toute inutile efî jiion de fang

,

fa clémence pour des vaincus fi peu

dignes d'être épargnés , perfuada que

Tautonré d'un tel maître ne pouvoir

être qu'une fource de félicité pour

des iujers foumis. Les Dalmates qui

venoient de fe donner à la Républi-

que , y trouvèrent un nouveau lu-
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îec de s'applaudir de leur réfolunon ; Pierre

Ôc les Narencins à qui ou eu vouloir ^^^^j°^^"ç

principalement, virent bien dèflors de venife.

que leur ruine étoit inévitable.

La prife de Corzola & de Lcfinia ^^ ^""<^

i'^ • n- 1 M. . . dms le pays
n etoit en effet que le prelimuiaire ^i^s Naren-

forcé de la guerre qu on devoir leur "^^f » ^ '^^

faire. Ces deux ifles écoient les deux ^ J^^^^"^-

clefs de leur petit Etat , parce quelles

barroient l'entrée du golfe de Na-
renta. Dès que cette barrière fut ren-

verfée , Urféolo pénétra fajis diffi-

culté dans ce golfe , & mit aufïïtôt

des troupes à terre pour faire le dé-

gât dans le pays des Narentins qui

n étoit rien moins que vafte. Ses or-

dres furent rigoureux, & leur exé-

cution fut cruelle. Il n'étoit pas quef-

tion de faire un uiage modéré de

puiiTànce contre un ennemi en ha-

bitude d'abuier de tous les ménage-

mens. Il s'agifToit de mettre fin à

d'anciens & de continuels brigan-

dages ; ce qui ne pouvoit s'obtenir

que par un peu d'excès dans la ven-

geance, & en répandant une terreur

dont TimprefTion ne s'effaçât de long-

tems. Urféolo ne vouloir pas y re-

venir à deux fois j il fit mettre tour
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Pj^^j^g
le pays à feu & à ftiiig. Villes, bour-

ursl'olo II. gades , châteaux, tout fut faccagé jut-

dcVenif^^^
qu'à n'y pas laifler pierre fur pierre.

Tout autant qu'il envoya de foldats-,

ce furent autant de furies , qui le

flambeau d'une main & le poi^

gnard de l'autre , ne cédèrent d'in-

cendier les lieux ôc d'égorger les

liabitans , que lorfque les Narentins

au de/e/poir lui eurent envoyé des

députés pour lui demander la paix à

quelque prix que ce fut. Il [la leur

accorda en vainqueur maître des coi>-

ditions. Il exigea qu'on s'obligeroic

à dédommager les marchands de Ve-

nife de toutes les pertes qu'on leur

avoit occafionnées , feîon l'évalua-

tion qui en feroit faite par Ces or-

dres ; qu'on promettroit avec fer-*

ment de ne plus rançonner aucun
vaifTeau Vénitien ou autre.5 & qu'il

ne feroit plus permis à aucun des

Narentins de faire le métier de cor-

iaire. Ces conditions étoient dures

pour gens qui n'avoient d'autre pro-

fefTion que de pirater. Il fallut bien

les accepter Se s'y foumettre. Pour
le coup on put compter fur les en-

gagemens qu'ils prireiu à ce iiij.eï >.
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moins à caiife du ferment dont ils fe ""TmiTr"
lièrent , que parce qu'ils n éroient plus urse^olo ii.

en état de remuer. On. venoit à^f^yliùk^^^
leur enlever leurs places de retraite

les plus fortes. Toutes les ifles&les

principales places du continent obéif-

îant déformais à la République , ils fe

trouvoient comme bloqués chez eux

de ne pouvoient en fortir fans fe com-
mettre avec les Vénitiens. Auiïi n en-

tendit-on plus parler de leurs courfes.

La querelle qui depuis cent foîxante

6>c tant d'années s'étoit élevée entre

les deux peuples , Ôc qui avoit don-
né lieu à divers combats dont le

iiiccés étoit toujours demeuré incer-

tain 5 fut donc ennn terminée d'une

manière également glorieufe & utile.

"La mer.refta libre au Vénitiens , &
les Narentins n'oferent plus leur en

difputer l'empire

au fucccs d'Urféolo , s'il avoit négli- roUe Servie.

Il auroit manqué quelque chofe Traité avee

gé d'afuirer fa conquête du côté des

princes Croates ou Serviens qui re-

gnoientdans le voi(inage, Se qui ne

dévoient pas voir les progrès des Vé-

nitiens avec indifférence. Heureufè-

ment ces Princes étoient alors divifés
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pjj^j^j^^
entr'eiix , Se Urléolo trouva dans la

Urse'oloII. ville de Trauunde ces princes nom-
XXVI. Doge

j^-^^ Surin^a qui avoir éré contraint
de Venue,

, , ,
^ .

^ r r
de S y rciugier parce que Ion trere

Mulcimir i'avoit chaHe du trône. Le
Doge eut pour ce prince expatrié tou-

te lorte d*égards & d'attentions : il

afieda même de lui donner des ef

pcrances , & feignit de prendre un
grand intérêt à Ton ibrt- Il vouloir

par-là donner de Tombrage à Mul-
cimir , & fe mettre dans le cas d'en

être recherché. Cette conduite lui

réulîît parfaitement. Mulcimir le re-

chercha en efîet , lui faiiànt toute ibr-

te d'ofîres de iècours, s'il vouloir

conclure avec lui un traité d'union

& d'amitié. Urféolo ne fe fit pred'er

qu'autant qu'il étoit nécefTaire pour

fe rendre maître de la négociation

,

& obtint de Mulcimir " toutes les

furerés pofTibles pour la conferva-

tion des terres nouvellement acqui-

fes au domaine Vénitien. Le maria-

.
ge qui iuivit de fà fille avec Etienne

hls de Mulcimir , donna une nouvelle

force à ce traité.

Après avoir ainfî conlbmmé la plus

grande entreprile qui eût été tentée -
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depuis la iiaiiTance de la République , .

Urféolo ramena à Veiiilè la fiotre „ p^erj^e

,
Urse'olo 11*

triomphante , & y parut avec tout xxvi. Doge

Téclat qui convenoit au propagateur <^« Vcnife.

de la domination Vénitienne , Se au

vainqueur des Narentins. Il convoqua Forme de

une airemblée ginér.ile devant laquel- ^^::rZuic
le il fit le fimple récit de fbn expcdi- dans les Pro-

tion. Cène fut quun cri d*admira-^^"^"
""'"'

tien (Se de reconnu iflTance pour un
homme qui dans une feule campa-
gne avoir rempli le plus vafte des

f

projets de manière à furpafTer toutes

es efpérances. Il fut décidé q'f Ur-
féolo de fes fucceileurs prendroient

déformais dans tous les ades le titre

de Duc de Veniië & de Dalmatie.

On régla en même tems la forme
du gouvernement que l'on devoir é-

tablir dans chacune des villes que

Ton venoit de foumecrre j & il fut

léfolu d'y envoyer des magiftrars

avec pouvoir d'y remplir t3Utes les

fondions du commandement. On
voulut que leur autorité fuperieure à

celle des Tribuns qui adminiilroienr

la juftice dans les ifles de l'ancien

Etat de Venife , fervît à diftinguer le

peuple dominant des peuples alfujettis-

Ce fut pour cette raii^on qu'on ima.
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rr Sii^a une qualité nouvelle, en don-

XXVI. Doge liant a ces magiltrats le titre de Po-
lie venife. defta, qui marquoit davantage là~puif-

fance iouveraine de la République

dont ils dévoient être les repréfen-

tans 5 & la iiijettion des villes où ils II

dévoient exercer cette puifTance. On|
laifTa au Doge le choix de ces Podet|
tas comme il avoit celui des Tribuns.

Urféolo nomma pour remplir ces

places brillantes, des gens des pre-

mières maifons de Venife. Ainfi les

nouveaux fujets d'Iftrie & de Dal-

matie furent traités à-peu-près com-
me on traite les pays de conquête.

On leur donna des gouverneurs

étrangers pour les tenir dans la dé-

pendance , Se ils ne furent point ad-

mis à avoir entrée & droit de /ufîra-

ge dans les aiîemblées de la Nation
dont ils dévoient dépendre. Venifè

en a toujours ufé de laforteàTégard

de tous les pays qui ont iuccefuve^

ment accru fon domaine.
Sa^ con- Le nom d' Urféolo étoit devenu cé-

KV:ûoio7'^^^^^ dans tome l'Italie, & jufques

dans les contrées les plus reculées.

Ce srand homme ne fon^ea point à

augmenter cette celcbrite par une
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loif de conquérir qui neû. que trop '

fouvent l'effet des grands fuccès , & ur^e^oWii.
'

qui produit prefque toujours la ruine xxvi. Doge

de TEtat que l'on fert & la haine *^" ^'^^^'•

de l'univers que Ton brave. Il jouit

de la gloire en citoyen qui connoic

les vrais intérêts de la patrie , ôc qui

en veut la profpérité. Jaloux défaire

goûter aux Vénitiens toutes les dou-

ceurs qui font le fruit de la paix, il

ne s'appliqua jufqu à la fin qu'à or-

ner 8c à embellir leurs villes , à é-

tendre & à faire fleurir leur com-
merce. Il fit rebâtir l'Eglife Patriar-

chale de Grado qui étoit en ruines , Se

fe chargea de toute la dépenlê de cet

édifice.

Tandis qu'Urféolo étoit ainfi f^- fait pli VEm-

gement renfermé dans les foins d'un pereur Othon

n \ir au fils du Do-
gouvernement tranquille, 1 Empereur ^^

Othon III. marchoit vers Rome pour

combattre Crefcentius qui s'y étoit ar-
' rogé la fouveraine pui (Tance. Il s'arrêta

quelquetemsà Vérone d'où il écrivit au

Doge une lettre remplie de témoigna-

ges d'eftime & de bienveillance ; ôc

pour avoir occafion de l'honorer d'une
- manière aiTez ufitée dans ce tems là,

il le pria de lui envoyer le plus jeune
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u de les fils qui n'avoir point encore re-
pjtRRE

I confirmation 5 pour la lui faire

XXVI. Doge donner en lapreience. Urieolo répon-
de j^tniie. ^jj. ^yx prévenances d'un ii grand Prin-

ce avec Tempre (Tement ^c lareconnoif-

fànce qu il devoir. Il fit partir Ton fils

fur le champ pour fe rendre auprès

de l'Empereur qui Faccueillit avec

toute forte de bonté , ôc qui voulut

bien être fon parrein dans la cérémo-

nie de la confirmation , en lui don-
nant /on propre nom d'Cthon au lieu

de celui de Pierre qu'il portoit aupa-^

ravant.

rEmpercur ^^^ ^^ ^^^"^^
^P^^^ l'Empereur partit

Othon vient pour Rcme oii toutes chofes lui réuf
imogrJto à £|^çj^j. ^^i^^^ ^^5 fouhaits , Sc d'où il

écrivit au Doge que ion intention au

retour étoit de pafler par Yenii'e pour -

vifiter le tombeau de Saint Marc,
mais qu'il vouloir que la choie fût

iècrette, ôc garder chez lui le plus par-

fait incognito. Urléolo n'eut point

le zèle déplacé de préparer à ce Prin-

ce une réception capable de trahir

ou de faire ibupçonner là présence.

Cthon arriva à Ravenne, & paHa, lui

cinquième, à Venife. Il trouva un lo-

gement iimple (Se commode que le
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y Doge, pour le conformer à lès iiiten- „
. ^ 1 . . ri Pierre

tions,iui avoit tenu prêt dans un quar- urse'olo ir.

fier écarté. Dès le jour de Ion arri- J'^J''-..^*^s*

vée le Doge vint lans aliedation lui

rendre vifite. Se le conduifit de nuit à
récrlife de faint Marc. Otlion refta

quelques jours a Veniie & eut de fré-

quentes conférences avec Urféolo

dans îefquelles il goûta iniîniment le

caradere de fon el prit. Le Doge uni-

quement occupé des folides intérêts

de TEtat , ne chercha point à profiter

d'une conjonélure ii favorable pour

iè procurer le moindre avantage à

lui Se aux fiens. Il ne fe prévalut des

bontés de l'Empereur , que pour ob-
tenir la confirmation des franchi/es

dont le commerce de la République

jouilToit fur les terres de l'Empire. Il

fit plus encore ; il obtint aux Véni-

tiens d'être déchargés de l'obligation

qu'ils avoient contractée d'envoyer

tous les ans à l'Empereur ua man-
teau de drap d'or. .

C eft la première rois qu n eit obtenus de

parlé dans l'hilloire de cette efpece J^E'^V"eur

de tribut. Il eft difficile de croire

qu'il eût été établi nouvellement.

Peut - èite étoit - ce une trace que

Charlemagne avoit voulu laillér des
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'
' vidoires remportées fur les Vénitiens

URs't'oLoii. P^r fou fils Pépin 5 ôc qui rubfifta

XXVI. Doge malgré le traité qui avoit mis TE-

l'Empire d'Occident. L'envie de n'ê-

tre plus foumis à une redevance d'où

il étoit aifé d'inférer de plus grands

droits y tenoit fans doute fort au cœur

des Vénitiens *, &c Urféolo ne pou-

voir les ièrvir d'une manière qui les

flattât davantage qu'en les délivrant

de ce refte de fujettion. Il fut redeva-

ble d'une faveur li marquée à la haute

opinion que l'Empereur avoit con-^

çue de fa fagefi.è , au contentement

qu'il eut de la manière dont il s'étoic

conduit vis-à-vis de lui durant fon fé-

jour à Veni(e,le traitant publiquement

comme un étranger ordinaire , & lui

rendant dans le lècret tout ce qui

étoit dû à fon rang.
Amourdes L'Empereur partit comme il étoit

Vénitiens ,, i r
. * p .

peur Pierre venUjiaus aucun honneur qui eut i air

Urféolo. ^e l'appareil & de la diftinétion. Lors-

que le Doge le fçut hors des frontières

de l'Etat , il affembla les citoyens ôc

leur communiqua ce qui venoit de

fe pafTer. Pas un deux n'avoir eu le

moindre foupçon que l'Empereur fût

4
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à Veiiife. Quand ils apprirent le fé- ""p^^HT*
jour qu'il y avoir fait Se les grâces que urse'olo iî,

le Doge en avoit obtenues, ils <^oi^- dcVeni^?^"
lièrent unanimement les plus gran-

des louanges à la difcrétion & au zèle

d'Urleolo. Cétoit-là loccafion de le

convaincre qu'il n'avoitpas travaillé

pour des ingrats. On crut ne pouvoir

reconnoître les grands fervices d'une

manière plus iatisfai/ante qu'en lui

alfociant Ton fils aîné d'un vœu una-

nime. Urfcolo auroit pu faire cette

airociation d'autorité comme la plus

> part de les prédécelfeurs : il avoit plus

de droit qu'eux touS;, de s'attribuer une
prérogative fi interrelTance ; il lui fut

plus honorable de ne devoir l'éléva-

tion de Ion fils , qu'à un lufFrage dé-

terminé par l'attachement ôc la re-

connoilfance.

L'attention du Doge Urféolo a pro-

téger les intérêts particuliers ié mani-
feftoit toujours davantage. Mais elle

ne diminuoit rien de fa fermeté à
maintenir les droits de l'Etat. Nous
avons vu que l'Empereur Othon IL
courroucé contre les Vénitiens afteéta

d'accorder les plus grands privilèges à

•la ville de Capod'Argérejnommée de-

Tome L Q^
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'^"' pujg Cavarzéré, parce qu'elle avoit

urse'oloII, P^^is le partie de fe roumettre à Ion
XXVI. Doge obéifTance. La principale faveur dont
e veniie.

-j ^ç^ ^^^^ incérefier la fidélité de

cette ville qui venoit de fubir Ton

joug 5 fut de lui alTujettir la petite

ville de Loredo avec Ton territoire. A
la mort de ce Prince qui fuivit de

fort près , les chofes changèrent de

face. Les Vénitiens Ce remirent en pof-

feiïion de Cavarzeré avec les dépen-

dances 5 & réunirent à leur domaine

avec cette ville infidelle le territoire

qui lui avoit été cédé. Les citoyens

de Cavarzeré regardèrent comme une

injuftice , que la République Ce fût

attribué à leur exclusion tout droit

de jurifdidion ôc de relTort fur le

Loredan ; mais ils n'oierent s'en plain-

dre alors. Ils Ce déterminèrent à at-

tendre des circonftances plus favora-

bles pour folliciter la réparation de ce

grief qui leur étoit fort lènfible. L'o-

pinion qu'on avoit du Doge Urféolo

comme d'un Prince incapable de re-

jetter une plainte jufte, leur pediiada

que ie moment étoit venu d'obtenir

la fatisfadion qu'ils défiroient. Ils

députèrent vers lui leur Syndic. Il fut

chargé d'expofer au Doge & à Cou

I
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confeil la concelîîoii qui leur avoir

été faite par l'Empereur Othon II. & uL^ew !

de demander que leur droit qui avoir xxvii.poge

été mal-à-propos fuipendu fût rétablis. ^^ ^eiufe»

Le Syndic s'aquitta de iacommilîion

avec beaucoup de zèle. Mais le Doge
jugeant avec raifon que conierver

des privilèges accordes par l'ennemi

de TEtat en récompenfè d'une lâche

promptitude à fubir la loi , ce feroit

inviter à la rébellion toutes les villes

fidelles , loin d'accorder la demande

,

fit une févere correction à celui qui

avoir eu la hardielTe de la faire. Il

lui dit que c'étoit beaucoup qu'on

n'eût pas puni la trop grande facilité

qu'avoient montré Tes citoyens à le-

couer le joug de la République ; qu'il

étoit indécent qu'ils olàlTent fe préva-

loir d'un titre qui rappelloit des foup-

çons d'infidélité dont ils auroient dû
laifier perdre le ibuvenir. Il parla à ce

fujet avec tant de force que le Syndic

fe vit obligé de lui faire excufe , ôc fè

retira honteux de fa témérité.

Urléolo entrerenoit.une corre/pon-

dance très -étroite avec la cour de

Conftantinople. Les Empereurs Bafi-

le ôc Conftaiitin qui avoient grande
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»- opinion de Ton mérite , voulurent

UR^^rrr contradler avec lui une alliance qui

XX VII. Doge ferrât les nœuds de leur amitié mu-
de Vernie,

fuelle. Ils avoient une niécc nommée
Marie dont ils lui propoferent le ma-
riage avec Jean Ion fils aine. Urféolo

flatté de rhonneur quonvouloit lui

faire , & prévoyant des utilités inté-

reiïantes pour TEtat Vénitien dans

la faveur confiante des Empereurs

d'Orient , fît partir fes deux fîls Jean

6c Cthon pour la cour de Conftan-

tinople. Ils y furent reçus de la ma-

nière la plus honorable. Le mariage

déjà arrêté ôc conclu fut célébré dans

la Chapelle Impériale. Le Patriarche

donna la bénédiétion nuptiale aux

deux époux. On les retint quelque

tems 5 & ce fut pour leur donner les

marques d'affedion les plus fîgnalées.

L'Empereur Bafile décora Jean Ur-
féolo de la dignité de Patrice. Enfin

comblés d'honneurs & de préfens,

Jean Urféolo, fon époufè &c ion frère

partirent de Conflantinople,&: revin-

rent trouver leur père qui les atten-

doit* avec impatience , 6c qui les re-

çut avec toutes les démonflrations

Caïam'tés ^'une tendreffe fatisfaite.

Xaffligée. Tout lui avoit proiperé jufques là ^
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mais parce que les grands hoinmes ne —~«-
font jamais plus grands que dans les ^^j^^J"°,^^

épreuves difficiles 5 la providence per-xxvii.Do^<

mit que la conftanre profpérité de^^^^^^^"^'

fon règne fût troublée iur la fin par

deux terribles fléaux qui adligerent

Veniie , la pefre & la famine. Il mon-
tra d.ins cette afrireufe circonltanceune

fenlibilitéaux malheurs du peuple,une

activité à procurer des fècours qui lui

méritèrent d^en être révéré comme
le père. Il eut la douleur de perdre

Jean fou fils aîné , & prefque en me-,

me tems ia belle-fille. Il loûcint toutes

ces affligions avec la confiance la plus

magnanime. Il fentit lui-même fa fin

approcher , & fè hâta de faire fon tei-

tament dans lequel il configna de

nouvelles preuves de fon généreux

patrioti'me , partageant fon bien de

manière que ion fils Othon n'en eut

que le tiers , le fécond tiers fut laif^

fé pour le foulagement des pauvres &
la réparation des égli/es, & le troifié-

me fut donné pour fournir à la dé-

penfè des fpeéfcacles & des fêtes pu-

bliques. Il mourut peu de jours après

au grand regret de tous les Vénitiens

dont il faifoic les délices depuis dix-

Q^iii
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" fept ans. La trifteffe qui parut uiiiver-
Othon ^^^ o i ^ i x

urse'olo, lelle, & les larmes qui coulèrent a
yxyii.Dogefes obfeques firent fentir ce que la
de Venile. .

-^
, . „ ^ , i

-^
i i

patrie perdoit , & turent le plus bel

élogedont on pût honorer la mémoire-
de ce grand homme.

An looô. Les coeurs lui étoient trop tendre-

ment acquis, pour qu'il y eût de Tin-

certitude ou du partage dans le choix

de Ton fucceiïeur. On proclama tout

d'une voix Ton hls Othon, qui quoique

dans un âge encore peu avancé , an-

non çoit un caradere <&: des vertus

propres à confoler la République de

la grande perte qu'elle venoit de faire.

Mariage du Les commeiicemens de fou admi-

fîHe duRo*i de i^J^^ration remplirent l'attente des ci-

Hongrie, toyens. A ppliqué aux affaires , ennemi
delà diffipat'onjfage, modefte, tout

entier aux intérêts de l'Etat , on vit

revivre en lui les qualités quiavoienc

rendu Ton père l'idole de fes peuples

,

& l'admiration des étrangers. La
réputation qu'il s'aquit en peu de

tems engagea Geiza , Roi de Hon-
grie 5 à rechercher Ton alliance Se à

lui ofîrir fa fille en mariage. Cette

offire qui lui affùroit l'appui d'un prin-

ce très-puilTant pour la confervation

de l'Etat de Dalmatie, fut acceptée
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avec une latisfadtion générale de la "«>*

parc des Véaiciens. On célébra le u,^^"oio

mariage avec pompe ; & ce nouvel xxvii Doge

éclat ajouté au mérite d*Othon,aug- ^«^^"1^^.

nienta TilluOiration de ion nom, faas

altérer la pureté de Ton caradere. La
Princelfe qu'il venoit d'épouier étoit

propre fœur d'Etienne, depuis Roi de

Hongrie lui-même & qui a mérité

par les vertus d'être mis au nombre
des faints.

Othon n'eut que deux occadons Guerre con-

de prendre les armes, Se ce fut pour /'Adria^

ajouter aux vidtoires de (on père

des triomphes nouveaux. La ville

d'Adriajqui anciennement avoir donné
fon nom à tout le golfe,rans doute par-

ce qu'elle en étoit le porc le plus fré-

quenté , fe trouvoic beaucoup déchue

depuis que de fréquens atterrifTemens

caulés par les fleuves avoient reculé le

rivage fort loin de Tes murs. Elle étoic

pourtant encore dans le tems donc

nous parlons allez riche & a(îèz puiP

/ante^our donner de l'inquiétude à
fes voifins. Le don que l'Empereur

Othon IL avoit fait du territoire

de Lorédo aux habitans de Cavar-

zéré lorfqu ils fe rendirent à lui^ à
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— à roccafioii du dé mêlé que nous avons

v^^'llo '^'^ entre ce Prince & les Véniciens ,

XXVII. Doge avoit tourné au profitde la Républi-
ét vemte.

^^^^ . j^ niort de cet Empereur ayant

procuré la paix qui réunit Cavarzérc

au corps de FEtat , & le Lorédan
ayant commencé deflors d'en faire

partie.

Sans doute que ceux d*Adria avoient

des prétentions fur ce territoire. Ils

n oferent remuer du vivant de Pier-

re Urfeolo I I 5 mais la grande

jeune lie de fon fuccefleur leur don-
nant de la confiance ^ ils entrèrent en

armes dans le Lorédan avec rélolutioii

de s'en rendre maîtres. Cétoit beau-

coup entreprendre , auiïï s'en trouvè-

re nt-il s fort mal. Le Doge Othon
ne tarda pas à leur montrer qu'il

n'étoit pas indigne duiang quicouloit

dans les veines. Il accourut pour les

combattre, leur livra bataille , les

mit en déroute , reprit fur eux le

Lorédan , les pourluivit fur leur ter-

ritoire , afîiéga leur ville, la réiuifit ôc

la ruina: en un mot il les mit 11 bas

qu'ils ne" s'en font plus relevés. De-
puis cette aventure ils n'ont fait que

décheoir d'année en année ; 3c Adria

ïi'eft plus aujourd'hui qu'un village
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habité par de pauvres pêcheurs.

Il nous refte un monument de cette ,.
0^"°^

guerre qui en montre clairement lexxvii.Dogc

iùcccs. C'eft Tade de foumilTion fait ^^ Venife.

par révêque d'Adria au Doge de Ve-
nifè dans Venife même , ôc qui fe

trouve tout au long dans les antiqui-

tés de Muratori. Dans cet ade TEvê-

que promet à Othon Duc de Venife

& de Dalmatie au nom de Ton cler-

gé ôc de tout le peuple , que jamais

en aucun jour de fa vie, il n'entre-

prendra rien par furpriiè ou par vio-

lence contre le château de Lorédo j

qu'il ne fera jamais aucun tort à aucun

de ceux qui habitent fur ce territoire

préfentement du Domaine des Vcni-

tiensj ni par lui-même, ni par aucune

des perfonnes qui lui font foumiiès ôc

qu'il ^a pouvoir de réprimer -, qu'il ne
prendra jamais aucune vengeance des

maux qui ont été faits récemment à

lui 6c à Tes gens , & qu'il n'en por-

tera point de plainte devant aucun

Prince ni devant qui que ce loit, par-
'

ce que la querelle entre eux eft finie

ôc décidée , que s'il s'écarte en quel-

que choie de ce qu'il vient de pro-

mettre il payera cinquante livres d'or^



370 H I s T O I RE

»
""-' ôc qu'il n'en iera pas moins tenu d'ob-

Othon
{^j-yej. toujours inviolablementfàpro-URSLOLO , n- .r^ n, /-/il 1

XXVU. Doge meile. Cet aCte ligne de lui, & de
de venife, plufieurs autres tant du clergé que du

peuple, ne laifTe aucun nuage liarla

certitude de la vidtoire qu'Othon

remporta, & de l'extrémité à laquelle

la Ville d'Adria le trouva réduite.

Perfidie du A peine Otlion eut-il terminé cette

lil à^>égard courte guerre,qu'il lui furvint d'autres

des Vénitiens embarras dans le continent oppofé.

Il efl aiïez ordinaire , dans les chan-

gemens de règne, que des voifins en-

treprenans fondent l'humeur du
nouveau maître , en eflayant d'em-

piéter fur lui 5 avec intention de ne

pas aller plus loin s'il fait bonne con-

tenance, ôc de le poulTer s'il le lailTe

entamer.Murcimir Roi de Croatie n'a-

voit recherché Talliancede Pierre Ur-

/ féolo que dans l'appréhenfion de ne

pouvoir arrêter Tes progrés, s'il le met-

toit dans le cas de le traiter en en-

nemi. Dès qu'il le fçut dans le tom-
beau 5 l'intérêt qu'il avoit à éloigner

de fes frontières une nation qui s'em-

bloit prendre goût à s'agrandir, l'em-

porta fiir la fidélité qu'il devoit à fes

engagemens avec la République. Il

regardoit le jeune Othoa avec cette
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forte de mépris qu'infpire rinfério- ,

rite de l'âge, à laquelle on iuppofe tou- Othon

jours que doit ie joindre le défaut xxvii.Doge

de capacité. (Quoiqu'il fût fon beau de Venife.

frère, il fiiivit le penchant qu ont

tous les Princes à ne donner aux

liens du fang que ce que la politique

ne veut pas qu'on leur refu/e ; ôc

en même rems que ceux d'Adria ra-

vagoient le Lorédan , il s'avança aux

environs de Zara , fit le dégât autour

de la ville & fe difpofa à l'afliéger.

Othon étoit allé d'abord au plus
Batdiiecoti.

prefTé.en éteignant l'incendie de guer- tre les croa*

re qui venoic de s'allumer dans des
[^^ o^é-^'^*

lieux voifins du centre de l'Etat. Lorf- par u Doge

qu'il nen refla plus d'étincelles , il «^ P"f^«^-

le hâta de traverler le golfe & parut

devant Zara. Les Croates inïlruits de
ion arrivée quiterent le fiége de la

place ôc vinrent à fa rencontre. Il y
eut là une bataille très-vive50ii Othon
paya de fa perfonne de manière à fe

faire refpeàer à l'avenir. Larmée de
Murcimir fut battue, raifeen défordre,

pourfuivie , obligée de (è fauver pré-

cipitamment dans les montagnes, laii-

fant la terre jonchée de morts Se de

bleffés. L'ennemi demanda la paix
a,

Q.VJ



37^ Histoire
*—

=

&c promit d'obferver inviolablement
OrHcN

j ^Q- j^ premier traité.
URSt OLO » ^^ I

^
,

xxvii.Doge Otnon ne vouloit que montrer qu'il
ëe Venue, y ^yQ{^ durifque à le provoquer, Se

n étoitpas homme à engager une guer-

re qui aurort eu Tair &c qui pouvoit

avoir le fort des chofes faites par

dépit. Content d'avoir fait connoître

qu'il n'y avoir point d'impunité à

eiperer pour quiconque ofoit braver

la République en attaquant des pla-

ces à qui elle devoit fa protedion , il

partit de Zara dont il laiifa tous les ha-

bitans cbarmés de l'intrépidité de fbn

courage Ôc de l'afîabilité de Ton carac-

tère. Avant de retourner à Venife il

voulut parcourir toute la côte du nou-
vel Etat de Dalmatie ôc dlftrie. Il

{è montra dans les villes principales

pour leur faire renouveller leur fer-

ment 5 Se les attacher toujours d'avan-

tage à la République^en leur donnanC
la confolatipn de voir qu elles intéref-

foient l'attention ôc la vigilance de

Ton chef. Il fè conduifit par-tout d'une

manière fi propre à gagner les cœurs

,

que tous ces peuples demeurèrent

perfuadés qu'en ie fbunie ttant à la

domination Vénitienne, ils n'avoient

point femé au hâzard , ôc qu'il ne



deVenise. 57 5

leur refloit que des fruits de paix dcde ^
C'V ' ^ ^ 11-

^ Othos
telicîte a recueillir. urse^olc^

Othon rentra à Veiiife couvert de xxvii.Doge
, . • 1 > r 1

de Venile.
gloires mais il ny flit pas long-rems

^^^^^.^^^.^^

lans éprouver une de ces révolutions contre leDo-

dont la iource le trouve ii naturelle- §^
Ot^jo^' ^^

nient dans le faux goût de liberté, qui *^ ^^

chez des Républicains lailTè toujours

trop de prife à Telprit de faction & de

cabale. Plus digne que jamais de TelH-

me ôz de Tamour des Vénitiensjia bon-

té fit parmi eux des méconcens. Appa-
remment qu'elle alloit juiqu à la foi-

btelTe à certains égards , ôc qu'elle

le rendoit trop feniible aux douceurs

de l'amitié : goût fi pardonnable &
pourtant fi dangereux dans ceux qui

gouvernent ; parce qu'il en réfulte

des prédiledlions d'où naiffent les

rivalités & les murmures. Un citoyen

du premier ra.ng nommé Dominique
Flabenigo , homme capable de toutes

les noirceurs qui font la ièule fageile

des cœurs ambitieux , entreprit de

dépofTéder Othon dont le caractère

ne lui dcplaifoit que parce que fa

place lui faifoit envie. Il s'unit étroi-

tement avec tout ce qu'il y avoir

dans Vénife de gens fans probité &
fans honneur, feuls ennemis dans le
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fond que le Doge pût avoir. II n*-euc

ur?e^olo P^^ ^^ peine à les faire entrer dans

xxvii.Doge lès vues ; & un certain jour tous en-
dcVenife. femble ils allèrent au palais, fe faifi-

rent d'Othon,^ raierent la barbe

& l'envoyèrent en exil. Cho(è étran-

ge ! Ce coup d'éclat fe fit au milieu de

Vénife ians que perfonne ofât y met-

tre oppofition. Il faut que le parti

des conjurés fe fût rendu bien redou-

table, puifqu ils exécutèrent leur com-
plot avec autant de tranquillité que

s'il s'étoit agi de la choie la plus

iimple Se la plus ordinaire. Ils firent

procéder tout de fuite à Téledtion

d'un nouveau Dose. Flabénigo s'é-

toit flatté de l'emporter iur tous Tes

concurrens -, mais pour cette fois Ton

ambition fut trompée , ôc on nomma
^_^_^__^^_^ Pierre Centranigo.

Pierre II s'en fallut bieii que ce choix eût

fo^xxviii
^'approbation univerfelle. La plus

Doge de Ve-* faine partie des citoyens juflement
nife. indignée du traitement qu'on venoic

de faire à un de fes meilleurs Doges y

ne voyoit qu'avec chagrin fa place

remplie par un autre. Dans ces ré-

volutions rubites,oii la hardieile 6c

la promptitude des adeurs montrent

h cliofe faite avant qu'on ait eu le

I

Troublé
dans r£tat.
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tems de réfléchir fur l'horreur de

Tadion , il eft naturel que la furprife centr^nL
fufpeiide d'abord tous les autres ien- go ,xxvnr,

timens ; mais ils reprennent bientôt R°s^^^ ^^^

le deUus , d<: us le manifellent enluite

avec d'autant plus de vivacité qu'on

a plus de honte de n'en avoir pas

fait ulage dans le moment critique»

Centranigo étoit très digne du rang

auquel il avoir été élevé ; mais les

circonftances dans lefquelles il y étoit

parvenu donnoient à fa promotion
tout l'odieux des intrufîons les plus

irréguliéres; &: le tour heureux qu'a-

voit pris pour lui l'entreprifè des

conjurés ne lui laifToit que la voye

du refus pour fe laver entièrement du

foupçon de complicité. Il n'eut garde

d'en tirer cette conféquence. Le trône

a des attraits qui trouvent peu de

cœurs indifîerens. Centranigo fe crut

fuffilamment autorifé par fon élec-

tion qui après tout n'avoir pas été

violente, êc ne longea plus qu'à ef-

facer par ia bonne conduite les pré-

ventions fâcheufes qui reftpient dans LePatrîar-

Fefprit des vrais patriotes.
îéVen^rîift

Le Patriarche de Grado , frère , pour s'empa-

du Do<^e exilé avoit pris la fuite crai-
^er de Grado^

gnant qu on ne voulut lui tau-e par- chaire.
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^' * tager fa difgrace Pepon , Patriarche

Cent\\^ki- cl'Aquilée, ibus prétexte de prendre

Go,xxviii.ibin. de cette Eglife abandonnée ,

Sfe^.^'^^
^^"& voulant en efiet profiter de la cir-

conftance pour faire valoir fur elle

les faufTes prétentions de Ion liège

,

courut à Grado & s'en empara. Cet-

te finefle ne donna point le change

à Centranigo & ne trouva chez

lui aucune faveur. Il fentit de quel-

le coniéquence il étoit d'empêcher

ce coup d'autorité paftorale , qui

alloit réveiller entre les deux Eglilès

des conteftations alToupies depuis

long-temis.Il envoya promptement des

vaifleaux & des troupes qui contrai-

gnirent Pepon de fortir de Grado ,

& de celTer toute fonétion dans une
Eglife fur laquelle fa vigilance ne

devoir point s'étendie. En même rems

pour ôter tout prétexte à cet étranger

de s'immifcer dans le gouvernement
fpirituel de cette EgHfe,il rappella

le Patriarche fugitifs lui donna tant

de fûretésjque délivré de toute crainte,

il vint tranquillement reprendre pof-

feiïion de fon fiége. Pepon ne s'en

tint pas. là ; &c on vit bientôt qu'il

'avx>it d'autres vues que d'exercer de

iimples foins de charité envers des
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fidèles abandonnés de leur Pafleur.
,

Il eut recours à FEmpereur Conrad, pierre

fe plaignant à lui de riniulre que les Go''xxvin.
Vénitiens venoient de lui faire , com- Doge de Ve-

rne s'il eût été queftion d'une crimi- ^^^^'

nelle ufurpanon de les droits. Conrad
en témoigna beaucoup de colère de

parut déterminé à s'en venger. Heu-
reuiement pour la République ce

Prince avoit alors d'autres affaires qui

l'empêchèrent de fuivre les mouve-
mens de l'indignation que Pepon lui

avoit infpirée.

La manière ferme &c réfolue dont

Centraiiigo s'étoit comporté dans

cette occalion 5
& fa conduite d'ail-

leurs pleine de prudence c?c de mo-
dération en toutes choies , auroient

dû lui concilier les eiprits. Mais on ne M^comea-

pouvoit lui pardonner la chute d'O- te^^ent des

L TT T' 1 j -1 • bons citoyens
thon Urleolo dont u avoit au monis
profité 5 s'il ne l'avoit pas caufee. Les

troublesjesdivifions qui avoient fuivi

de près Ton inftallation fur le trône

Ducal , ne s'appaifoient point malgré

les foins qu'il fe donnolt en habile

homme pour ramener l'efprit de

paix ôc de concorde. La douleur des

gens de bien étoit trop fenfible, l'au-

dace des méchans trop inquiète pour
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- que le calme pût le rétablir aifémeiir.

Pierre Quoique Ceiitraiiigo pût faire, il leii-
Centrani- ^. ^

.
'^ * J 1

•

Go»xxviii. roiï^ toujours murmurer autour de lui

Doge de ve-le mécotttentement des citoyens atta-
"' ^*

chés à fou prédecefTeur , & qui ne pou-

voient le confoler de Tavoir perdu.

Selon toute apparence il auroit eu

pourtant peu de ckofe à craindre , fans

les intrigues du Patriarche de Grado ,

qui tout redevable qu il étoit à Cen-
tranigo de Ton récabliffement , délî-

roit paiïîonnément de faire rendre à

fon frère exilé l'autorité quon lui

avoit enlevée. Il profita adroitement

de la chaleur des elprits pour entrete-

nir dans le fein de la République la

défunion des membres avec leur chef.

Il manœuvra fourdement & long-

tems. Enfin au bout de quatre ans

il vint à bout de faire foulever le peu-
Le Doge pie. On le làifit de Centranigo , on

fftdéTrôné.
l^i ^^^^ la barbe, on le couvrit d'un

habit de moine,& on le confina dans

un Monaftere. Il méritoit le Dogat
par Tes qualités perfonnelles. Son cri-

me fut d'en être redevable à une lédi-

tion , &c d'avoir envahi la place d'un

homme chéri. La manière dont il fut

dépolTédé, trop outrageante pour être

approuvée, parut aux vrais Républi-
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caiiis le jufte châtiment de la violence

commife contre la perfonne d'Othon. c^NTRAm-
Tous les vœux tendoient à le rap- Go,xxviir.

peller de Ton exil pour lui faire trouver ^^^^ ^^ ^^'

dans Tamour & la foumifïïon de fon

peuple un dédommagement aux cha-

grins les moins mérités. On députa

fur le champ à Conftantinople où il

s*étoit retiré , pour Tinviter à venir

faire le bonheur de Tes citoyens qui

avoient eu la fagede de lui rendre lès

droits -, Se en attendant (on retour 011

chargea le Patriarche de Grade de

remplir les fonctions de Vice-Doge.

Mais Venife qui avoir eu la lâcheté de

lie pas fecourir Othon contre les fâ-

cheux auteurs de fa difgrace, ne mcri-

toit pas qu un fî bon Doge lui fût

rendu. Les députés qui revinrent de

Conftantinople rapportèrent la trifte

nouvelle de ia mort. Le Patriarche

de Grado en conçut la plus vive dou-

leur ; & ne voulant plus fe mêler

des afîaires , il fe retira chez lui pour

fe livrer à toute fon afflidion.

Il avoir un frère nommé Domi- Le Païaîs

nique Urféolo qui n abandonna pas ^.""]^ '^m
fi facilement la partie. Regardant le par uomini-

Dogat,dont la principale illuftration *l"«
^'^^•^'•^

ctoit due à ceux de fon nom , com-
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Pierre ^^^^ ^^^ bicii qui dcvoit ctrc hérédi-

Centraki- taire dans fa famille, il eutlatémé-
GO,XXVIIl. • / 15 , . . . ^ . ,. ,

Doge de Ve- ^^^^ ^ ^^ vouloir jouir a ce titre leul j

nife. Se fans fe donner la peine de gagner

les filtrages 5 ou même de les cor-

rompre, il Ce conftitua Doge en fa

qualité de plus proche parent d'Othon,

entra dans le Palais Se s*y établit. La
République étoit perdue , fi cette en-

trepriie lui avoir réufîî. Mais c'étoit

braver trop infolemmentdes citoyens

capables de tout fouflrir , excepté la

perce de leurs privilèges. Tout le réu-

nit contre cet audacieux. Son nom
qu*il déshonoroit par un attentat

jufques-là fans exemple, loin de lui

être de quelque fecours , fervit àanir

mer davantage la fureur du peuple,

qui voyoit fa conduite contralkr fi

étrangement avec celles des vrais

Urféolo. On l'attaqua dans le Palais

où il faifbit mine de fè mettre en

défenfe. Il alloit être accablé par la

multitude , lorfque voyant mille bras

prêts à le baigner dans Ton fang , il

forrit par une porte de derrière , Se

fe fauva précipitamment à Ravenne

où peu de tems après il mourut de

chagrin. Son procédé porta un ter-

rible coup à cette illuflre famille
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On oublia les éclatans iervices reii- •

dus par les ancêtres, pour venger, com- ^ ^^erre

me nous le verrons bientôt, lur les go, xxviir.

defcendans une courte ufurpation ^'^s^ ^^ Ve-
1, .,./,. i mie.
d autorité qui eit toujours aux yeux Troubles

d'un peuple libre le crime le pluspi^^s grands

krcmiffible.
^

^"^^rd:'.
Dominique Flabénigo , premier au- - —

^

teur de tous ces troubles, avoit pris que Flabe^

la fuite au moment qu il vit qu'on ni^cxxix.

fongeoit à rappeller Othon de fovi^iç^

exil , convaincu que tant que le trô-

ne Ducal ieroit occupé par un homme
qu'il avoit fi grièvement offenfé, il

n'y auroit pas de fiireté par lui. Les

gens de Ton parti n'avoient pas été ks

moins ardens à fe foulever contre le

dernier ufuruateur , & ils fentoient

bien que fi jamais un Urféolo reye-

noit en place, ils ne pouvoient qu'ê-

tre maltraités. Ils réfolurent d'oppo-

fer à cette famille puifTante Flabénigo

lui-même, l'ennerni le plus implaca-

ble quelle pût avoir , & d'autant plus

implacable que le Patriarche deGrado,

durant le peu de tems qu'il avoit

rempli les fondions de Vice-Doge,

Tavoit fait déclarer traitre à la pa-

trie. L'indignation de tous les ci-

toyens contre DominiqueUrféolo^ qui
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- n'avoit joui que vingt-quatre heures

quE FLABE-de Ion uiurpation criminelle , fournit

NI co,XXIX. aux amis de Flabénigo le moyen de

nife.^
^ ^ le faire regarder comme un homme

nécelTaire à la coniervation de l'E-

tat. Oïl étoit dans ce premier tranP

port de colère où la raifon nefèm-
ble confèrver de pouvoir , que pour

faire agir la pafïïon plus follement.

Flabénigo fut rappelle & élu Doge.
Ainfi il receuillit enfin tout le fruit

des troubles que Ton ambition avoir

excités.

Les VîÇéom I^ porta fur le trône Ducal fa.

lo profcrits à haine 6c fes reflentimens. Un de les
perp tuu

. premiers foins fut de convoquer une
allemblée générale , où après avoir

exagéré avec force le péril qu on a-

voit couru de voir la liberté anéan-

tie par l'audace d'un ufurpateur , il

repréfenta qu'après ce qui venoit de fe

palTeron ne pouvoir être trop en gar-

<ie contre les prétentions d'une fa-

mille que trop d'éclat avoir corrom-
pue , & qui avoir déformais des in-

jures perfonnelles à venger. Il fou-

tint qu'on n'auroit jamais la tranquil-

lité tandis qu'il lui refteroit quelque

efpérance de iè relever. Il propo/à

conféquemment de la profcrire , ôc
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de la bannir à perpétuité. Il falloir ^

que Fiabénigo eût une ame bien paf- <^uï Fia^eI

iionnée pour le flatter qu'on époufe- nigo, xxix.

roit à ce point Ton animollté parti-
j^i°|^

^ ^^"

culiere. Il eft pourtant vrai que fa

propolition fut acceptée. Les Véni-

tiens encore échwiuflés par le dernier

mouvement, ioufcrivirent avec Tuna-

nimité la plus honreufe au décret,

par lequel la famille des Urléolo

,

Tune des plus illuftres, & des plus

recommandables de l'Etat , fut chaiTée

pour toujours de la ville de Venilè ,

& déclarée déchue à perpétuité de

tous honneurs , droits éc prééminen-

ce : opprobre dont elle eft demeurée

couverte jufqu à nos jours.

Quand on rapproche la rigueur de injuftjce de

cette profcription , de tant de glo-
cription?

'

rieufes profpérirés dont Veniié étoit

redevable aux Urfeolo , on a peine

à comprendre que les traces d'un fou-

venirfi brillant fe fuifent fitôt efïà-

cées ; ou que le mérite de tant de

grandes aétions ait pu s'anéantir

aifez par la faute d'un leul, pour éten-

dre fur toute une poftérité malheu-

reufe un anathéme dont on avoit les

plus fortes raiion s de la préierver. En
ufer de la forte , c'etoic tout à la fois
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foudroyer la tirannie, & en introduire

FlITz' l^s procédés ; c écoic même rebuter

KiGo,xxix. le vrai zèle qui perd toute émulation
Doge de Ve-

pQ^J. jg bien, quand il voit qu'on efl:

îi impitoyable pour le mal. Rien ne

fait mieux lentir l'inconvénient des

dccifïons que la multitude prononce.

Se que il elle garde peu de mefure

quand elle aime , elle ed encore plus

extrême quand elle hait.

Rien n'eft mieux conflaté dans

l'hiftoirede Venife que cette irrévo-

cable prolcription des Urleolo ; ce-

pendant nous verrons dans peu des

gens de même nom mettre leur foui-

cription dans des acles publics. D'où
il faut conclure , ou qu'il y avoir dans

Venile deux familles d'Urfèolo qui

n'avoient entr'elles rien de commun;
ou que les branches colk' érales furent

exceptées de la rigueur qu'on exerça

contre la poflérité dire(fle de l'ufurpa-

teur.

Loi qui ôém Flabénigo au comble de fa joye , &
fend raflbcia- ne Craignant plus les oppofition d'une

fTsdt'DSl^aï^^ille qu'il venoit de précipiter du
gss, fommet de la .gloire dans l'abîme de

l'humiliation , ne fongea juiqu à la

fin qu'à jouir de fon triomphe , en

cvitanî

À
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évitant de déplaire à des citoyens dont '
^^

1 inquiétude pouvoit devenir funeite c^ue Flabe-

à ies moindres égaremens , comme ^^^°* ^^]^*

elle avoir été favorable à Tes paillons ràû.

les plus extrêmes. Il fit même une
choie qui pourroit paflfer pour un fer-

vice important rendu à fEtat , fi Fin-

tention en fut aufîî généreu(e que Tef-

fet en eft devenu falutaire : ce fut d'a-

bolir la pernicieuie coutume qui s'é-

toit introduite d'affocier au Dogat les

enfàns des Doges. Il ne lui fut pas

difficile de prouver que cet ufage

tendoit à perpétuer la luprême ma-
giftrature dans une même famille , &
à rendre par-là même l'autorité in-

failliblement abfolue avec le tems.On
goûta fort cette idée qui rendoit à la

liberté publique [è. première étendue j

6c la loi contraire à ces alfociations

devint une loi fondamentale dont on
ne s'eft plus écarté. Il efi; à préfamei:

que Flabénigo n'avoit point d'enfans y

éc qu il n abolit une fî belle préro-

gative des Doges , que parce qu il n é-

toit pas dans le cas de s'en préva-

loir. Il n'étoit pas homme à fe don-
ner des chaînes pour le (èul plaiiir

^tn ôter à ies citoyens.

Tome L K
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•--- -' Flabénigo après dix ans d'un re-
DoMiNi-

^ç^^^ tranquille , mourut Se fut
QUE Conta- b

^ A • • ^
TARIN, XXX. remplace par Dominique Contarin,
Do§e de Ve-

^^^j ^yj. bientôt les domaines de la

République à défendre contre Topi-
Ani044, ./ ' j r • • o

niatretc de les anciens ennemis oc

l'infidélité de les nouvaux fujets. Les

troubles qui avoient agité l'Etat les

années précédentes, avoient beaucoup

diminué de l'attachement des Dalma-

tes à la domination Vénitienne. Il

Première ^^'g(^ç,^jçj.j.Qp Qj-^jj^^jj-g q^'Q^^ [q f^^j.
révolte de la x ÎT 1

^

ville de Zara, goute d uii gouvernement ou règne

Tefprit de divifion Se de difcorde.

La crainte de fe voir enveloppé dans

les calamités dont cette agitation me-
nace, la facilité de lecouer le joug

dans les momens où la fubordination

n'eft prefque plus connue , rifquent

,

pour peu que les peuples foient re-

muans , de leur infinuer Tenvic dé

changer de fort, en changeant de

maître. La ville de Zara iuccomba

dès premières à cette tentation. Le

Roi de Croatie ,
qui avoir déjà effayé

en vain de l'enlever aux Vénitiens ,

ne négligeoit rien pour ébranler la

fidélité de fes habitans , en leur don-

nant les erpéraiïces dont on leurre

toujours ceux que l'on le propofe de

ouniettre , Se qui n abouciiîenc ja-

I
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mais qu à lubftituer des fers à d'au-

tres fers. La ville de Zarafe laiifa ga- Domixi-

gner , & ayant clialTé le Podefta Vé- riv,xxxdo-

nitien qui la gouvernoit, elle envoya ge de Venue.

jurer obéilïance au Roi de Croatie.

Qiiand on apprit à Veniie cette

dcfedion , on ne douta pas qu'un h
mauvais exemple ne dût entraîner bien

tôt toute laDdlmatie, fi on n apportoit

pas la plus grande diligence à fliire

rentrer dans le devoir ces rebelles fu-

jets. Contarin iît équiper auiîitot une ,

;^.'"^ement

,^ n •/ ^
1

deftme a la
puiliante ilotte ; il en prit le com- réduire,

mandement, & marcha droit à Za-

ra. Les rebelles eurent Tinfolence de

le contraindre à les afîîéger. Il le fit

avec une vivacité propre à faire iùccé-

der dans leur cœur à un prompt excès

de préiomprion un excès plus prompt

encore de repentir & de crainte. Ils el-

peroient toujours que le Roi de Croa-

tie viendroit à leur fècours ; mais ce

Prince qui avoit déjà éprouvé le pou-

voir des armes Vcniriennes, n'avoit

garde de Ce commettre de nouveau,

ôc attetidoit l'événement pour fe dé-

clarer. Les rebelles réduits à la der-

nière extrémité, fe rendirent à difcré-

tion. Ils auroient mérité qu'on leur

appefantît le joug j mais Contarin

R i
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^— quivouloit ménager ces peuples donc

Qv^Co^jA- ^^ mécontentement pouvoit attirer à

RiN, 5vxx. la République de grands embarras.
Doge de ve-

ç^ contenta de leur reprocher leur

faute , & d*en réferver le châtiment

pour la première récidive : voulant les

engager par cet adle de modération

& de clémence à perfévérer librement

dans une fbumifîîon qu'il étoit en état

d'exiger d'eux par la force. Ce fuccès

contint lesDalmates, Ôc empêcha le

Roi de Croatie de remuer. Mais nous
verrons que cette tranquillité ne fut

pas de longue durée. Les Vénitiens

ont eu long- tems à combattre pour

la confervation de ces provinces j ils

en ont perdu & recouvré les villes à

diverfes fois y ce qui leur en refte au-

jourd'hui eft un bien très-chèrement

acquis , & qui leur a coûté bien des

fueurs ôc du fang.

Nouvelle en- Pépon Patriarche d'Aquilée en vou-

S'cIeTA^loit toujours ^à l'Eglife de Grado. Il

qujiée fur dédaigna de s'y prendre avec détour ôc
Grado.

fîneffe comme ilavoit fait la première

fois, ôc affembla une armée pour y
entrer en conquérant. Il avoit extorqué

par furprife du Pape Benoît XL des

lettres qui /èmbloient lui attribuer ex-

clufîvement les droits du Patriarchar.

Il \ouIut en faire ufage. La ville de
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Grado étoic ians défenfe:^ il ne lui fuc

donc pas difficile d'y pénétrer , & de ^^^ c^^rll
s*en rendre maître. Contarin étoit fort rin , xxx

.

éloigné de l'y laifTer tranquille -, mais^?^' ^'^'-

avant d*armer contre lui , il voulut é-

crire au Pape pour le plaindre de la con-

duite de Pépon , Se le prier d'interpofer

Ton autorité pour faire ceHTer ce Ican-

dale. En même tems il fit dire à ce Pa-

triarche turbulent , que s'il étoit aflez

hardi que de ne pas obéir aux ordres du
PapCjdont la déciiion ne pouvoir man-
quer de lui être contraire , il éprouve-

roit le courroux & la vengeance de la

République. Benoit mieux informé é-

crivit à Pépon , & lui ordonna de fe dé-

iîfter de toute poirrfuite contre l'Eglife

de Grado fur laquelle il n'avoit aucun

droit, & dont les privilèges avoient

été réglés par les Papes les prédécef-

fèurs. Pépon étoit mort dans l'inter-

valle ; & ce commencement de guerre

n'eut pas d'autre fuite.

Contarin ne fut plus occupé qu*à

bien gouverner l'intérieur de l'Etat. ^ç,n^,^"ç^f^7û

Sa naiilance qui étoit des plus illuftres. Doge Coma.

fon caradere qui étoit tout fagelfe
&"''^'

tout affabilité, le rendoient très agréa-

ble à (es citoyens. Il mérita conftam-

ment leur eftinie par fon attention à

Riij
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r

chercher en toutes choies le bien de

iiVE cakta-I Etat, & a prévenir j niques aux moin-
^^^^^» ^^^-dres femences de trouble. Il fit bâcir

nife, Tabbaye de iàint Nicolas di lido ,

3c fonda tout auprès FEgli/e de

fàint Ange, qu'il fournit à la juri(-

dicflion de l'abbé de laint Nicolas.

Ceft-là tout ce que nous fçavons de

fon Dogat qui dura vingt-fix ans.

Qiielques auteurs ont prétendu que
de fon vivant le faint Pape Léon IX.

que TEmpereur Henri III. avoit fait

élire dans une affemblée tenue à Wor-
mes ,

paiTa à Venife, en allant à Ro-
me, pour viilter le corps de faint Marc,
ôc qu il accorda de grands privilèges

à TEgliè de cet Apôtre. Mais il ne
paroit point que la chofe, toute vrai-

lemblable qu elle eft, foit fuiîiiàmment

confiât ée.

Après la mort de Contarin , & le

jour même de Tes obieques , tout le

peuple étant a(Temblé dans TEglife

de iàint Nicolas pour afîifler à cette

cérémonie, un cri univerlel s'éleva

tout à coup , Se proclama Doge Domi-
nique Silvio, très-digne de iuccéder à

Contarin par fon ancienne nailfance

,

deia^mme^ par fon mérite perfomiel. Il avoic

du Doge Sii-époufé une Grecque de Conflantino-
^*^* pie.On raconte d'elle des traits de ihi-
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îualiré & de molleiïe qui cauieicnc—-—
beaucoup de lurpnte aux V eiii riens, par ^^^e Sjlv m

,

ce qu ils étoieiiî fort éloignés de la xxxi. Doge

(iraplicicé de leurs mœurs. Ils furent
~

étrangement fcandalilés de voir que An.1070.

l'eau commune ne lui iutnt pas pour fe

laver , qu il lui fallût les eaiix de fen-

teur les plus précieufes & les. plus ex-

quifes ; qu à table elle n u|ac que de

vaififelle d'or j que fbn appartement

fût toujours rempli des parfums les

plus rares, quelle faifoit venir de
tout rOrient à i^rands frais. Les Vent-

tiens ne IçavoieiK pas encore 3 u(qu'o-ii

peut aller l'idolâtrie de certaines fem-
mes pour elles-mêmes, & combien
elles regardent peu à la dcpenfe quand
il s'agir de larisfaire leurs goûts. Of-

feniés d'une: lîouveaurë qu-i leu-r pa-

rut la fanraifiè, k ^ius- coiitr^ire-à

toute bienf^anœ,.U^ regardèrent conv-

nie un jufte chàtijiient du ciel une

cruelle maladie qui furvias à cette

Grecque fenfuelle : e'étoit mu eaneer

qui la rongea toute,, vive & qmlafit

mourir dans des dcvuLeurs accompa-

gnées d'une infection infupportabie.

Les Normands fous la conduite coi quêtes

de Guillaume, îils deTancrede, étoient ^" ?'^^'j,^
. , , . T 1- 1

1

mandscnlta-
arrives depuis peu en Italie chercnaiir lie.

Riv 1
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— à s'y faire un établi(Tement.Cen'étoienc

DOMIHI 1 •' •

'

-VT 1 •

avz SiLvio, pius ces anciens Normands qui tant
XXXI. Doge de fois avoiënt épouvanté la France,
devcnife.

en ie jettaiK fur elle en barbares avi-

des de pillage & altérés de lang , &
qui furent la plus cruelle playe fous le

règne des foibles defcendansde Tin-

vincible Charlemagne. Cétoit une
colonie de cette nacion établie dans

îevoifinage des François, & qui dans

leur commerce avoir poli /es mœurs
Se adouci Ton caraélere. Tancrede,
-Seigneur Normand, avoir dec, fils dont

-le nombre lui ctoit devenu onéreux.

Il en détermina quelques uns à aller

dans d'autres pays courre les aventu-

res guerrieres^dans refpérance que leur

cpée leur procureroit ce que la for-

tune leur avoir refu(é. Guillaume a-

vec cinq ou fix de Tes frères partit

pourTItalie qui lui parut le théâtre

le plus avantageux qu ils puflent choi-

fîr 5 non feulement à caulè de la bon-
té naturelle du pays , mais princi-

palement à raifon des guerres qu'y

occafionnoit un étonnant conflit de

puifTances ennemies. Ils Ce. jetterenc

d'abord fur la Tofcane ; de- là ils palfe-

rent en Sicile d'où ils chaflerent 'es

Sarrafins , ôc finirent par enlever

la Powille aux Grecs maîtres encore
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de cette partie que nous nommons
aujourd*hui le Royaume de Naples. QUESu-vioi

Ils eurent à lutter d'abord contres les xxxi. Doge

forces réunies des Papes ôc des Em-^^^
^^^^^^*

pereurs ; mais loin de perdre au-

cune de leurs conquêtes , ils y ajou-

tèrent la principauté de Salerne &c

celle de Bénévent. Ces frères aven-

turiers régnèrent fuccefîivement ; le

dernier, Robert Guifchardjprit encore

la Calabre fur les Grecs , &: fe fit par-

là un arrondiîTement qui rendoit ùl

fouveraineté tres-confidérable. Tous
ces progrès ne l'empêchèrent pas de

rechercher l'appui du Saint Siège

dont les foudres redoublés lui infpi-

roient de la crainte. Ilconfentit à re-

cevoir des mains du Pape Nicolas II.

l'inveftiture des duchés de Pouille &c

de Calabre, fe reconnoilTant vaffal

du Siège Romain , ôc lui faifant hom-
mage-lige de tous Tes Etats. Ceil ce

qui a donné commencement au
Royaume de Naples , & à l'aLitorité

que les Papes ont toujours confervée

fur (es Rois comme fur de Vrais feu-

datâires.

Alors le Siège Apoftolique ètoit pié:ev,ûor.3

rempli par le fameux Grégoire VIL extraordin ai,

qui dans la faulle idée qu'il avoir con- goke vii'^*

Rv
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• eue de Tautorité pontificale , /e fit un

^uE s°LviT P°'^^^ ^^ religion & de confcience de

XXXI. uoge dominer les Empereurs &: les Rois , &
de Venife.

d'étendre le pouvoir de lier Ôc de dé-

lier jufqu'au droit prétendu de dif-

pofer des couronnes au gré de ion

courroux paftoral^- allumant ainfî

entre le Sacerdoce & l'Empire un feu

de difcorde qui n*a pu s*éteindre que

dans le fang d'une infinité de Chré-

tiens. Ses démêlés avec TEmpereur
Henri IV. furent pouffes au point de

mettre toute l'Allemagne & toute

l'Italie en feu , d'étonner l'Europe

par ce combat indécent du diadème

,

ôc de la tiare , Se de fcandalifer à

jamais toute la poflérité.

Décadence Tandis que le Chef des Pontifes

de TEmpire ^fQJj ^^j^ priiès avec le premier des

der'Nor-''' Potentats, Robert Guifchard laiffant

mands, Tun ÔC l'autre fe coniiimer en repré-

fàilles d'hoflilités ôc d'anathêmes ,

fongeoit de jour en jour à aggrandir

Ton domaine des débris de l'Empire

Grec. Cet Empire alloit depériffant de

plus en plus. De tant de provinces

qui lui avoientété foumifès,àpeine en

conlervoit-il quelques unes qui me-
naçoient fans cefTe de lui échapper.

Nicephore III. furnommé Botoniate

venoit d'ufurper la couronne impé-
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riale fur Michel Parapiiiace. Celiai-ci - '• •

vint en Italie implorer le lecours àe ^^^^^'^^\l\

Robert Guifchard qui ne demandoit xxxi. pogc

pas mieux que d'avoir une occafion '^^ "^^^^e.

.

démultiplier lès <:onquêtes. Robert
envoya ie Prince détrôné au Pape
Grégoire VII. lequel ula de làhardieire

ordinaire à étendre fur tous les droits

temporels fa fuprématie fpirituelle. Jl

excommunia Nicephore , & autorifà

Guifchard à le dépouiller. Ce Prince

ne tarda pas à pourlliivre une expé;-

dition où il devoir trouver Ton inté-

rêt ôc fà gloire. Il lailTa Ton fils Ro-
ger en Italie, & s'étant embarqué
avec Boëmond ion autre fils, il fît voile

vers TEpire , trainant à la fuite

l'infortuné Michel , & débuta par le

fiége de Durazzo.

Les Vénitiens avoient été jufques- ArmemcRt

là tranquilles fpedateurs de tous ces
contre'' "-s

'^^*

mouvemens extraordinaires. Ce n eft Normands.

pas qu'ils Jie viifent avec beaucoup

de jaloude les progrés des princes

Normands , qui par leur poficion a-

vantageufe iur Tune & Tautre mer
pouvoient former avec le tems des na-

vigateurs capables de troubler le com-
merce de la République , <3<^ de lui

dilputer même la fupériorité dans le

Rvj
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» "— o-olfe. Ils attendirent que les circonA
Domina- ^ rr ' i i

quESiLvro tâi'ices eullent amène le moment de
3CXXI. Doge mettre obftacle aux nouveaux projets
4e vcnifc.

^^ Robert Guifchard. L'Empereur Ni-

cephore leur en fournit le prétexte le

plus favorable. Il écrivit au Doge
Silvio pour le prier en con fidération

de l'ancienne amitié qui regnoit entre

les Vénitiens Se les Grecs, d'armer

promptement une flotte & de voler

au lecours de la ville de Durazzo
extrêmement preflTée par les Nor-
mands. Silvio faifit avec emprelTe-

ment Toccafion de fe melurer avec

cette nation belliqueufe. Sa flotte fut

f)rête en peu detems ', il la conduiflt

ui-même devant la place, où ayant

Joint quelques navires Grecs envoyés

par Nicephore , il fe mit en difpoiï-

tion de combattre la flotte Normande
qui tenoic le port bloqué. Les vaif^

leaux ennemis étoient fupérieurs en
nombre ; mais les Vénitiens avoîent

fur eux la fupériorité de la manœu-
vre, ôc comme la valeur étoit égale de

Vîaoîre dej P^^^ ^ d'autre , ceux-ci dévoient na-
Vénitiens fur turellement l'emporter. Aufïï le corn-

mmàs^' bat ne fut-il pas long. La flotte Nor-
mande fut vaincue& difîîpéeen trcs-

peu de rems ; Se Silvia la croyant dé-

formais hors d'état de tenir la mer
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retourna à Venife , laifTanc le port de '

Diirazzo libre. Robert de ion côté ^^uE^^^Lvmr

ramena en Italie les débris de Ton xxxi. Doge

armement , & en prépara un fécond ^^ ^^"^ ^*

en toute diligence avec lequel il re-

vint devant Durazzo & en prelTa le

fiége avec plus de vivacité qu'aupa-

ravant.

Nicéplîore à qui la confèrvation Grecs bar-

de cette place tenoic fort au cœuL',en- ^'-'^ ^
^^^^\^l

voya à Àndrinople Alexis Comnene v^ormands,

fon maître de la Milice , pour y lever

promptement une armée & la me-
ner fans délai au /ecours de Durazzo.

Alexis5qui avoit plus de rufe Se d'ambi-

tion que de vraye valeur, leva une ar-

mée en efîet ; mais ce fut pour lui

débaucher tous Ces foldats Se fe faire

proclamer Empereur lui-même. In-

continent après il parut devant Conf-
tantinople , l'emporta de vive force ,

y commit toute forte d'exccs , pour-

iuivit Nicéphore jufques dans fainte

Sophie oii il s'étoit réfugié , & ne

lui accorda la vie qu'à condition qu'il

fë feroit Moine. A peine eut-il con-

fommé cet odieux exploit qu'il fe mie

en marche avec fes troupes , Se arriva

devant Durazzo que les Normands
allicgeoient toujours. Encouragé par

fes forces fupérieures il voulut livrer
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bataille ; mais il éprouva que c'étok

<ivzSityio .
fo^f autre choie d avoir affau-eavec un

XXXI. Doge ennemi aguerri , que d'employer la
e veniic.

tj-^j^il^j-^ ^ envahir un trône lans dé-

fenfe. Il fut battu Se mis en fuite aprcs

avoir perdu la plus grande partie de

Ion armée. Cet échec qui laiiloit la

ville de Durazzo fans efpérance , la

contraignit de fe rendre au vidorieux

Robert ; ôc la plupart des villes du voi-

finage pour éviter les périls d'un iîége

fe fournirent à lui presque aufîi-tot.

Les Vénitiens à qui cette perte im-
portoic prefque autant qu'à Alexis, à

caufe de leurs Etats de D.Jmatie dont

Durazzo étoic trop voifîn pour les

croire à l'abri des entreprifes d\ni

Prince tel que Robert Guifchardjvou-

lurent tenter une féconde fois de l'en

chafTer. Le Doge Silvio mena contre

m^mZf des
^^^ ^^^^ feconde Hottei^c le rencontra

Vénitiens à la même hauteur où ils avoient déjà

Na/mands!
combattu. Les vailfeaux Vénitiens ne

Les véni- doutant pas que la victoire ne dût
tiens font bat-

£^^o^.|le^^ eucore leur pavillon , fon-

dirent iiir les Normands avec cette

coiîfiance que donne Thabitude de

vaincre. Maispour cette fois Teanemi
eut en plein lur eux fa revanche. Le
combat fut terrible de très-malheureux

pour les Vénitiens. Prefque tousleuts
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vaiiTeaux furent pris ou coulés à fond.

Silvio le fauva comme il pue aveCç^^^^^^f^^

quelques navires fracaifés , ôc renrraxxxi.Do^e

couver: de honte dans le port de Ve- '^^ ^^"^^^*

nife. Cette aiîàire lui fit perdre tout

le crédit & toute la confidératiou

qu'il avoir parmi les citoyens. Le
peuple Vénitien accoutumé depuis

long-tems à voir tout plier devant les

armées navales, ne put lui pardonner

Taffiront qu il venoit de recevoir. On
a prétendu même quaulîitôt après

Ton débarquement on le dépofa ; mais
il paroît plus certain que Silvio occupa

le trône Ducal jufqu'a la mort. C'efl

lui qui fit achever l'Eglile de Saint

Marc que Ion prédécelTeur avoir

commencé à rebâtir dans la forme
où elle eft aujourd'hui. Il Tincrufta

des pkis beaux marbres , Ôc la décora,

de colonnes de même matière qu'il

fit venir de Grèce tout exprès. Il fit

travailler auiTi à l'ornement des voû-

tes en mofaïque , el'pece d'ouvrage

qui étoit alors encore bien imparfait,

qui a été depuis fort à la mode , ôc

qu'on a fingulierement perfedionné

de nos Jours.

Il nous eft relié un diplôme"^ du Preuves tfe

l'indcpendan-
* Voy es les Antiquités d'Italie de Mura- ce de ritac

ton. VénintiTt
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I

*'" Doge Silvio en date de 1074 P^^ ^^^
|

qvE sil™\ ^^^^ ^^ confirme au Patriarche de
XXXI. Dcge Grado la poileffion des biens &c des '

de Vernie,
jj-oits attribués à fon Eglife, Dans
ce diplôme Silvio fe nomme par la

miléricorde de Dieu Duc de Venifè m
ôc de Dalmatie , exprefîion qui mar-
que la vraie Touveraineté. Il y rappelle

une multitude de terres ôc de rentes

annuelles données y dit-il, à notre

Patriarche de Grado qui eft le chef

de toutes ik>s Egliies. Il y parle de

redevances qu*on étoit tenu de payer

à Ion palais ^ (Se il finit par ordonner

que l'Eglife de Grado foit maintenue
dans la pleine &: entière jouifTance

des biens dont il a fait mention, fous

peine de cinq livres d'or d'amende
de la part des contrevenans. Ce di-

plôme eft figné de lui 8c de plufieurs

Evêques de l'Etat de Venife. Parmi

les autres foufcripteurs on trouve

un Pierre & un Dominique Ur-

ieolo, ce qui prouve ce que nous

avons avancé précédemment au fujet

de cette famille^

.
Obferva- j| j-^fuj^g jg ^gf ^^[q que ^j^ fems de

tantes à ce Silvio les Doges Qc Vcnile etoient
fujet. dans Tufage de s'intituler Doges par

la grâce de Dieu , manière de s'ex-

primer qui doit avoir été celle de la

1
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plupart de Tes prédéceiTeiirs , qu'ils em- *

^, ^ . r r } DoMiNi-
ployoïent laiis oppolition dans rouS(^uE Silvio,

les aâ:es , en vertu de la nouvelle xxxi. Doge

prétention de cette République à*^^^^"^^**

une entière indépendance : prétention

que les Vénitiens aftèdoient alors

de regarder comme une coniéquence

néceilaire de leur conftitution pri-

mitive : prétention qui depuis n'a Ja-

mais ioufîèrt d'atteinte au dehors

que contre leur gré , & lorlqu ils ont

été dans l'impolFibilité de s'en dé-

fendre ; de iorte qu'il faut regarder

leur afiranchidément de tout autre

maître comme un droit qui a été

longtems litigieux , contre lequel

une longue preicription a fait ceilèr

avec le tems toutes les difputes,& qui

a cté tn^n univerfellemenc reconnu.

Il réiiilte encore de l'ade que nous
venons de citer que les anciens Doges
de Venife avoient un file , puifqu'il y
efi: parlé des deniers de leurs palais.

Il paroit qu'à ce fifc appartenoient,

outre difrérentes terres domaniales,

les tributs tirés de tous les pays fou-

rnis à l'obéiilance de la République

,

& les amendes pécuniaires établies

pour la punition de certains délits.

Nous avons un diplôme d'Ordelafe>
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Palier, un des fucceiTeiirs du Doge

QUE su-Tio^"^^^^'^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^ ^ i^, où il coiiiiniie

xxxî. Doge les privilèges du Monaftere de Saine
aevcniie.

j^^^^ j^ Belgrade en Dalmatie', Se

où il condamne ceux qui oferont

enfreindre ces privilégesjes uns à une

amende , les autres à la conhication

de leurs biens appliquables , dit-il , à

notre fifc ducal &: royal. C'efc que

les Doges avoient alors un double

fifcsle ûic ducal pour les terres de

l'ancien Etat de Venilë qui ne con-

noidoit que Tautorité ducale , & le

iifc royal pour les Etats de Dalmatie

cil lesVénitiens dominoient en Souve-

rains & en Ro:s.

Témoigna- Ces obiervations écoient néceiîàires

fencfVèTE-P°^^^*
donner à connoîrre toujours

tat devénifeplus exademeut le degré d'autorité
dans!eonzie-^m-,^g|

les Doses étoleut i>arvenu5.
mefiecle. i

r • ^ j
^

il
ce pour raue comprendre quelles

écoient leurs redources dans les dcr i

penles confidcrables qu'on a vu faire *

à quelques-uns. Il n y a pas lieu dé

douter qu'ayaiic la difpoiîtion de$ /^

revenus du hic , ils n'en employaP-
fent aux différentes choies que leur

inipiroit leur goût pour la magni-
ficence toutes les lommes que les

befoins de l'Etat n'exigeoient pas. Il

falloit même que ces revenus ne fu.(-
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Te ne pas médiocres pour fournir en '

înème rems à la dépeiiie des plus
,ESi'^i^'io7

lliperbes édifices ôc à rarmemenc dexxxi.Dogc

tant de flottes nombreuiès qui don- ^^ vemfe.

noient aux Vénitiens le premier rang

parmi les puifiTances maritimes. Un
Poète contemporain de Dominique
Silvio, & qui étoit fujet de Robert
Guiichard,pârle de Veniie comme d'u-

ne ville extrêmement riche Repeuplée,

& des Vénitiens comme des plus

grands hommes de mer de fon tems.*

Après la mort de Silvio , on élut
j^^^ .^t^^

pour Doge Vital Falier. Un des pre-

miers objets qu'il le propoîa fut d'en- vital Fa-

voyer une ambaiTade iblemnelle à^-^^^'^P^-^yj

l'Empereur Alexis pour demander àniff!

ce Prince de céder à la République

le domaine de la Dalmatie Ôc de l'Ii-

* Non ignara quidembelli navalis & auiiax

Gens erat h,-ec : ilUm populofa yenetia mifit t

Imperiiprece , dives opum, divcfquevironimy

jQjiâfi/iUi Adriacis interfitus ultimus undii

Subjaset arcluro. Sun!: kujus mœniagentis

Circttmfepta mcLti , vcc a.h tedihus ciltir ad <.tdet

Alterius traifire potefi 71:fi
lintrevehat'tr.

Scmper aqui's habitant. Gens nulla valentior

îfiâ

JEqtiorJs bellis 5 ratiumqueper aquora dvMu,

Guillelm. Apulusin

pftèmac, de Norman*
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w nie en toute Souveraineté. Les Ani-

j^j^lJ^^^^^
j bafladeurs dévoient repréfenter à

Doge de ve- Alexis que ces Provinces avoient été
'"^^'

fouflraites à la tirannie des Pirates

par le feul efïbrt des armes Vénitien-

nes 5
qu'il étoit jude par conféquent

que déformais elles ne reconnuifent

pour maîtres que ceux qu'elles avoient

eus pour libérateurs. Les Vénitiens

jouiiToient déjà de ces Provinces à

titre de conquêtes ; Mais quoiqu'ils

fuiïënt en état de fe les conferver

par les mêmes voyes qu*ils le les

étoient acquifes , ils pouvoient tou-

jours craindre que la poirefîîon ne
leur en fût pas pleinement affurée ,

tandis que les Empereurs d'Orient

con(èrveroient fur elles quelque droit.

La Dalmatie étoit anciennement de

leur dépendance , & il importoit à la

République de faire en forte qu'ils ne
puuent plus rien y prétendre , en ob-
tenant par droit de cefîîon ce qu*elle

y avoit déjà par droit de conquête. Il

n'en étoit pas tout à fait de même de

riflrie qui appartenu it à TEmuire
d'Occident; mais commeelle aVoit été

précédemment démembrée de l'Em-

pire de Conftantinople , les Vénitiens

qui aimoient mieux traiter avec cette

Cour qu'avec la Cour d'Allemagne ^
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crurent que pour rêaner abiblument "7 T"
r i • -1 1^ r m • 1 r Vital Fa-
iur cette Provmce il leur futhroitde le lier,xxxii

la faire céder par ceux qui en avoient R°s^ ^^ ^^^'

été les premiers maîtres , le rél'ervant
'

enfuite à défendre par la voye des

armes ce titre au moins coloré. ^
Le Doge Falier, en le propofant de la Daimaùc

conclure cetre grande afiaire , ne dou- aux véni-

ta pas que les ièrvices rendus par rEniper^ux

la République à Alexis ne le trouvai- Alexis.

fènt dilpolé à la décider félon les défîrs

desVénitiens.Les révolutions fréquen-

tes qui faifoient palTer la Couronne
Impériale d'uiiirpateur en ufurpateur,

rendoient le gouvernement de cette

Cour d'autant plus foible qu'il étoit

plus variable. C'étoit un corps où mil-

le humeurs vicieules entretenoient une

fermentation qui en augmentoit tou-

jours davantage le dépéridement. Il

n étoit plus queftion pour cette Cour
de s'ôpiniâtrer à con(èrver de vains

droits fur des Provinces que leur éloi-

gnement mettoit hors de fa portée ;

trop heureufe de retenir fous les loix les

pays plus proches du centre , & dont

elle avoit encore beaucoup de peine à

empêcher le démembrement. Venile

ne pouvoit choilir une circonftance

plus favorable pour réuffir dans ion

avantageux de&in. Les AmbalTadeurs
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m^ — de Falier trouvèrent auprès d'Alexis

"^'"^^.Lvfî toute forte de facilités. Il eut d'au-

Doge de ve-taiit moiiis de peine a exaucer le voeu
^^^^' de la République , qu il vit clairement

qu'en cédant tout , dajis le vrai il ne

perdoit rien. Il abandonna donc trcs-

volontiers aux Vénitiens tout ce qui

lui redoit de droit fur cette portion

de l'Empire , par le befoin qu'il avoit

de leur lecours contre un ennemi qui

menaçoit de lui enlever le relie. Ainfl

la République devint pleine & ab-

folue propriétaire de toute cette gran-

de étendue de continent qui va de-

puis le Frioul jufqu'aux confins de

l'Albanie 5 6c ne vit plus perfonne

.contre qui elle ne fût fondée à s'y .

maintenir. •

|
Armement II eft vraiiembiable que l'Empe-^

contre les rg^r Alexis exigea de nouveaux eflorts
Kormandsin- i xt j i i -ri -n
frudueux. Contre les JNormands de la rouille -,

ôc ce fut fans doute en coniéquence

du traité fait entre lui & la R(?pu-

blicjue,que le Doge Falier fut encore

plus d'une fois aux prifès avec Ro-
bert Guifchard. Les difîérens com-
bats qu'il y eut entre leurs flottes

furent prefque tous au défavanrage

des Vénitiens, de forte qu'on felaila

d'attaquer un ennemi qui avoit trop

bien appris à vaincre , <Sc on m it
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fin aux hoftilités de part &c d'autre. "

Falier débarralfé de cette guerre, em- lier, xxxijI
ploya le peu de jours qui lui reiloit i^oge deVe-

à vivre , à rebâtir & à repeupler la
"^ ^*

petite ville de Lorédo qui avoir beau-

coup foufîèrt de' rinvalion de ceux

d'Adria. Les maifons avoient été

toutes ruinées , & elle étoit demeurée
preique déferce. Afin de parvenir plu-

tôt à la remettre en bon état, après

en avoir relevé les bâtimens , il lui

accorda des exemptions Se des privi-

lèges , qui de toutes les contrées voi-

fines attirèrent des habitans en foule

dans Ton fein. Cell: fous Ton gouver-

nement &c par fes ordres que fe fît

laTranfiation du corps de Saint Marc,

du lieu où[il avoit été dépofé d'abord,

à celui qui venoit de lui être defliné

dans la nouvelle Egliie. "^ Falier mou-

* Il y a un Diplôme de Viral Falier en

date de 1090, confeivc dans les archives

de l'Abbaye de faine George de Venife , par

lequel ce Doge fait don aux Religieux Bé-

nédictins de cette Abbaye de plufîeurs terres

& maifons qui lui avoient été cédées aux

environs de Conftantinople par l'Empe-

leur Alexis^ & dans Conftantinople mê-
me. On voit par-la combien les Vénitiens

avoient fçu tirer avantage du befoin extrê-

me que l'Empire d'Orient avoit de leurfe-

çours5 & que les Doges d'alors ne vendoienc
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. "— rue & eut pour ruccelfeur Vital Mi-

Doge de Ve- Veiiile eiifiii aufïï indépendante
^^^^' dans ion gouvernement qu'elle avoir

toujours été iiblée par ia (ituacion
,

avoit déjà commencé de partager les

terres de l'Empire d'Orient. Il lui ref^

toit de plus hautes deflinées à remplir.

Elle ne faifoit que d'entrer dans la

noble carrière de les progrès. Cefl
l'Empire lui-même qu'elle devoit con-

quérir, (Se nous allons voir une fuite

de finguliers événemens dont le ciel

avoit préparé le concours pour la

conduire à ce fublime degré de puif-

lance.

pas peu chèrement leur amitié. II efl: éton-

nant que les Hiftoriens de Venife n'ayent

fait aucune mention de ces biens acquis
^ jufques dans le centre de l'Empire . eux

qui font fi attentifs à relever , à exagérer

même tout ce qui peut-être glorieux a leur

Nation. Il eà évident que cette charte ne

leur croit pas connue. On ne peut pourtant

gueres douter de Ton autenticité , puifquc

Muratori la donne pour vraie dans les anti-

quités d'Italie.

i7« d:i quatrième Livre ^ & dripre»

mier Tome.
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Emone, ville d'Iftrie, fe foumet à la domi-
nation des Vénitiens

, 3 44.
Empire Romain. Mauvais état de cet Em-

pire

,

11^,

—Sa décadence entière
, 139,

—Chute de l'Empire d'Occident , 141,
Empire d'Grient en décadence

,

3 94.
Efclavons , nation barbare établie en Dal-

matie, iff.
Efclavons , pirates , fs prévalent des divi-

fîons inteftines des Vénitiens

,

1 84,

—lis vont en Iftrie , & en font chaffés par

les Vénitiens , ^^J6.

7y.Etat de Venife a eu trois açes difFérens

—Son entière indépendance au dixième

fîécle, 'ib,

—Il a touj ours été vraiment République, 78,

Evêques de la Vénitie fe réfugient dans les

Ilîes du Golfe

,

178.

Exarques de Ravenne balancent l'autorité

des Lombards, 177.

F.

r A L I E R , Vital , trente-deuxième Do-
ge de Venife

, fage 403.

•—Il obtient des Empereurs d'Orient la

cefTion de toute la Dalmatie & de l'iC

trie

,

404»

Sy
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—Il arme contre les Normands , & eft

batru, ^ pages ^06,
—Il rebâtît Loredo

, 407.
Famine à Veiiife , 3^1.

Familles Tributiennes, confîdération dont
elles jouillbient àVenife, 18;.

Fête des Maries inftituée , & à quelle occa-

fion

,

2,97.

—Elle eft; abolie, 298.
Fiancés enlevés par les pirates dans la Cathé-

drale de Venife, z^6,

F'abenigo , Dominique , Chef de«la conju-

ration contre le Doge Othon Ur-
Teolo

, 373.—îl manque le Dogat

,

574.
.— Il prend la fuite, 381.
i—Il eft déclaré traître à la patrie

,
tb,

— Il devient Doge
, 382..—îl fait profcrire les Urfcolo

, th.

«—Il fait défendre les alfociations au Do-f

gat, 3 8i.

—Sa mort , 38^,
Forme de gouvernement établie par les Vé-

nitiens dans les pays de conquête
, 3 fy,

Fortunat , Patriarche de Grado, confpire

contre !es Doges Jean & Maurice , z 17.

—U eft obligé de Ce fauver , & fe retire à la

Cour d'Allemagne , ^'h.

—Ses inrrigues dans certe Cour , ib,

—-M revient àVenife, 23 t.

— Il eft dans les intérêts du Roi Pépin , 2 32.

François , ils n'ont point étendu leur em-
pire fur les Vénitiens , ^f,

.
Furius , Préteur Romain, bat Arailcar , 24,
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V.T Alla, cinquième Doge de Venife
,

n'occupe qu'un an cette Dignité qu'il

avoit ufurpée, page 11$,
Gaule , ancienne tranfoiigration de diverfes

Nations de la Gaule en Italie
,

10.

Gaule Cifalpine , ce que c'ctoit
, ^<^.

—-D'où vient eft - elie nommée' G:iiUa to-

gâta? ^ 30^
—Elle eil: réduite en province , 3;,
Gaulois Cifalpins,leur entrée dans Rome, 1 5

,

—Ils attaquent plulieurs fois les Ror
mains, i+,

—Ils rejoignent à Annibal, z|.

Genferic, Roi ces Vandales en Afrique, 1 3 j

,

—Son irruption extraordinaire en Iti-

lie

,

13^.
«—Il faccage Rome malgré les prières de

Saint Léon, 157.

Germanie, peuples de la Germanie font

une irruption dans la Vénitie
, 39.

Goths, leurs ravages dans l'illyrie & dans

laThrace, 118.

Gouvernement , différentes formes de gou-

vernement, 77.

Grégoire III , Pape , écrit au Doge de

Venife
,
pour lui demander du fecours

contre les Lombards, 198.

—Conféquces de cette lettre
, 199.

Grégoire VII , Pape. Ses aveugles préten-

tions 5 ^9 5»

Guerin , Moine François
,
perfuade au Doge

Pierre Urféolo I , de lé retirer avec lui

s VI
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lui dans Ton Monaftere , page 312.

Guerres civiles furent utiles aux provin-

ces,
^

37.

Gui , Duc de Spolete
,
prétend à la Couron-

ne d'Italie, 2 8^#

H
H.

E R A ç L e' E , nouvelle ville bâtie dan^
leslHes de Jefulo, pagejyS'

—C'en: dans ce lieu que fe tient l'AfTemblée

générale pour Féledion du premier

Doge, iSf.

*—Elle devient laré/îdence des Doges, 191."

—Elle ceife de l'être à caufe des troubles qui

1^ y regnoient , & de l'airaflinat du Doge
Urfe, rio.

Hiftoire de Bernard Juftiniani peu exac-

te, 109,
Hiftoriens de Venife font en petit nom-

bre, 108.

Hongrois , origine de ce peuple bar-

bare
, 283,

»--lls s'érablifTent en Pannonie

,

/b.

^—Ils taillent en pièces l'armée de Béranger

DucdeFrioul, 288.
—Us Ce jettent fur l'Etat de Venife , & fac-

cagent piu/îeurs de Tes villes
, ih,

—Us tentent une entreprife contre Venife

même, 289,
•—Us livrent combat fur mer , & font vain-

cus, 292,
Humago , ville d'Iftrie , fe foumet aux Vé-

nitiens y 544i
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J & I.

J E A N VIII , Doge de Venïre , âfTocié

du vivant de fon père
, page no,

*—Il tient une conduite très-mauvaife après

la mort de Ton père

,

^^ï,
-—Il obtient que Ton fils Maurice lui foit

alfocié
,

2 1 J r

—Débauches âfFreufes du père & du fils, 124,
—Maurice fait précipiter le Patriarche de

Grade du haut d'une tour
,

125-,

—^Malheurs multipliés fous le gouverne-

ment tyrannique de ces deux Doges, xi6,
i—!-lls découvrent un complot formé contre

eux, 227,

•—Jean s'adrefTe à l'Empereur Nicéphore

contre le Roi Pépin
, 229.

—Jean & fon fils font obligés de pcendre la

fuite, 230.

lean Participatio , dix-feptieme Doge de

Venife, fait bâtir la Chapelle de S.Marc
,

& y met la châfî'e du Saint, 2^2.

—Il fait la guerre aux Narentins, 2^5.
•—Il eft attaqué par Obélério

, ib.

—Exécution qu'il fait contre la ville de Ma-
lamauco

,

ib,

—Il prend Obéiério , & lui fait trancher la

tête, 2^4.,

-^11 eft chalfé par un féditieux nommé
Carrofîio

,

ib,

—Il eft rappelle

,

2^5-.

*—Divifions à fon fujet , il eft relégué à

Grado où il meurt

,

r6e.

Incapacité des derniers defcendansdeChar-
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lemagne, page i8^.

Indépendance de l'Etat de Venife fous

Odoacre, 59.

Infubres , ancienne Nation dès Gaulés éta-

blie en Italie, . $4

Interrègne, à la mort d'Urfe, troifiema

Doge de Venife
,

207.

Ifola , ville d'Iftrie , fe foumet à la domi*
nation Vénitienne

,

344.
îftrie , étar de cette province dans le di-

xième fîécle

,

338.
Iftriens, pirates, font un coup bien hardi

& en font bien punis, 29f#
Italie ,-divifîon de l'Italie en provinces & en

diocefes fous Conftantin , 4»,

Juftinien Participatio , onzième Doge de

Venife , arme contre lesSarrafins , 15-7.—«Il alfocie fon frère Jean au Dogat , zf 8.

—-Il meurt lailfant une fomme pour bâtir

Saint Marc
,

z6i.

Juftinople , ou Capo d'Iftria ville d'Iftrie ,

fe foumet aux Vénitiens

,

344,

X-> An G u E Romaine devient générale en
Italie, page ^o.

Lepidus envoyé à Padolie pour y rétablir l'or-

dre& la paix, 31,

Léfinia , Ille de Dalmatie , refufe de fe fou-

mettre aux Vénitiens, :^^f,

•—Siège de Lélînia
, 3 47.—Elle eft emportée d'aflâut, 348.

Limites , traité des limites entre les Lom-
bards & l'Etat de Venife

,

j 9 3.,
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Lilfa , Ifle deDalmatie , fe foumet à la do-
mination Vénitienne, /'^^^ 54f«

Lombards , ils n'ont point étendu leur em-
pire fur l'Etat de Venife

, 6s,
—Ils font appelles en Italie par Narfès , 1 7 j"

.

—Ils y entrent par le Frioul , & y commet-
tent les plus grandes cruautés

,

174.
—Ils trouvent de l'oppoiîtion de la part des

Exarques de Ravenne
, 177,

—Lotharis un de leurs Rois
, grand zélateur

dei'Arianifme, jb,

—Ils rétabUlfent le Patriarchat d'Aqui-

lée,^
^

179,
•—Ils tâchent de ruiner celui de Grado, 180.

•—ils veulent profiter des divifîons intefti-

nes des Vénitiens, 185.
*^îl; perdent la ville de Ravenne , 20 f,
•—Leur décadence entière aprjs la mort

d'Aftolphe, Z18.
—"Deftrudion de leur Empire, iii.

M
M.

Ai SONS étrangères admifes parmi
les Ncbles Vénitiens

,

page jo6.

Maître de la Milice . Dignité annuelle fub-

ftituéeacelledeDoge, 208.

•—Ce changement ne réufTit point , & on eft

obligé de rétablir la Dignité Ducale , 1 10.

Malamauco , ville de l'Etat de Venife , de-

vient la 'éiîdence des Doges

,

ib,

Marcel d'Héraclée , deuxième Doge de Ve-
nife. I94,

—Son bon gouvernement

,

fb»

.Mariages , ufage particulier à Venife aufujec
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des mariages

,

page 2.9^.

Marius défait les Teutons& lesCimbres, 34.
Maurice , feptieme Doge de Venife , 2 1 f

.

*—Son bon gouvernement

,

1 1 ^,

—Sa fermeté à maintenir les droits de l'E-

glife de Grado contre les '{>rétentions du
Patriarche d'Aquiiée 5 117,

•—11 obtient que ion fils Toit aflbcié au Do-
gat,

^

220.

•—Il meurt , & efl: très-regretté

,

izi,

Memme, Tribun, vingc-cinquieme Doge
de Venife , ^16,

—Divifîons inteftines de fon tems , jb,

—L'Empereur Othon prend le parti de

ceux que le Doge a profcrits

,

3 17.

—Othon fait la guerre aux Vénitiens. Sa
mort, 328.

—Nouvelles divifîons au dedans , ib.

'—Pitoyable conduiteduDoge^4emme, 3 19.

—Il abdique le Dogat très-à-propos. Son
caradere

,

7b.

Milan ,
prifede cette ville par Claude Mar-

cellus, 1,3.

Monarchie, gouvernement toujours incon-

nu à Venife, 84,

Monegario , Dominique , fîxieme Doge de
Venife, ^14»

—Il veut gouverner arbitrairement , jb,

—On lui crevé les yeux , & on le chafTe , 1 1 y •

Monnoye , privilège de battre monnoye
très-ancien à Venife

, 301.

Monnoye de Venife la plus ancienne qu'on

connoiffe, 303.
Monnoye de Venife n'a jamais été frappée

au coin des Doges

,

§04»
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Morofini , famille noble de Venife. Ses dé-

mêlés avec celle de Caloprin
,

page
3
1 6,

Mulcimir , Roi de Servie , traite avec le

Doge dQ Venife
, 3^4.

•—Il eft battu par le Doge Othon Ur-
féolo

,

370,

N
N.

A R E N T I N s , pirates de Dalmatie

,

vaincus par le Doge Jean Participa-

tio, page lé' 3,

•—Ils vont à Caorlo
, pillent & faccagent la

ville, 170.
•—^Ils incommodent la navigation des Véni-

tiens

,

304.
—On arme contre eux, & on les force de

payer tribut, 30^.

«—Leurs brigandages mettent tout le voifî-

nage contre eux , 339.
»—Ils font mis hors d'état de remuer par le

Doge Pierre Urféolo fécond. 3^3.
Narfcs , Général de l'Empire, eft envoyé

en Italie, i6z,

—Il eft fecouru parles Vénitiens , 1^3,

—Il palfe à Rialte, 7^.

^-tl combat & défait les Oftrogoths , 16^.

—Il fait bâtir deux Eglifes à Rialte , \6S.

—Il eft infultépari'Impcratrice Sophie, 1^7,
—Il attire les Lombards en Italie

,

1^8.

—Il traite avec i\lboin Roi des Lom-
bards

, 17?.
—Il licencie les troupes Romaines , afin

qu'Alboin rencontre moins d'obfta-

cks^ 174,
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Niccphore , Empereur d'Orient

,
promet

du (ecours au Doge Jean
,

page zif.

—lien"oye une flotte dans le Golfe , 2^4.

—Les Vénitiens donnent du lecours a cette

flotte,
'

23J,
.—Elle efi: battue & défaite

,

îb.

Nicetas , commande la flotte Impériale

dans le Golfe, 254.

Nobles ie Venife font des plus anciens , 95.
—Nobles délie Café Veccbie ^ 9f.
—Nobles de la guerre de Gênes 5 9f«
—Nob es de la guerre de Candie , tb»

Nobiefle
,
privilège exclufîvement attache à

la qualité de Membre du Grand Con-
feil, loi,

•—Rendue à Venife pour la premifre

fois, 103,

r-Rellef delà Noblefle Vénitienne, lOf.

None , ville d'Iftrie, fe foumet a la domi-
nation Vénitienne, 345"»

Normands , leur établiirement& leurs pro-

grès en Italie, 391,

o B E L E R I G , citoyen de Malamauco ,

confpire avec Fortunat , Patriarche de
Grado , contre les Doges Jean & Mau-
rice

, pageïzy,
^11 eft découvert , & fe fauve à Trévife , ib,

—Il eft proclamé Doge
, 230,

—Il s'allocie fon frère Béat , 251.
»—Il veut engager les Vénitiens à prendre le

parti du Roi Pépin contre l'Empereur Ni-
céphorej 2,51,
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*

—Il veut les porter a fléchir la colère de Pé-
pin par des foumifîîons

,
page 2^6.

•—11 fe rend fufpcâ: , on le chafTe lui & Ton
frère

, rb,

Cdoacre , Roi des Hernies , fait la con-
quête de l'Italie , 1^9.

—Son bon gouvernement, 141,

Oderzo, les habitans d Oderzo Te réfugient

dans les Iflesde Jefuio
,

175-.

— Siège Epifcopal d'Oderzo transféré à

Torcello, 178.

Olivolo 5 l'un des quartiers de Venife où eft

TEglife Cathédrale, 119.
*—Ce qunrtier fortifié par le Drge Pierre

Tribuno
,
prend le nomdeCaftèllo, 28^.

OnTero , Ifle de DAlm^tie
, fe foumet à la

domination Vénitienne , " ?4î-.

Opulence de l'Etat de Venife dans l'on-

zième fîécle, 401.

Othon premier, Empereur, enlevé l'Italie

àBéranger, jii,

—U traite avec les Vénitiens

,

rh,

Othon III, Empereur, va à Rome. II

s'arrête a Vérone
, 3f7.

—Il fait venir a lui le fils du Doge, ; ^;8.

.—Il va a Ven;fe incognito

,

ib,

—Il accorde au Doge l'exemption du tribut

annuel d'un manteau de drap d'or, 360.

P.

X A D o u E , les habitans de Pado'de fe ré-

fugient à Riahe
,

page I7f.

—Le Siège Epifcopal de PadoUe eft transféré

àMalamauco, ly^»
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Paix desVénitiens avec les François, p. 24f.
Pannonie, retraite ordinaire des peuples

barbares , 39.

Pago , Ifle de Dalnlatie , fe foumet à la do-
mination des Vénitiens , 34 f.

Paphiagonie
, province maritime de l'Afie

mineure
,

patrie originaire des Vénè-
res, 17.

Participatio , Urfe I
,

quatorzième Doge
deVenife, 175.

—Sa bonne conduite , 274.

—Il traite avec l'Empereur Charles le Chau-
ve contre les Sarrafîns ,

îb,

-—Il envoyé fon fils Jean avec une 'flotte

contre les Sarrafîns

,

lyf.

—Il va lui-même en Iftrie contre les pira-

tes , & les force de rendre leur butin , ,76»

•—Il eft fait Protofpataire de l'Empire. Sa
mort, 177.

Participatio , Jean ,
quinzième Doge de

Venife

,

îb*

»—Il veut procurer à Ton frère la Comté de
Commacchio

,

280,

—Il abdique à raifon de Ces infirmités, 281,

—On le prie de reprendre le gouverne-

ment

,

284,
•—Il abdique de nouveau , & fe retire à Ma-
lamauco , iSj*.

Participatio , Urfe II , dix-huitieme Doge
de Venife, 293.

—Son excellent caradere , ib,

.—Par délicatelfe il ne veut pas afiocier fon
fils au Dogat

,

294,
*—Il gouverne fagement& pacifîquement,/i>.

ï^Il abdique le Dogat pour fe donner tout à
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Dieu, pages 2.^ S'

Parenzo , ville d'iftrie , Ce foumet a la do-

mination des Vcnitiens

,

345.
Patriarche de Grado fugitif , & rappelle par

le Doge Pierre Centranigo

,

3 7f,

—Intrigues dudic Patriarche contre ledit

Doge, 378.

Paul , Exarque de Ravenne , Ce réfugie a Ve-

nife , 197»

—Difcours qu'il prononce devant les Véni-

tiens alfembiés

,

200,

Pépin , Roi d'Italie, prend de l'ombrage

contre les Vénitiens

,

2z8.

—Il veut étendre fa domination au-delà des

bornes de ritaiie, 151.

—Il charge Obélério, Doge de Venife , de

mettre les Vénitiens dans fes intérêts , î'b.

—'Il eîl oirenfé, & fe plaint du procédé des

Vénitiens a fbn égard, 255.

»—Il fait faccager les villes d'Héraclée &
d''' qniio ,

ib.

•—Ilefi: encore plus irrité du fecours donné
pai les Vénitiens aNicetas, 2 3f.

—-Il entreprend la conquête des Ides Véni-

tiennes, 237,

—Il ne lui lefte que Rialte à conquérir ,258.
•—Fiere réponfe qu'il fait aux Députés Vé-

nitiens
,

ib,

—Il arme une flotte , & veut combattre

les Vénitiens , 241.

—Il eft vaincu & obligé de fe retirer à Ra-
venne , 2 4 2»''

Pepon , Patriarche d'Aquilée , veut s'im-

mifcer dans ie gouvernement de l'Eglife

deGrado, 17^,
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—U eft réprimé par le Doge de VeniCe , /^,

—Il furprend au Pape une Bulle favorable à

fes prérentions
, page 388,

—Le Pape mieux inftruit rétablit les chofes

fur rancieii pied
, 389.

Pelle a Venife, ^6f,
Pirano , ville d'îftrie, fe foumet à la domi-

nation des Vénitiens
, ^4^,

Podefta , nom des Go^iverneurs envoyés

dans les pays de conquête
, jj-f.

Pôle , ville d'îftrie ancienne & fameufe , fe

foumet a la domination desVénitiens, 3
^ 3.

Prérogative-: anciennement attachées à la

Dignité Ducale

,

190,

Profcription étonnante & irrévocable de

l'illuftre famille des Urféolo, 381,

—Moxifs de cerce protcripàon
,

/(?.

Province, pays rc Urt en province 5 ce qi'é

c'étoit fous les Romains, 3;.

R.

i\. A D A G A I s E 5 Chef des Barbares , en-

tre en Italie, page 119.

—Il eft battu par Stylicon, Général de l'Em-

,
pire, 120,

—Il eft fait prifonniev & tué , 7^.

Kavenne , ville célèbre priie par les Lom-
bards , J97.

—Elle eft affiégee par les Vénitiens de con-

cert avec les troupes de TExarqae , ^04.

•—Conduite hardie des Vénitiens a l'attaque

de !A.avenue , jb.

—Elle eft emportée d'adaut , /^,

Raguie , ville célèbre de Dalmatie , fe fouK
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meta la domination des Vénitiens, f?. 34$".

République de Venife ne doit la naiffance à

aucune caufe déshonorante
, 4.—Eileeftun brillant refte de la République

Romaine, /'b,

—Elle a une origine très-ancienne & très-dé-

cidce, 8.

—Vraie époque de fa naif'Hince

,

1 3 i,

—i'auvreté ûnguliere de Tes commence-
mCiis

,
j ^.

•—Forme primitive de Ton gouven.e-

ment
, 134.

<—Cinangement à Ton égard par la conquête

d'Odoacre

,

142,
— Heureux état de Tes citoyens

,
180.

•— iiile fait partie de l'Empire d'Orient, 24f,—Elle prend 'aine Marc pour Ton pn tec-

teur, 26z,—
'~on entière indépendance au dixième fîé-

cle,
^

7J-.

Révolutions extraordinaires dans l'Empire

Grec, 397.
Rhétiques, Alpes Rhétiques , vraie origine

de ce nom, 18.

Rialte
,
première des Ifles Vénitiennes ha-

bitée , 2f,
—Elle eiï gouvernée d'abord par des Con-

fuls de Padolie

,

* 47

,

—On y bâ:it un Bou'g avec une Eglife dé-

diée à Saint Jacques
,

: 2 f

.

•—La ville de Rialte efï confidéablcn nt

agrandie lors de l'irruption des Lom-
bards ,

i~6,

—La ville de Rialte efl: érigée en Siège Epif-

copal, 219*
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—-Elle devient la rcddence des Do^^es à per-

pétuité , & la Capitale de l'Etat Vénitien ,

fous le nom de Venife dont elle occupe

le centre, page zyi.

Robe;t Guifchard , fameux Prince Nor-
mand , (es progrès en Italie, 394.

.—Il efl: battu par les Vénitiens , 39^.

Romains, douceur de leur domination, 18,

Rovigno, ville d'Iftrie , fe foumet à la do-

mmation des Vénitiens

,

344.

S Abellicus, Hiftorien de Venife ,'

accufé de beaucoup de partialité, page 109.

Salone , viiiede Dalmatie , fe foumet à la

domination des Vénitiens
, j 4 f *

Sanute , Marin , Hiftorien de Venife des

meilleurs, 1 1 i.

Sariafîns , ba'tent les Vénitiens dans le Gol-

fe de Tarente près de Crotone
,

.1 6S.

-—Ils entrent dans le Golfe de Venife, &
prennent une flotte marchande , 2^9.

—lis fe préfentent devant Grado qui leur

réffte
, Z7S'

—Ils font obligés à>^ fe retirer , zj6,

Sébénigo , ville de Dalmatie, fe foumet à

la domination des Vénitiens
, 345".

Sénonois, ancienne nation des Gaules éta-

blie en Italie , 14.

Scifllon des Patriarchats d'Aquilée & de
^ Grado , autoriiée par le Pape Grégoi-

re fécond , 19^.

Sylvio , Dominique , trente-unième Doge
. iie Venife, 390.

— I
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' ^
.—Il époufe une Grecque trcs-fenruelle , ib»

—Surprife des Vénitiens à ce fujet
,
pag. 591.

—Il arme une flotte coniidcrable en faveur

des Grecs, 39^.
—il la commande en perfonne, & rempor-

te une fîgnalée vidoire contre les Nor-
mands

, ib»

»—Il arme de nouveau contre les Nor-
mands , & eft battu, 398.

—Sa mort, •• 599,

Spalatro, ville de Dalmatie , fe foumetà
la domination des Vénitiens, 545-,

Stylicon, Général de l'Empire, fes exploits

contre les Goths, l2o,
—Ses vues ambitieufes , 1 1

U

—Soupçon que Ton a de fa conduite , on
le fait mourir , m.

T.

J. E I A s , dernier Roi desGoths, e/l dé-
fait par Narfcs

, page 'éf,
Teutons

,
peuples barbares , fe réuniffent

avec les Cimbres
, 3x.

"—-Ils font battus dans la Garnie , j'b»

'—Ils fe jettent furlaGauU, & vontjufqu'en

Eipagne

,

/^.

—Ils veulent pénétrer en Italie par la Li-

gurie,
_

33»

^-lls font entièrement défaits par Marius

Général Romain

,

^'b.

Théodat ,
quatrierae Doge de Venife , 1 1 o,

i—Il renouvelle le traité avec Adolphe Roi

des Lombards, iil.

•-Il fortifie les frontières de l'Etat Véni-

TomeL X



'4f8 TABLE
tien, page iiv»

•—Il eft dcpofledé par un fadieux nomme
Galla

,

11)^
Thcodoiic , Roi des Oftrogoths , enlevé

Mralie à Odoacre, I4f.
—Vidoire de Théodoric contre l'armée

d'Odoacre, 14^,

—Infidélité & perfidie de Théodoric envers

Odcacre
, 147.

•—Bon gouvernemerft de Théodoric , 1 4*,

Tradenigo , Pierre , treizicme Doge de

Venife

,

266,

—Il arme une fiotte de foixante voiles contre

lesSarrafins , & la commande lui-mê-

me, 1^7.

—Bataille près de Crotone dans le Golfe

de TarenteJesVénitiens font défaits, 1^8.
—'Ileftfait ProtofpatairederEmpire, 1^9.

—Ilbatlcs Narentins
, 270.

—Il éprou e de grands troubles au dedafts

qu'il ne peut calmer , 27 1

,

^—11 cft airafiinc
, 271.

—On nomme trois Commiffaires pour in-

former contre fes meurtriers
, j'b,

^~Lcs meurtriers (ont découverts & pu-

nis

,

. r ' ^7i'
Traii , ville de Dalmatie , le ioumet à la

domination des Vénitiens , ^^f,
Tranflation du corps de Saint Marc d'Ale-

xandrie a Venife par des Marchands Véni-

tiens , if8.

Tribun© , Pierre , dix - feptieme Doge de
Venife, zSf.

»—Les foins qu'il fe donne pour mettre Ve-
nife à l'abri des furprifes des pirates , jO,
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—Son atlivité contre les Hongrois qui me-
nacent l'Etat deVenife, page iSy,

—Difcours qu'il prononce iCes foldatspour

les animer au combat, x^o,

«—Combat naval qu'il livre aux Hongrois
dans les lagunes

,

191*

•—11 remporte Tur eux une éclatante vic-

toire, 291.
—Sa mort, Z95.

Tribuns nommes pour gouverner les Ifles

y^éni tien nés

,

49,
—Leurs didendons mettent le défordre dans

l^Etac Vénitien , i8r.

Tribuns donnes aux Doges élus , avec la

qualité de leurs Confeillers , pour tem-
pérer leur autorité, ?i4.

Tribut d'un manteau de drap d'or , dû par

les Vénitiens aux Empereurs d'Occi-

dent
, . 3^9'

Triefle , ville d'Iflrie, fe foumet à la do-
mination des Vénitiens

,

344»
Tottila brule la ville de Rome

,

161.

—Il veut railîéger de nouveau , mais inu-
tilement , 1 62.,

—Il elt défait par Narics, Ôc périt dans
i'ad^ion, 16 f.

V
a-

V&U.

As SALI te' de l'Etat de Venife vis-

-vis des Empereurs d'Orient
, pt7(!^e 67,

Vénetes
,
peuple anciennement établi en

Italie, 8.

•—Les Vénitiens en font inconteftablement

originaires
,

ib,

Vii



4^o TABLE
—Quelques-uns tirent des Gaules l'origine

des Vcnetes

,

page 9.

Vénetes Gaulois , peuple de TArmorique
,
dont Céfar parle dans Tes commentai-
res, 10.

-—Ils croient d'habiles Navigateurs , ib,

Vénetes d'Italie toujours oppoics aux Gau,-

lois Cifalpins
,

12.

-—Irruption qu'ils font fur les terres des

Boïensàla foUicitation des Romains, 14.
•—Motifs de leur oppofition aux Gaulois

Cifalpins, ifi

— Conféquences de cette oppofîtion conf-

iante, 16,

Vcnetes Paphlagoniens , leur tranfmigra-

tion en Italie , 17.

—I.es Gaulois leur enlèvent le Breflan , i 8.

—Mœurs & habitudes des Vénetes d'Ita-

lie, ^ 19.
.—:1s font certainement originaires des Hé-

retes Pnphbgoniens
,

11.

—Ils font foumis aux Romains

,

12.

—Epoque de leur rédudion fous robéilfan-

ce des Romains , 14.

—Manière dont s'eft faite cette réduo
tion

,

zÇ.

Vénetes commencent à fe réfugier dans les

Iflesdu Golfe , 114,

.—Ils s'établiirent à demeure dans ces If-

les, ijr.

—Leur fort heureux , 138.

Vcnitie
,
province d'Italie entre les Alpes

& la Mer Adriatique, 8,

—Elle efl; réduite en province, jf,

—Les Empereurs font obligés d'y tenir des
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armées , & d'y fcjourner eux-mêmes
fquventj page 40.

—Incommodité qui en réfukepour les Vé-
nères

, ib,

Vénitien , Etat Vénitien , examen de (on
indépendance, 45.
—Contradidion des Auteurs fur ce fujet , ib»

—'Libeité immémoriale de l'Etat Véni-
tien, 4f,

Vénitiens, lofulaires fortis de la province

de Vénitie, I43.

—Objets & étendue de leur commerce, 153.
—Première guerre qu'ils font obligés de

faire» IÇ4,

—Ils répugnent à fe déclarercontre les Lom-
bards

, Z02.'

•^-L'autorité de leur Dof^e les 7 dcter^

n>ine » 205,
—lis font peu fcrupuleux en fait de com-
merce , 311.

Vice-Doge , Lieutenant du Doge î le pre-

mier qui ait eu cecara<f^ere eftun Evéque
d'Olivolo

,

265-.

XJrle , troifieme Doge deVenife , offre Ton

appui àl'Erarque de Ravenne ,
201.

•—^II détermine les Vénitiens au fiége de Ra-
venne, 103.

^-Mauvais effets de fa préfomption orgueil-

leufe, 10^,

^Ileftaflaffiné, 107-

XJrféolo , Pierre L vingt - troifîeme Doge
deVenife, 517.

—Il fait rebâtir à Tes frais le Palais & PE-
glife de Saint Marc

, 5 S.

f—Il n'accepte le Dogat que malgré lui , j i ^.



4^1 TABLE
—Embarras que lui fufcicem les parens de

fou p'édécelîeur

,

Jb.
»—Il va aufecôurs des Grecs contre les Sar-

rafins, page ^to,

—-Il fait faire à Conftantînople un Tableau
fuperbe pour l'Autel de Saint Marc, 311.

•—Son caradere & fa conduite

,

îb,

—Il abdique le Dogatpar dévotion, 3i2#
»—Il fe retire dans l'Abbaye de Saint Michel

en RoufTillon
, 313.

*—Il y meurt en odeur de fainteté, 3 z4»

"Urfcolo, Pierre II. vingt fîxieme Doge de
Venife

,

3 3f.-

.—Les foins qu'il fe donne pour étendre le

commerce des Vénitiens

,

3 5^»

•—Il entreprend la conquête de Tlflrie & de

la Daimarie
, 340«

i—Il s'embarque & arrive à Grado, 341.
—R'ception honorable que lui fait le Pa-»

triarche

,

341.

•—Il va a Parenzo & à Pôle où il reçoit la

foumifriondetouteslesvillesd'lftrie,^43,

t—Il va à Zara , & y reçoit la foumifïlon

des villes de Dalmatie, 344,
—Il fe rend maître de l'ifle de Corzola qui

avoit voulu ré/îfter, 345*^

—Il afîiége Lézinia
, 34^-

—Habileté qu'il marque dans les opérations

de ce fîcge , 347.
i—La ville eft emportée d'aiïaut

,

348.
—Modération dont il ufe après la vidoire,/^,

—Il entre dans le pays des Narentins, & le

fait faccager fans miféricorde
, 3 f r.

«—Il les force à demander la paix à de dures

€onditions^ 35a«
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—Il fait un Traité avec Mulcimir Roi de

Servie

,

page 3 5-4,

—Adroite politique dont il ufe pour ame-
ner Mulcimir a Tes fins

, 7'h,

—11 revient à Venife couvert de gloire ôc

triomphant, 35-5.

•—Son admirable conduite dans le gouver-

nement des peuples

,

55-^.

—Il reçoit à Venife l'Empereur Othon
III.

,
3;/.

—-Il obtient de lui des privilèges remarqua-
bles, 358.

—Sa fagefTe, fa diferétion & fon définté-

reflement dans cette rencontre
, rb.

•—On lui alfocie fon fils par reconnoif^

fance

,

3^r.

*-Il maintient avec fermeté les droits de la
' République contre les repréfentations de

la ville de Cavarzere
, ^61,

—Il marie fon fiis aîné avec une nièce de

l'Empereur de Conftanîinople

,

3 ^4.
i—Sa charité durant que Venife efl: affligée

delafamine & de lapefle, ^6^,

—Il perd fon fils aîné Se fa belle-fille qui

meurent de la contagion , ib»

'—5a mort , fon teftament & les regrets qu'il

lailfe

,

îb,

XJrféolo, Othon, vingt-feptieme Doge de

Venife, ^66,
'—Il époufe la fille du Roi de Hongrie , 7b,

—Il fait la guerre a la ville d'Adrio , 3(^7.

—Grand fuccès qu'il a dans cette guer-

re , 3^9.
'—Il fait la guerre à Mulcimir Roi de Ser-

vie, 370.



464 TABLE DES MATIERES.
•—Baraille de Zara ; il remporre la vidloire

fur les Créa tes
, page 371,

•—On confpire contre lui à Venife , 373-
•—Il eft chalïé du trône

, 3 74,
•—On le rappelle, & on apprend qu'il eft

mort,
^^ 379.

XJrféolo , Dominique , ufurpateur du Dogac
par violence, 380,

—^11 règne à peine 14 heures, & efl: obligé

de s'enfuir, jb,

XJrleolo , tous ceux de cette famille illullre

fontprofcrics, 38:»
—finjuftice de cette profcription , it'

Z. •

jLj Ara, ville principale de Dalmatie J

fe foumet à la domination des Véni-
tiens, page U4-—EUe fecoue le joug des Vénitiens , & fe

révolte, 38^,

—Elle eft forcée de fe rendre

,

387,

Fm de U jAbU du premier Volume^
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